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der, eft fans contredit l’'Epo- 
que la plus remarquable de 
fa vie. L'honneur d'en donner au Pu- 
blic un détail exat &  circonftancié, 
j étoit feul refervé au Baron Fréderic Er- 

nefte <e Fabrice, qui en qualité de Mi- 

niftre fuivit le Roi, & s'arrêta avec lui 


À Fa en 


Avant: Propos. 
en Turquie, depuis le 10 Juin 17r0. 
jufqu'au 1 Oftobre 1714 jour du dé- 
part de fa Majefté. Il fut témoin oculai- 
re de la Fermeté, de la Valeur, du Cou- 
rage, & même des Extravagances héroi- 
ques de cet intrépide guerrier du Nord. 
Grand Politique, homme d’efprit, & qui 
plus eft, intègre, Fabrice fut par fon 
digne caratère gagner & l'amitié & la 


confiance du Monarque. 


Le Public toujours avide d’épluchéer 


le Stile & les ouvrages des hommes en 
B 


place, ne trouve ici que des Rélations 


& des 


Avant - Propos, 
@* des Anecdotes écrites au Duc Admi 
niftrateur de Holfiein, ou bien au mal- 
heureux Baron de Goertz; Miniftre d é 
tat; pièces qui ne parviennent qu'à la 
connoiffance des perfonnes employées 
dans les affaires fécretes, ou dans des 
négociations, & qui naturellement ont 
du manquer aux Auteurs & aux Com- 
pilateurs qui ont livré à la Poftérité 


l'Hiftoire de ce Prince. 


Ces lettres ferviront de commentaire 
à PHiffoire: du prolixe Nordberg, à la- 
quelle Monfieur de Voltaire a donné 


* à 
3 les 


Avant - Propos. 
les Epithétes de malheureufe, bien - mal 
digérée, & bien-mal écrite. Il eft évi- 
dent, que l’on trouve dans les: lettres 
de Monfieur de Fabrice des traits d’ Hi- 
ftoire, que le bon Prédicateur a pañlés 
fous filence ; peut-être faute de connoif- 
fance des faits, ou par la contrainte 
d’une revifion trop fevère de fes ouvra- 
ges, faite par ordre de fes fupérieurs 


dans des vues politiques. 


Il y a long tems que Monfieur de 
Voltaire fouhaite que l'on rende publi- 
ques les lettres de Monfieur de Fabrice; 


il 


N 


Re — 


Avant - Propos. 
il fe peut, que c'eft dans l'intention de 
nous donner une nouvelle édition, am: 
plement augmentée & corrigée, : de fon 
Hiftoire de Charles XIL, Quoiqu'il en 
foit, nous fommes charmés d’avoir trou- 


vé occafion, de remplir fes défirs. 


Il nous refte à dire, que toutes ces 


lettres {ont authentiques, & que les Ori- | 
ginaux écrits en Chiffre fe trouvent en 


bonne partie dans les Archives du Duc 


HE 


Avant - Propos. 


Les connoifleurs des bons, ouvrages, 


demême que les amateurs du vrai dans 


P Hiftoire; front ravis de pofñléder cès 
Anecdotes , qui leur ferviront, comme 
mous venons de le dire, d’'Eclairciffemens 


à l’Hiffoire de Charles XII. 


- Séjour 


CHARLES XII 


en Turquie, 


De PAn 1710 jufqu'à 1714. 


nr ee ere 


D NE Dm r E A 


1% LETTRE 


A S. A. S. Monfeigneur le Duc Admini- 
frateur de Holficin, Eveque de Lubec. 


De Vienne ce 31 Mai 1710. 


Monjfeigneur, 


Dr après mon arrivée de Baden, je 
° me fuis rendu avec le Comte de Re- 
ventlau* chez le Comte Herberfiein, 
Préfident du confeil de guerre, pour 
le prier de me procurer encore ce 
foir un pafleport, avec un ordre de 
l'Empereur au Comte Nehm, Commandant de Peter- 
baradein, Mais comme le Comte Trautfon, Grand 
Maitre de la maifon de l'Empereur, trouva à propos 
pour plus grande füreté, de faire figner ce dernier 
par fa Majefté Imperiale même, & qu'elle ne doit 
revenir de Laxenbourg ce foir que tard, je doute fort 
que cette fignature fe falfe avant demain au foir, 
ou après demain au matin.. En attendant je prépa- 
A 2 re 


* Envoyé de Holftein à Vienne, 


4 Séjour de Charles XIE 


re tout pour partir dèsque je l’auraireçü, ce qui fe- 
ra infailliblement lundi matin au plus tard. Je fuis 
d'autant plus preffé, que mon zèle pour les interets 
de la fereniflime maifon Ducale, & pour V. A. S. en 
particulier, ne me laifle aucun repos, que je ne 
fois arrivé à Bender. TJ'efpere, s’il plait à Dieu, 
d'y être encore avant la fs de Juin, d'autant plus 
qu’un Aide de camp, nommé Anthouard * dépeché 
par le Roi Stanislas au Roi de Suede, n’a mis que 
17 jours à fon retour de Be At jen à Vienne, quoi- 
qu'il ait été à cheval pour | a plupart du tems, Il 
pafla hier par ici incognito, & comme il ne s’arreta 
que quelques heures, j'en fus averti trop tard, de- 
forte que je nai pu lui parler moi-même. En at- 
tendant Mr. de Sfiernboek, Confeiller des legations 
de Suede, qui s’eft entretenu avec lui, m'a conté ce 
matin, qu'il avoit été chargé de trois gros paquets 
pour le Direéteur des poftes à Stralfunde: Etcom- 
me le Roi.au départ de ce Courier avoit déja été in- 
formé de la viétoire remportée fur les Danois en 
Scanie, ** on préfume avec fondement, qu’il ap- 
portera des ordres au Senat &au Comte de Gyllen- 
hierna, Gouverneur de Breme, fur la conduite à 
tenir pour l’avenir. Je crois que lon y penfe d’au- 
tant plus, que la neutralité, érablie en Allemagne, ne 
doit en aücune façon convenir à fa Majefté. Au refte 
le Roi eft dé bonne humeur & fe porte parfaitement 
bien, felon le raport du même Mr. Anthouard; mais 
on ignore toujours le tems de fon départ. , On 
débite feulement fous main, qu'il fe fera en 5 ou 


6 fémaines, fans pourtant Aire par où. Toutes 
les affaires fe traitent à Bender avec un fi profond 
fécret, 


* Depuis Colonel au fervice de France. 
*k C’eft la Bataille de Helfingborg, donnée le 12Mars 1710. 
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fécret, qu’un certain Sécretaire du Roi, * qui avoit 
mandé quelque chofe, quoi qu'aflés indifferente, à 
fes amis en Suede, a été disgracié. Un corps de 
30 mille Turcs doit déja camper autour de Bender, 
& Potoky, Palatin de Kiovie, y devoit pareillement 
être arrivé, ayant laiflé fes troupes aux environs de 
Jay. - Au départ d’Anthouard, on étoit fur le point 
de tenir une grande conférence, fur les affaires de 
Suede, à laquelle le Chan des Tartares & plufieurs 
Bafhas ont été invités; on les croit tous en chemin 
pour fe rendre à Bender pour cela, © Cet Aide de 
Camp a ajouté encore, que le General Poniatowsky 
fe préparoit à partir pour Conftantinople, & que le 
Roi, malgré fa grande brouillerie avec le Grand-Vifif, 
dont il a refufé avec hauteur les préfens, fe flattoit 
de reüflir auprès du Grand- Seigneur, de faire même 
disgracier ce premier Miniftre de la Porte, & de 
lui faire perdre la tête, pour s'être laïflé corrompre 
par largent des Mofcovites. Il paroit par tout ceci, 
que fa Majefté eft intentionnée d’aflembler tout ce 
qu'elle pourra amafler de Turcs, Tartares, Polo- 
nois, outre fes propres gens, pour fe faire jour par la 
Pologne, à quelque prix que ce foit, Il fe pourroit 
fort bien de même, que le corps d’Armée de Craflau, 
reçoive ordre par ces mêmes lettres, de retourner 
en Pologne, pour aller au devant du Roi; ce qui 
pourtant, felon moi, feroit le parti le moins fùr & 
le moins convenable dans la fituation préfente des 
affaires. La cour imperiale craint encore, que 
le Roi mait certaines rélations avec les Rebelles de 
Hongrie; puis que le Marquis Desalleurs, qui va à 
Conflantinople en qualité d'Ambafladeur de France, 
a pris fa route par Bender; & les Miniftres des cours 

A 3 enne- 


*:Noyez la remarque * à la lettre VIT. 
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ennemies du Roi fe donnent toutes les peines ima- 
ginables, pour confirmer cette cour dans ce foupçon 
desavantageux à celle de Suede. Le Comte de 
Trautfon demandera à fa Majefté Imperiale, fi à loc- 
cafion de mon départ pour Bender, Elle n’auroit pas 
quelque chofe à m’ordonner pour le Roi de Suede; 
& on pourroit peut- être bien me charger de repré- 
fenter à ce Prince les mauvaifes fuites de cetre pré- 
tendue liaifon avec les Rebelles. En attendant, 
Monfeigneur, je prefferai mon voyage le plus qu’il 
fera poflible, pour arriver près du Roi. Je compte 
de trouver le Colonel Swerin en chemin, parceque 
dèsque le General Poniatowsky fera depéché pour 
Conflantinople, le Colonel doit recevoir ordre de fe 
rendre en Suede. 

Jai l'honneur d’être avec un très profond refpe&, 


Mon/eigneur, 
de V.A. S. 
le très humble & très obeïffant 
& fidéle Serviteur, 
de Fabrice. 


QU 


2e LETTRE 
A S. AS. 


De Vienne ce 2 de Juillet 1710. 


Monjeigneur, 
A près avoir reçu hier au foir le paffeport Impe- 
rial, avec l’ordre figné par P Empereur pour 
le Comte de Nebm, Commandant de Peterlvaradein, 


& reglé toutes mes affaires, j'ai jugé à propos d'at- 
tendre 
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tendre encore-aujourd’hui l'arrivée de la pofte de 
Holftein, après quoi je compte de partir pour Pe- 
terwaradein cette nuit, ou demain au matin au plus 
tard. Je fuis d'autant plus ravi d’avoir pris ce par- 
ti, que dans ce moment je viens de recevoir les or- 
dres de V. A; S, 

Au refte je mai pu avoir l'honneur de faire ma 
révérence à fa Majefté imperiale, puis qu’elle n’a 
été de retour de Laxenbourg que depuis hier, & 
que j'eufle été obligé d’atrendre ici encore quelques 
jours pour avoir cet honneur. Je compte, après 
avoir expedié cette relation, de me mettre d’abord 
en chemin, & de paller en § jours par Gräts, Pet- 
taw, Waradein & Efeck pour Peterwaradein, où je 
ferai obligé de m’arrêter pour le moins un couple 
de jours, afin d’y attendre la reponfe du Baffa de 
Belgrade. Delà j'efpère d'arriver en quinze jours 
à Bender, en paflant par Widdin, Bucharelt, Tergo- 
vifte, Socgowa & Fazzi, comme Mr. de Guarient, ci- 
devant Miniftre de Empereur à la cour Otroman- 
ne, me l’a fait efperer. Il croit encore, que dès 
mon arrivée à Belgrade, je ne courrois plus aucun 
risque, parceque les Tures donnent d’abord un Chi- 
aous à tous les Miniftres étrangers, afin de le garan- 
tir de touteinfulte; ce Chiaous étant obligé, fous 
peine de la vie, de conduire en fûreté ce Miniftre 
à l’endroit, où il doit aller. J'efpère encore, d'en- 
voyer ma relation à V. A. S. par la pofte reglée de 
Belgrade; mais avançant au delà, je crains fort de ne 
pouvoir avoir cet honneur que par les occafions 
extraordinaires. :Dèsque je me ferai aquité de mes 
commiffions auprès de fa Majefté, & que je remar- 
querai, que ma préfence n’y fera plus néceflaire, je 
me mettrai en chemin pour retourner en Holftein, 
afin de)faire mon raport de bouche à V. A: S. <- .Ce- 

A 3 pendant 
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pendant, comme je dois pafler alors aflès près de 
Conffantinople ; je prens la liberté de fuplier V. A. S. 
très-humblement, de me permetre d'y aller ; furtout 
ne faifant qu'un detour de 40 lieues tout au plus, & 
trouvant la facilité de me rendre delà à Vienne par 
la route reglée.- Jai l'honneur d’être &c. 


a  n  e 


3" LETTRE. 
A SAS. 
D’ Efeck à 12 lieues de Peterwaradein, le 9 Juin 1710: 


Monfeigneur, 


humblement à V. A. S. dans le moment du dé- 
part de la pofte, qu'après avoir paflé par la Croatie 
&'une partie de PEfclavonie, j'arrivai heureufement 
ici hier au foir, fans avoir efluyé le moindre acci- 
dent. Je compte de partir pour Peterwaradein d'a- 
bord, où j'efpère d'arriver ancore ce foir. Je wy 
trouverai point le Comte Nehm, parceqwil a paflé 
par ici, il y a quelque jours, pour aller à l’armée impe- 
riale en Hongrie. En attendant le Commandant 
de cet endroit, Mr. le Baron de Becker, m'a afluré, 
que le Cononel Renaud, Vice-Commandant de Peter- 
aradein, m’aflifteroit en tout ce dont j'aurois be- 
foin, & me feroit efcorter jufqu’à Belgrade, d’où 
j'aurois encore 10 jours de chemin à faire jufqu’à 
Bender, deforte que j'efpère d'y arriver vers le25 ou 
26 de ce mois tout au plus tard. J'ai apris ici par 
le maitre des poftes, que le Colonel Swerin y a palié 
à la fin de Fevrier, le General Poniatowsky à la Mi- 
Mars, & le Major Kächenmeifter à la fin d'Avril. 
Au 


J° cru, qu’il étoit de mon devoir de marquer très- 
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Au refte les habitans de ce Païs & furtout de cette 
ville, dont la pluspart font Allemands, paroiflent 
bons Suedois, defirant avec pafion, que fa Majefté 
puiffe pafler par ici à fon retour; ce qui certaine- 
ment feroit le parti le plus fùr. Jai l'honneur 
d'être &c. 


En EEEE 


4" LETTRE. 
AS Le 9. 


De Peterwaradein le 12 de Juin 1710. 


Monjfeigneur, 


arrivai ici hier au foir aux portes fermantes, & 
préfentai d’abord l’ordre de l'Empereur au Colo- 

nel Renaud, dans l’abfence du Général, Comte 
Nehm.  C’eft un galant-homme: & fort officieux. 
Il me fait mener aujourd’hui avec trois petits cha- 
riots jufqu'à Belgrade, & me donne en même tems 
une lettre de recommendation pour le Bafa. J'y 
prendrai un bateau pour defcendre le Danube jufqu’à 
Widdin, d'où je continuerai mon voyage par terre 
à Buchareft & delà à Bender. Je pourrai, s'il eft 
poffible, pafler delà par eau à Smaillo, d’où je mai 
que deux jours de chemin jufqwà Bender, où j'efpè- 
re arriver infailliblement avant la fin de ce mois. 
Selon ce que Mr. Renaud m'a dit, on voyage affez 
feurement en Turquie, pourvu qu’on ne foit point 
chiche d'argent, n’y ayant point de nation au mon- 
de plus intereflée que la Turque. Le Roi de Sue- 
de ne s’en doit apercevoir que trop, & il eft für 
qu’on ne pourra lui rendre un fervice plus confidé- 
A5 rable 
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rable qu'en lui faifint toucher une remife de quel- 
ques cents mille écus, fachant de bonne part, que 
fa Majefté negocie de largent à Conffantinople, où le 
Grand-Vifr, brouillé jufqu’à l’extremité avec le Roi, 
fe donne toutes les peines du monde pour empê- 
cher qu'il ne réüflifle. Jusqu'à prefent fa Maijelté 
n’en a point manqué, Mazeppa ayant laiffé en mou- 
rant ġo mille Ducats en or, dont le Roi s’eft fervi; 
& le Grand-Seigneur, lorsqu’ il lui fit préfent de 
plufieurs chevaux, y en ajoûta un de 20 mille. Le 
Roi doit toujours perfifter, malgré la repugnance 
du Grand-Vifr, ‘à perfuader l Porte de rompre 
avec les Mofcovites. C'eft-là où il efpère de réüflir 
fans faute, auffi bien qu'à faire étrangler ce prémier 
Miniftre. 
Dans ce moment les Colonels Oernftedt & Hierta, 
vec 2 Drabans, viennent d’arriver de Conftantino- 
ple, étant partis de Bender le 10 de Mars. Ils ont 
été aux bains de Burfia en Bithynie, pour fe guerir: 
Mais comme ils ne s’en font pas mieux trouvés, ils 
partent demain pour l'Allemagne. Ils me difent, 
que le Roi fe porte à merteillés qu’il eft de bonne 
humeur pour la pluspart du tems; que fes officiers 
Pétoient de même, à l’argent près, ce qui les deran- 
geoit un peu; que le Colonel Dabldorf faifoit le mé- 
contant, reprochant à fa Majefté avec beaucoup 
d’aigreur, d’avoir conduit l’armée par l'Ukraine; 
que le Roi écoutoit toutes ces plaintes & celles de 
plufieurs autres ; qui avoient l’honneur de l’apro- 
cher de plus près, avec une bonté admirable, en 
leur difant toujours, d’avoirpatience, & que tout 
iroit bientôt mieux. 
Je ne manquerai pas, en arrivant à Belgrade; de 
faire un rapport ulterieur à V. A. S. ayant l'honneur 


d’être &c. 
GES 
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5™ LETTRE. 


A S: A.S. 
De Bender ce F Joi, 1710. 


Monfeigneur, 


’aurois eu l'honneur dès le 28 du mois paffé de 
marquer à V. A.S. mon arrivée d’ici, après avoir 
paié de Belgrade à Silifiria fur le Danube, & delà 
par terre par la Moldavie & la Tartarie, fi le Chi- 
aous, qui m’avoit conduit, meut reçu ordre de fa 
Majefté de s'arrêter ici jufqu’à préfent, parcequ’Elle 
vouloit le charger de quelques lettres. Comme 
on ne peut pas favoir précifement le rems de fon 
expedition, & que cela pourroit fe faire fort fubite- 
ment, j'ai trouvé à propos de drefler cette relation 
par précaution, afin qu’elle fût prêre en tout cas. 
’ai trouvé, grace à Dieu, le Roi en bonne 
fanté, difpos, & en tout fens aufi bonne hu- 
meur, que nous l’avons vů, il y a quelques années * 
en Saxe. 

Toutes les nouvelles que fes ennemis répandent 
en Allemagne & partout avec tant d’affeëtation & 
de foin, font zuffi faufles, qu'il et vrai qu'il eft 
autant venéré & même craint des Turcs, qw Elle 
pourroit prétendre de l'être en fon propre Royaume. 
Rien ne fait plus foi de cette verité que l’agréable 
nouvelle apportée, il y a huit jours, de Conftantino- 
ple par le Général Poniatowsky, de la dépolition du 
Grand-Vifr, aux inftances & reprefentations du 
Roi ‘de Suede, & de fon éxil en Fartarie, ayant 

été 


* L'auteur y avoit accompagné le. Duc Adminiftrateur, 
en qualité de fon Gentilhomme de Chambre. 
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été convainc d’avoir tiré tous les: mois 40 mille 
Ducats du Czar, afin d'empêcher la guerre, & de 
perfuader le Grand-Seigneur à faire une trève avec 
lui. Outre cela rien ne marque plus les égards 
qu'il a pour lé Roi, que d’avoir mis à la place du 
Miniftre dépofé, Coprogli, Bafla de Bósnie, qui eft 
un fort brave-homme & très bon Suedois. 

Cette grande nouvelle a caufé ici une joye inex- 
primable, & on fe flatte, que files Turcs ne veu- 
lent, pas d’abord commencer les hoftilités contre les 
Mofcovites, le Han) qui n’eft qu’à une petite lieue 
d'ici, recevra:du moins ordre de pénetrer en Ukrai- 
ne avec une Armée de r$o000 Tartares. On igno- 
re cependant, fi fa Majefté fe refoudra de partir en 
perfonne avec cette Armée; du moins il paroit tou- 
jours, qu’Elle aura de la peine à fe determiner à 
pañler par l'Allemagne, foit publiquement, foit in- 
cognito. 

Sa Majefté d’ailleurs eft à fon ordinaire extrême- 
ment refervée fur toutes chofes, & parle toujours 
fort modeftement de fes ennemis, jufqwà vouloir 
même excufer ceux, qui fe fontalliez contre Elle, 

Ce fût Mr. de Müller, Confeiller de la chancelerie, 
qui me préfenta.à fa Majefté, à la quelle jeus Phon- 
neur, après mon prémier compliment, de remettre 
la Lettre de V. A. S. conformement à mes inftru- 
&ions. Je pris bien garde de ne point toucher la 
moindre chofe de la mort de Madame Royale; * 
parceque le fouvenir de la perte d’une Soeur fi 
cherie, eft tellement fenfible à fa Majefté, que de 
crainte d’en trouver quelques circonftances dans la 
Lettre de V. A. S. Elle ordonna fur le champ à Mr. 

Mil- 


* Mere de S. A. R. le Duc à prefent regnant; morte 
le 11 Dec. 1708. 
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Müller de l'ouvrir, & delui en faire le raport. Le 
Roi s’informa enfuite avec beaucoup d'empreflement 
de la fanté de V. A: S. & remoigna beaucoup de fa- 
tisfattion du foin, qwElle prend des interêts du 
jeune Duc. 

Selon toutes les apparences, je ferai obligé de refter 
ici une année encore pour le moins; ce quieft caufe, 
qu'à l'exemple de tous les Officiers & gens de cour 
jai acheré un couple de chevaux, & que, comme 
eux, jé me fuis fair bâtir une hutte fous terre. V. 
À. S, me pardonnera, fi à Pavenir jai rarement 
Fhonneur de lui écrire: C’eft une pure impoffbi- 
lité, n'étant pas permis d'envoyer des exprès à Bel- 
grade Le General" Poniatolwsky, le Colonel Grot- 
hufen, Mr. Funck & le Capitaine Sten Ardwidfon, 
font aftuellement à Conffantinople, d'où on attend 
avec impacience, quelles pourront être les fuites de 
la dépofition du Grand - Vifir. On efpère auffi tou- 
jours, de tirer de l'argent delà; fans quoi on fe 
trouveroit fort embaraflé, J'ai l'honneur d’être &c. 
rm png 


Z 


6" LETTRE. 
Au Baron de Görtz, Confeiller Privé de 
S. A. S. le Duc de Holfiein. 
De Bender le 4 Juillet 1710. 


Mon/fieur, 
A près être parti de Belgrade le r4 de Juin, je fuis 
allé en fix jours fur le Danube jufqu’à Silifiriæ, 
& delà je fuis arrivé ici par terre en fix jours par la 
Moldavie & la Tartarie. C’eft à dire le 28 de Juin 
à9 
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à 9 heures du matin; enforte que je n’ai manqué que 
d'un feul jour au calcul, que j’avois déja fait à Vien- 
ne. Je ferois venû plûtor, s'il y avoit eu moyen de 
perfuader les Tartares de me mener la nuit, mais 
il m'a été impoflble Qen venir à bout. Nous n'a- 
vons manqué de rien en chemin faifant, & on voya- 
geroit aufh bien dans ce païs-ci qu’en Allemagne, 
s’il y avoit des hotelleries. Mais c’eft là ce qui man. 
que, & l’on eft en cela encore un peu plus mal, 
qu'en Efclavonie, où les gens habitent déja fous ter- 
re, comme des rats. | Je n’aurois pas manqué de- 
crire à vôtre Excellence en chemin faifarit; mais il 
n’y a pas eu moyen de renvoyer les lettres jufqu’à 
Belgrade. : J'écris encore celleæi par précaution, ne 
fachant quand le Roi voudra renvoyer le Chiaous, 
(qui eft une efpèce de Commiffaire, que le Bafla de 
Belgrade m’a donné) qu’on retient encore ici de- 
puis fix jours; & n'y ayant point d'autre occafion 
pour faire tenir des lettres en Allemagne, que par 
les exprès, que le Roi y envoie, Jécrirai pourtant 
aufi à Conftantinople, pour voir, fi ces lettres auront 
le bonheur de pafler jufqu’à vous. 

Sa Majefté le Roi fe porte parfaitement bien, & 
ne boite point, comme on Pa fauflement débité en 
Allemagne; ila même blanchi de vifage & il eft de- 
venu plus gras depuis la Saxe. Outre cela il eft de 
fort bonne humeur, .& parle daui bon fens & fi 
jufte, que qui que ce foit. Je puis dire encore, que 
fi ce Prince a été grand dans fon bonheur, qu'il 
left bien davantage encore dans fon malheur: il 
eft adoré dans ce païs-ci, & craint en même tems: 
Oùtré cela, il.eft le maître de faire tout ce qu'il 
trouve à propos; & à juger par les apparences & 
par. da manière dont on le traite, les Turcs dépen- 
dent -quafi davantage de lui qu'il ne dépend d'eux; 

deforte 
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deforte que toutes les mauvaifes nouvelles, que les 
ennemis ont debitées, font de pures inventions. Je 
ne raconterai qu’une couple d’aftions, pour faire voir 
les égards extraordinaires,‘ qu’on a pour lui dans ce 
païs- ci. Prémièrement , il n’a tenu qu'au Roi de 
faire étrangler le Balla d’Oczakow;, pour avoir balan- 
cé du commencement à laifler pañler le Roi. En 
fecond lieu, on a dépofé le Hofpodar de la Wala- 
chie, parce qu'il a été caufe en partie, que Gyllen- 
krok a été ‘enlevé avec {es troupes par les Mofcovi- 
tes.. Enfuire le Grand - Seigneur . a ordonné au 
Cham des Tartares, qui eftile plus proche fuccefleur 
de la Coùr Otromanne, defaire près de 100 lieues, 
pour venir vers le Roi & conférer avec lui, Com- 
me ce Prince veut être traité de pair avec les Rois, 
il a prérendu, que le Roi de Suede vint le voir, ou 
que du moins’ils fe viflent en lieu tiers; fous quel- 
que tente. Mais le Roi bien loin de cela; maja- 
mais voulu faire deux pas au devant de lui hors de 
fa tente, pour le recevoir: ce qui’a empeché le 
Cham de venir chès fa Majefté, jufqu’a ce qu’il en 
ait reçu ‘un ordre exprès de Conflantinople. Il a 
éré ici il y a 15 jours; Mais le Roi n’a point encore 
été le révoir, quoi qu'il ait fon camp qu'à une 
lieue d'ici. Qu'on juge par là, fi le Roi fait fe faire 
rendre dans ce païs- ei leirefpe&, qui lui eft dù. 
Mais le grand article-eft la nouvelle, que le Général 
Poniatowsky a aporté de Conjftantinople; il y a 8 jours, 
qu'à la requifirion du Roi, le Grand-Vifir même a 
été dépofé & relégué en Tartarie; & qu’on a donné 
fa place à Coprogli, très brave homme & fort bon 
uédois; Pautre ayant été convaincu d’avoir reçu 
plus de 40 mille Ducats du Czaar tous les mois, cé 
qui a été caufe de l’armiftice, que la porte Ottoman- 
ne a fait avec les Mofcovites: >: Cette ation feule 

prouve 
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prouve de refte, +de quel oeil on regarde fa Majefté, 
Tout le monde eft perfuadé ici, que cela donnera 
toute une autre face aux affaires, & que le pis qui 
pût arriver, fera, que la Porte Otromanne donnera 
ordre au Cham d'entrer en Ukraine avec rsoou200 
mille, tant Tartares que Cofaques. ` Je doute, que 
le Roi fe mette à la tête de cette armée, à moins que 
la Porre Ottomanne ne rompe effe@ivement: quoi 
que tout le monde paroifle perfuadé ici,- que le Roi 
ne retournera: point fans Armée. dans {on Royaume, 
de la manière, qu’on la crue 


Séjour de Charles XIL 


n Allemagne, L’on 
parle auffi fi peu du départ, qu'au-contraire tout le 
monde eft occupé à: bâtir. des-maifons: J'en ai de 
même commencé une avanthier, Pour avoir un en- 
droit, Où refter, & pour ne Point-témoigner-d’em- 
preflement de partir; ce qui gâteroit:mes affaires. 
On demeure. da plus-part dans dés Cabanes fous ter- 
re, excepté le Roi, qui a deux maifons, aufi bien 
que le Général Axel Sparre, & le. Colonel Härdt, 
Ma maifon avec l'écurie me reviendra bien à 30 ou 
40 Ducats.. : Jachete aufi -un couple de chevaux 
Tartares, pour pouvoir fuivre.le-Roi à la promena- 
de, où il va deux fois par jour régulièrement; puis- 
que c’eft la meilleure occafion de lentretenir. Je 
trouve d’ailleurs ce grand Prince d’une tranquilité 
qui m'étonne: il parle fort modeftement de {fe en- 
nemis; il excufe lui même les Alliés, de ce qu’ils 
n'empêchent pòint le Roi de Dannemare & le Roi 
Augufle; mais avéc tout cela il eft fi refervé, que 
je défie le plus fin. de: hommes dè comprendre {es 
veritables fentimens. Depuis quatre jours que 
je l’entretiens fort fouvent, (étant bien aie qu’on 
FPinforme de toutes chofes) j'y perds mon latin à 
découvrir {es fentimens, quoi qu'avanthier j'aye 
été durant: deux heures tout feul à lui parler dans 
fa tente, Mr. 
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Mr. Miller me ména une heure après monarrivée 
chez le Roi, à qui j'ai fait un grand compliment de 
S. A. S. quoi que fort court, & fans y parler en au- 
cune manière de S. A. R. defunte, puisque cela eft 
toujours encore fort fenfible au Roi. Il ma deman- 
dé des nouvelles de S. A. S. fort gracieufement, & 
m'a témoigné qu’il feroit bien aife, fi elle fe portoit 
toujours bien. Comme c’étoit le prémier entretien, 
je ne voulus parler que de nouvelles publiques dont 
fa Majefté étoit fort curieufe. Le lendemain j’ai eu 
une conférence de deux groffes heures avec Mr. de 
Müller. D'ailleurs je parle au Roi, quand je veux, 
& il m'écoute toujours avec beaucoup de bonté: je 
ne témoigne aucun empreffement pour partir, & 
Mr. Müller croit, qu'avec cela il me fera depêcher 
plûtôt qu’on ne pente. Je fuis &c. 

P. S. On a befoin d'argent ici; ce feroit rendre 
un fervice eflentiel au Roi de lui en fournir à 
Conftantinople. Faites y reflexion, Mon- 
fieur. 
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Au même. 


À Bender le 19 de Juillet 1710. 
Monfieur, 


e vous ai ecfit deux fois, depuis que je fuis ici. 

e J'efpère que ces Lettres vous auront étérenduës: 
J'écris encore celli- ci par précaution, & fi je ne 
trouve pas bientôt l’occafon. de envoyer par Bel- 
grade en droiture, je lui ferai faire le tour par Cow 
d'antinople. Le Roi fe porte toujours bien, & fe 
B promene 
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proméne deux fois régulièrement par jour à cheval. 
Le Capitaine Turc, qui eft de garde, le fuit toujours, 
mais feul, “Il eft venû cètre femaine deux Couriers 
de Conftantinople ; mais l’on tient fi fécret le contenû 
des lettres, qu’ils ont aportées, qu'il eft impoffible 
d'en découvrir la moindre chofe. Le prémier a été 
renvoyé d'abord, & cet à fon retour qui pourra fe 
faire en 8, jours, qu’on faura pofitivement, à quoi 
nous. en tenir. Je ne doute point en attendant, 
qu'il n'y ait de bonnes nouvelles, puisque non feu- 
lement les Turcs fe mettent en équipage, & qu'ils 
font divers mouvemens; mais encore parcequ'on 
fait faire des drapeaux avec une couronne & C. XIE 
On croit que ce fera pour le’ Feldherr des Co: 
faques. Pai lieu d'être farisfair de l’acueil que me 
font ici tous les Suédois. Mais furtout jé ne faurois 
affés me louer des bontés de fa Majefté. | Il me pàr- 
le toutes lés fois qu'il me voit, & me fournit fou- 
vent les occafions de lui parler d’affaires; & quoi 
que ce foit le Prince du monde le plus impenetrable, 
je. n'ai pas laiflé de decouvrir fon mécontentement 
de ce que les Alliés n'ont point empêché le Roi de 
Danemarc. 

Mr. Miller à fáit voir au Roi quelques unes des 
pièces que j'ai aportées. Le Roi mena parû con- 
tent, & je me trompe fort, s’il ne rend entièrement 
juftice à S. A. J'efpère d’être depêché d'ici avant 
le départ de fa Majelté & par conféquent avant Phi- 
ver., Je fuis entièrement &c. 

P. S. Vous avés Mr. bien des amis ici, qui vous 
faluent’de bon cœur, & boivent fouvent à vo- 
tre Santé, furtout ‘Sparres Hiürd & Müller. 
Hyltén* weft plus dans la Chancelerie. 

Apo- 
t 

k Celt le Sécretaire, dont il eft parlé dans la prémičre 
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Apoffille fur une feuille à part. 

Vous voyés par la date, qu'il y a plus de fix 
femaines, que cette lettre a été écrite: Mais comme 
le Roi n’a pas trouvé à propos de renvoyer aucun 
des trois couriers: qui font arrivés d'Allemagne, 
Vun après l’autre, jhazarde d'envoyer celle-ci par 
Conftantinople, pour où il-partira un courier dans ce 
moment. Cela m’empêche de répondre au long à 
trois poftes que j'ai réçües le 14 & le,29 de Septrem- 
bre. -La dernière m'a porté des lettres de change 
pour Conffantinople. Cet offre a été très bien reçu, 
mais peut-être. qu'on ne l’acceptera point, puisque 
les 400 mille Ecus; que le Grand-Seigneur veut 
prêter au Roi fans interêt, doivent être payés d’un 
jour à Pautre, 

J'ofe me vanter que la bonté & les graces de fa 
Majefté pour moi augmentent tous les jours, Fai 
fait fonder le Roi fur mon départ; mais il ma fait 
prier (fi jofe me fervir de ce terme) fi gracieufe- 
ment d'attendre encore un couple de mois, queje 
m'y fuis rendu fans la moindre réfiftance.  J’efpère 
que cela fera pour me charger de quelques commif- 
fions pour les Aliiés, dèsque nous aurons reçu une 
réponie pofitive de Conflantinople, qui ne peut pas 
manquer, puisque non feulement le nouveau Vifir 
Achmet Pacha d'Aleppo (qui a été choifi, après! que 
Numen Pacha selt retiré lui même) eft attuellement 
entré en fonétion; mais qu’encore le Chan des Tar- 
tares, qui eft fort bon Suedois,' a été, de nouveau 
rapellé à Conftantinople la femaine paflée. De cérre 
manière le Roi paflera encore ici l'hiver pour partir 
enfin avec le fecours fi long-tems promis. J'ai éré 

B 2 obligé, 


lettre, qui fût difgracié, pour avoir mandé des nou- 
velles en Suede, 
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obligé, tout comme les autres, de me faire bâtir 
une maifonnette d'hiver; j'efpère, que la Chambre 
m'en tiendra compte.  Jugés, Monfieur, sil fait 
cher vivre ici, puisqu'on eft obligé de payer 24 
Ecus d’une Selle, & 4 Francs pour ferrer un che- 
val. Toutes mes commiffions vont bien, & vous 
en ferés inftruit amplement par le prémier courier, 
que le Roi ma promis de renvoyer bientôt. Je 
Pen prefle à caufe de fes propres afaires. 

Le Général Lagercrona a été -difgracié ces jours 

aflés, à caufe d’un demélé, qu’il a eu avec le Colo- 
nel Grothufen, qui eft très bien dans l’efprit du Roi. 
Je crois, que le prémier fera renvoyé au plutôt 
d'ici. 

Härd & Daldorff ont été faits Généraux - majers. 
Je vous prie, Monfieur, de faire ma cour à S. A. 
& mes excufes de ce que je n’écris point. Cela fe 
ferå amplement par le prémier courier. Il n’y a 
point de tems de refte, & c’eft par une efpèce d'in- 
trigue, que je fais pafler cette lettre par Cowfanti- 
nople. Je fuis très “parfaitement &c. 


Monfieur ! 
Apoffille. 

L’Ambaffideur Mofcovite à Conftäntinople a vou- 
luempoifonner Poniatotwsky & le Palatin de Kiovie ; 
mais la chofe a éré decouverte, 

Je vous prie, Monfieur, de faire valoir à S: A: la 
réfolution,* que jai prife de refter encore ici une 
partie de l'hiver, quoique prèsque toutes mes com- 
miflions foient expediées. C’eft perdre au change, 
que de troquer le féjour de Hambourg, de Kiel & 
d’'Hannovre contre celui de Bender, où les plaifirs 
font fort minces, ::Continués,: je vous prie, à me 

donner 
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donner fouvent des nouvelles, puisque le Roi com- 
mence à devenir fort curieux là-deflus, 


Avant l'envoi de cette lettre, Mr. de Fabrice avoit 
écrit celle-ci au Duc Adminifirateur. 


S"LETTRE. 


De Bender ce > Juill, 1710. 


Monfeigneur, 


’aurois plus fouvent Phonneur d’ envoyer mes 
très humbles relations à V. A. S. fi les occa- 
tions de les faire paller, étoient aufli frequentes, 
que les matières d’écrire en font riches. Mais com- 
me avanthier un Turc aporta de Belgrade un paquet, 
que le Comte de Reventlau y avoit envoyé de Vien- 
ne, & „qve je préfume, qu’il retournera au prémier 
jour, je n’ai pas voulu manquer d’écrire par précau- 
tion la préfente. , Les lettres aportées par le Turc 
furent d'autant plus agréables, qu’elles nous firent 
part de plufieurs bonnes nouvelles; comme par 
exemple, de la flotte Suedoife, forte de 16 vaifleaux 
de guerre, fortie de fes ports, & qui avoit pris 23 
bâtimens Danois, chargés de Bled & de Marelors; 
item, que les Mofcovites avoient été repouflés avec 
grande perte à l'attaque du fauxbourg de Riga; que 
Wiborg avoit été fi bien ravitaillé, qu'il n’y a aucun 
danger à craindre. Pai eu l’honneur de lire toutes 
ces nouvelles une heure entière à fa Majefté dans la 
chancelerie, qui en a paru contente. Je foubaite- 
rois, Monfeigneur, d’en avoir fouvent de pareilles, 
ou du moins quelques autres nouveautés à debiter 
5 3 ici, 
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ici, parceque cela me fournit une occafion favora- 
ble d'entretenir fa Majefté & de lui parler d’affaires. 
Je lui ai 1à entr'autres la Gazette de Berlin, fur ce 
qui fe pafloit ici, ce qui Pa extrêmement diverti, 
aufi bien qu’un paflage de la Gazette françoife de 
Hollande, où il et marqué, gwon foubaitoit fort le 
retour de fa Majelié, pourvu qw Elle revint avec des 
fentimens pacifiques & fans une trop grande Suite. 
Il n’y a cependantrien de pofitif à mander fur le dé- 
part de ce Prince. :-On fe flate toujours qu’il fe fera 
avant la fin de l'été, afin qu'avant la fin de Phiver on 
puifle améner le fécours fur les frontières de Pomera- 
nie: mais ce ne font que desconjeétures. On en fera 
plus précifement informé au retour du Courier depê- 
ché d'ici, il ya huitjours, & de celui, que laPorte Otto: 
manne a envoyé au Czar après la dépofition du Grand- 
Vifr, pour le porter à retirer festroupes de laPologne, 
& à relacher les 1 500 Suedois, pris dans la Walachie. 
Il eft certain cependant, qu’on drefle des Magazins 
fur la frontière, pour faire fubfifter une grande ar- 
mée Turque, & que le Chan des Tartares, aufhi bien 
que les Cofaques Zaporoviens & du Don fe tiennent 
tout prets au prémier ordre de penetrer en Pologne. 
Je fus hier pour la prémière fois chés le Chan des 
Tartares.  C’eft un vieillard refpeltable, qui a de 
Vefprit & beaucoup de favoir pour un Tartare; IL 
a fait plufieurs campagnes contre les Chrètiens, & 
il seft trouvé au fameux fiège de Vienne. Son fils 
eft fi beau & fi bien fair, que fa Majefté dit toujours 
en badinant, gwil furpalle en beauté toutes les femmes 
de l'Allemagne €F de la Suede. Au refte je ne puis 
affés marquer à V. A. S. combien les Suedois font 
cftimés & confiderés parmi les Turcs. & les Tarta- 
res. Jen ai ehcore été temoin ces jours paflés à un 
feftin Turc, que le Kiaja du Baffa de Bender donna 

aux 


È a in mg 
en Turquie. 1710. 23 


aux principaux Officiers Suedois, où l’on porta fuc- 
ceflivement au delà de 160 plats différents fur une 
table fervie pour douze perfonnes. : ‘Après qu'on 
eût defervi, on nous regala: d'une Mufique à la, Tur- 
que, & plufieurs baladins:nous donnerent une efpè- 
ce de Comédie. - Je ne manque cependant. point de 
{aifir tous les momens favorables, pour m'acquiter 
de mes commiflions.:- S'il m’étoit permis.d’envoyer 
des exprès à Belgrade, V. A:S. recevroit plus fou- 
vent de mes-très humbles lettres, . Mais comme {à 
Maiefté l’a expreflément defendu, je fuis reduit à ne 


m’aquiter de ce devoir, que quand quelque-ocçafion 
favorable fe préfente. J'ai honneur d’être 
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Monfeigneur, © 
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De Bender ce 15 Decembie 1710, “la lettré ne partit 


que le 25. 


AA gay pEr i 
Monjfeigneur, 


J fuplie V. A.S. de né pas croire qu’il y ait de 
mia faute, fi je n'ai point eu, l’honneur, de lui 
écrire depuis le #2 d’Aôur., Je me flare.qu'Elle me 
fera la grace; d'être perfuadée ; qu'il n'y a ecu que 
la pure impofhbilité, qui m'en a empêché; . outre 
que fa Majefté n’a envoyé perfonneyen Allemagne 
depuis le départ du Major Küchenmieifter;il ysa plufieurs 
imois. | On m’a-toujours -derourné. d'envoyer mes 
lettres par Cogftantinople,.chaque fois.querj'ai voulû 
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les y faire pañlér, {ous prétexte que le Roi expédie- 
roit au plûtôt un Courier pour l'Allemagne. Je 
Patribue à l'efperance où l’on eft, d'avoir de mo- 
ment à autre une réponfe finale & politive du 
Grand-Seigneur; & comme fa Majefté n'aime pas, 
que dans cette incertitude on marque quelque cho- 
fe, je me fuis d'abord rangé à fa volonté, En at- 
tendant j'ai bien reçu les exprès que V. A.S. m'a en- 
voyés. Ils font arrivés ici le 19 d'Aôut, le 14 & 
le 29 de Septembre, & le rẹ de Novembre, Les 
ordres dont ils ont été les porteurs, font du 26 Juin, 
du ro & 12 de Juiller, du 25 d’Aôur, & du 22 de 
Septembre. J'ai furtout de très humbles ations de 
graces à rendre à V. A. S. de la. permiffion, qu'Elle 
a bien voulû m'accorder en m'envoyant fes pré- 
miers ordres, de voir Conffantinople avant mon re- 
tour, J'avois penfé pour cer effet d'y faire un 
tour vers la fin de ce mois, & de revenir enfuite à 
Bender; mais fa Majefté m’ayant témoigné, qu'Elle 
fouhaitoit que je fufpendifle ce voyage jufqu’à mon 
depart, je le remettrai jufqu’à lors. 

P. S. Cependant j'ai-offert à fa Majefté fur les or- 
dres de V. À. S. par le canal du Chancelier 
Miüllern, le prêt de 100 mille Ecus, ce qui a 
été &c. remercimens. En attendant, comme 
on ne fait pas encore, fi on aura befoin de 
cette fomme à Conftantinople in natura, par- 
ceque le Grand-Vifir fait une avance au Roi de 
406 mille Ecus, fans prétendre ni hypotheque 
ni interêts; Sa Majefté fouhaite fort, que 
cette fomme de roo mille Ecus fût toujours 
prête à Vienne, à fin qu'en cas de neceffité on 
püt au printems qui vient, la faire venir delà 
en efpèces, ou bien la toucher par le Canal 


des Marchands de Conftantinople. Je n'ai en- 
core 
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core reçu en lettres de change.que pour 35000 
Ecus du Comte deReventlau, maisil m'a promis 
de me faire avoir bientôt le refte par la Hol- 
lande, La prémière chofe, à laquelle on a 
fongé ici, a été, de donner des aflurances du 
rembourfement à la maifon Ducale; Mr. Mül- 
lern aiant expedié pour cela un ordre à la 
Regence de Stade de traiter là-deflus avec la 
féréniffime maifon, & de l’affigner ou bien 
de lui donner quelque autre hypothéque 
convenable, dèsque l’ argent fera payé ou 
les lettres de change remifes à Ja Chancelerie. 
Quant aux autres 100 mille Ecus, que la Mai- 
fon Ducale a propofé encore d'avancer, on eñn 
traitera avec. le Senat en Suéde, qui fouhaite 
apparamment, que cette fomme foit paiée au 
Comptoir d'Etat à Stockholm. 

Cependant j'ai ofert à fa Majeté . . o al 
ce qui à été parfaitement bien reçu, & qu’on regar- 
de comme une preuve convaincante de l'amitié de 
V. A. S. aufi fa Majefté n’a ordonné de lui en faire 
de grands remercimens. 


La nouvelle de Hannovre, qui témoigne que 
l'Elefteur elt difpofé de renouveller l'alliance avec 
fa Majelté, a été d’autant plus agréable ici, qu’on pa- 
roit par là perfuadé, que le but de l'alliance de 
l'Eleéteur avec le Roi de Dannemarc weft point tel, 
que nos ennemis afFeË£tent de le publier. Et quoi- 
qu’on foit perfuadé, que l’Eleéteur eût pù facile- 
ment la decliner dans les conjon£tures préfentes; 
on témoigne pourtant être porté d'entrer dans les 
propofitions faites de fa part, &en ce cas fa Maje- 
dté eft très contente que la {éréniflime Maifon y 
accéde. 
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Pour ce quil regarde le traité atnegocier entre le 
Sénat & les Alliés, pour la ceffionaux derniers des 
8coo hommes de ue Suedoifes en Pomera- 
nie, * jl left certain que fa Maijefté n'y confentira 
jamais. Er effectivement la chofe paroir être de 
vonfequence. ‘On ne veut pas non plus entendre 
parler du plan de neutralité, “fa Majefté n'étant 
point d'humeur, à ce qu'Elle déclare, de fe laifler 
lier les mains par qui que ce foit au monde, On 
eft furtout mécontent de ce quele Pologne & la 
Jurlande étant comprifes dans la neutraliré, on n'y 
obferve aucune égalité. J'ai hazardé, quoiqu'avec 
toute! la modeftie poñlible, d’alleguer toutes les ral- 
fons? imaginables, poùr porter fe Majefté à lacte- 
pter, en lui repréfentant Pavänrage de fon Royau- 
mes & que du moins il feroit néceflaire de diflimu- 
ler quelque tems encore, jufqu’à ce que les con- 
jonétures devenant plus favorables, elle put avec 
fuccès faire éclater fes defleins.  : Mais jai fi peu 
réuffi à-çet égard, que je crains même, qu'au départ 
de cette lettre, on n'envoye encore une nouvelle 
proteftation Ÿ en Allemagne. - On peut facilement 
prévoir, comment les Alliez recevront cette décla- 
ration réïterée. Cependant je fuis toujours pl eine- 
ment convaincù, que le Roi n’entreprendra jamais 
rien contre l'empire, bien moins encore en faveur 
de la France, & qu’il n’employera les forces Orto- 
mannes & fes troupes, que contre le Czar & le 
Roi Augufte, Il feroit à fouhaiter , que fa Majefté 


voulût faire déclarer publiquement à à toutes lés Cours 
inter- 


* V. Lamberti Mem. T. VL p. 284. & ailleurs. 

** Lamberti ibid. p.283: 285.289: 292. 296. 303. 
304: 308. 310. 314. 

t- La premiere eft du 30 Novembre & fe trouve dans Lam- 
berti T. VI p: 319. 
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intereflées aux affaires du Nord fes deffeins à cèt 
égard, Mais elle croit y être d'autant moins obli- 
gée, qu'elle n’a aucun compte à rendre à qui que ce 
foit de fes ations. ` Autant que je le comprens, on 
croit par la rupture des Turcs avec les Mofcovites, 
pouvoir mettre pour le moins les affaires avec les 
ennemis tellement en équilibre; qu’on n’ait pas fort 
béfoin du fecours d’autrui, deforte qu’on ne s'em- 
preffera pas trop de procurer la paix générale; en 
attendant on fouhaite fort de laconclureavec le Dan- 
nemarc, à fin que fa Majefté puifle former une Ar- 
mée capable de faire tête à celle du Czar & du Roi 
Augufte, & de fe venger avec éclat, Je puis aufi 
affürer V. A. S. que fes bons offices, qu'Elle y pour- 
ra employer, ne pourront êrre que très agreables à 
fa Majefté, & que les conditions de fa part feront 
aflès raifonnables, pourvû qu’on fauve le point 
d'honneur, & qu'il paroifle que la prémière pro- 
ofition d’accommodement ait été faire de l’autre coté. 
On eft dans la dernière impatience d’aprendre là: 
deffus, ce que le Miniftre de V. A; S. aura negocié. 
Pour ce qui regarde mon retour en Holftein, il 
eft vrai que j'eufle fort fouhaité d’y revenir vers la 
grande foire de Kiel; mais comme V. A. S! m'a fait 
la grace de me marquer, que je ne devois pas me 
trop preffer À cet égard: je me fuis d’autant plus 
rendu à fes ordres, que fa Majefté même ma té- 
moigné avec les expreffions du monde les plus graci- 
eufes, gw Elle verroit avec plaiffr que je reftafje encore 
ici pour le moins une partie de l'hiver. Deforte qu’à 
Pavenir mon départ dependra uniquement de fes 
ordres, & que, felon toutes les aparences, je ne 
pourrai me mettre en chémin qu’au commencement 
du printems prochain. Si lon ma reproché autre- 
fois en raillant de préférer mes plaifirs à toute chofe, 
V. 
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V. A. S. verra par tout ceci, qu'il n’y 2 rien de 
moins fondé; puisqu’en cette occafion je fais préfé- 
rer {a gloire & mon devoir à tout ce qu’on apelle 
plaifir. -Toute nôtre ocupation confifte à nous pro- 
mener à cheval avec le Roi, réguliérement deux 
fois tous les jours. La converfarion avec les Turcs 
eft fort languiflante, & ne confifte qu’à fumer & à 
boire du Caffé. L'écriture ne donne pas non plus 
beaucoup d’ocupation: puisqu’à peine expedie- t-on 
un Courier en deux mois. Il eft vrai qu'on a porté 
le Roi à la fin d'établir une pofte reglée par Bucha- 
ref & Belgrade, jufqu'à Petervaradein, celles de 
FEm pereur n'allant que jufque là, Le courier porteur 
de celle-ci, eft le prémier, qui prend cette route. 
Nos plus grands foins ont été pendant quelques 
femaines, a nous bâtir des maifons & de les meubler 
de fophas & de tapis à la mode Turque. On a mê- 
me conftruit un petit fort au bord du Nieper, à la 
demi- portée du Canon d'ici, & on ne peut pas nous 
reprocher de manquer ni de feu, ni de lieu, même 
au fond de la Tartarie Budziaque, ce qui coute à cha- 
cun du moins 4 ou 500 Ecus. Le Seraskier a fait 
bâtir un efpèce de ferail pour le Roi, qui a affés 
Pair d’une de nos petites métairies de Holftein, ex- 
cepté qu'il eft peint avec une grande varieté de 
couleurs, & couvert d’un toit de bois. Il eft à ob- 
ferver, qu'un Serail, proprement dit, eft un palais, 
contre la fignification, qu’on lui donne abufivement 
en Allemagne, en le prenant pour lendroit où l’on 
enferme les femmes. Celui-ci fe nomme Harem, 
où l'entrée eft défenduë à tout mâle, excepté au coq 
de toutes ces poules cloitrées. J'aporterai à mon 
retour plufeurs remarques curieufes fur la Turquie, 
Plufieurs croyent, que le corps de Mofcovites 


campés fur les frontières de la Pologne à 6 lieues 
d'ici, 
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d'ici, nous pourra bien donner la vifite, dans nôtre 
nouvelle Ville, lorsque les rivières ferontgelées. Le 
Roi le defire ardemment; puisque cela précipireroit 
la rupture aveciles Turcs. 

Mr, . . . a été rapellé non feulement de fon 
polte, mais on Pa encore fait Landshüfding * en Sue- 
de. C’eftune marque de la confidération que fa Ma- 
jefté a pour V. A. S. & de fa farisfattion à pouvoir 
lui faire plaifir. Mr. de Mällern a été fait depuis 
quelques jours Chancelier de la cour. Je marque 
aujourd’hui au Baron de Goertz les autres promo- 
tions, qui ont été faites en même tems. 

Enfin pour ce qui regarde les nouvelles d'ici, j'en 


z 


tracerai ici, quoique fort en abrégé, le commen- 
cement, la fuite, & la fin: V. A. S. fair déja, qu'a- 
près la malheureufe baraille de Puit, & après la 
retraite en Turquie, le deffein de fa Majefté étoit 
d'aller joindre PArmée de Craffau en Pologne, dès- 
qu'Elle feroit guérie de fa bleflure. Pour cet effer, 
elle fit prendre le devant au Colonel Gyllenkrok 
avec 800 hommes. Mais comme en attendant la 
porte Ortomanne lui fit ofrir, de fon propre mou- 
vement, une efcorte plus confiderable, elle crut 
devoir autant plutôt laccepter qu'il étroit trop tard 
pour joindre l’Armée de Craflan, qui s'étoit déja re- 
tirée en Pomeranie, En effet tous les préparatifs 
de cette efcorte étoient déja faits; mais le Czär en 
ayant eu avis, il employa plufieurs tonnes d’or pour 
mettre le Grand-Vizir Ali Pacha dans {es intérêts. 
TI y réüffit aufi fort heureufement; deforte que 
la Trève entre la Porre & la Ruffie ne fut pas non 
feulement prolongée; mais on commença même à 
faire naître plufieurs difficultés, tant par raport à 
l'efcorte promife qu’à l'égard de plufieurs efclaves 

Sué- 


C’eft à dire Gouverneur de Province, 
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Suédois, qui s’etoient retirés à l’hôtel de Mr. Nen- 
gebauer Envoyé du Roi à Coftantinople. On alla 
même juiqu’à faire une paix avec le Czar.& le Roi 
Augufte, par le Chan des Tartares, qui vint trouver 
le Roi pour cela, 

Sa Majefté au lieu d’entrer en aucune façon dans 
ces propofitions, fit drefler un grand memoire, par 
lequel Elle fe plaignoit amérement du Grand-Vifir, 
& en demandoit farisfaétion, que le Général Ponia- 
zowsky trouva moyen de remettre au Grand-Seigneur 
en mains propres. 

Dans ces entrefaites le Sultan avoit envoyé au Roi 
25 chevaux magnifiquement harnachés à la Turque. 
Sa Majeité accepta ces chevaux, comme un prélent 
du Grand-Seigneur, mais elle refufa conftamment 
les $ autres que le Vifir y avoit ajoutés; quoique le 
Seraskier de Bender, Pen eût prié prefque à genoux, 
repréfentant, que le Roi fe jetteroit par le refus 
dans un danger extrême, & que cela pourroit coû- 
ter la tête au fupliant. Ce Prince répondit feché- 
ment: qu'il ne pouvoit pas, recevoir de préfens du 
Grand-Vifir, qui s'étoit laifé corrompre par fes enne- 
mis, ET. contre lequel il avoit déja fait porter fes plain- 
tes au Grand Seigneur, Ainfi on ne renvoya pas 
feulement les chevaux en queftion, mais le Général 
Poniatowsky eût encore ordre d’infifter fur la dépo- 
firion de ce prémier miniftre, comme un traitre 
corrompu par. l'argent des Mofcovites. Cette dé- 
pofition fuivit quelques jours après. On relegua 
Ali Pacha dans une petite Isle de l Archipel, fes 
biens furent confisqués, & fes femmes & effers ven- 
dus publiquement à encan, Il eût même perdu 
la vie, fi fon fuccefleur, Numen Cupruli, ne la lui 
eût confervé par générofité, Le Viziriat de ce der- 
nier fembloir promettre toute forte d'avantages au 

Roi, 
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Roi, n’êtant pas feulemienit très brave & fort-hon: 
net-homme, mais ayant encore fait dépofer le Mufti 
& d’autres partifans Mofcovites; ce qui fit qu'on ne 
douta plus de Pefcorte promife. 

Mais ce Miniftre ayant été trop rigoureux & fé 
vère, & peu empreflé à fe conformer à l’humeur 
de l'Empereur, il commença bientôt à le craindré 
autant, qu'il étoit adoré de tout le peuple, qui le 
Veneroit prèsque comnie un faint; ainfi il ne refta 
en place qu'uné couple de mois; après quoi ilre- 
tourna dans fon Bachalik ou Gouvernement dé Ne- 
greponte, après en avoir demandé & obrenû la per- 
mifhon. 

Le Parti. Mofcovite fe flattoir beaucoup, que, cé 
changement travetferoir extrêmement les, defleins 


du Roi; Mais le Général Poniatowsky, fachant pro- 
fter très bien de cette vacance, trouva moyen,.de 


donner immediarement,au Grand -Seigneur même 
plufieurs avis importans fur les deffeins futurs & les 
intrigues des Mofcovites; deforte qu’on.lui promit 
une réfolurion,pofitive, dèsque le nouveau Vizir 
Mehemet Bacha feroit arrivé d'Alep. Celui-ci ne 
cofnmença-pas feulement par depoler l’Aga des Janif- 
faires, mais donna encore ordre au Chan des Tarta- 
res de venir de :Crim à Conftantinople, où il fe rendit 
d’abord, après avoir fait aflürer le Roi par un de fes 
fils, qu'il employeroit. tout fon credit, pour. faire 
executer fes defleins. 


Q 


Tolftoy, Ambaffadeur Mofcovite; voyant letrait 
que prenoient les affaires, ne trouva d'autre moyen, 
pour fe tirer d’embarras, que de gagner un dome- 
{tique du Général Poniatowsky, qui devoir empoifon- 
ner fon maître, aufi bien que le Woywode Kiows- 
ky; ce qui ne lui réüfit pourtant pas, cette noire 

trame 
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trame ayant été découverte à tems, & le traitre con: 
daimné aux galères. 

A la fin après plufieurs conférences, nous eümes 
le 28 Novembre, par un courier de Conftantinople, 
l'agréable nouvelle, que la guerre avait été refolüe. 
Le $ Dec. le Seraskier de Bender, & le Hofpodar 
de Walachie, * Mauro Cordato, furent dépofés; le 
Woiwode Kiowsky arriva ici le 6 avec la confirma- 
tion de la réfolution prife, de faire incefflamment la 
guerre, avec 200 vaifleaux par Mer, 2ccoo Tar- 
tares, & 150000 Turcs par terre. -Le Chan des 
Tartares le fuivir le 10 qui fut reçu avec de grandes 
cérémonies, & une joye inexprimable de tout ce 
peuple. 1l affüra, que la rupture étoit déjà faite, 
puisqu'on avoir niis PAmbafladeur Mofcovite aux 
fept Tours. Le lendemain il eùt audience du Roi 
qui dura 4 heures, &-partit hier, le 14 pour Crim, 
à fin d’y faire les préparatifs néceffaires d’une irru- 
ption en Ruffie, qu'il compte d'entreprendre en- 
core cer hiver. Le Waiwode Kiols£y a reçu 40000 
Tattares Budziaks fous fes ordres, pour tacher de 
deloger les Mofcovites, qui fe font poftés fur les 
frontières, & 20000 Janiflaires font attendus ici 
en peu de jours. En cinq femaines lé Grand- Vizir 
fe trouvera à Baba, rendés-vous général de PAr- 
mée, à 20 lieues de Bender, & le Grand- Seigneur 
fe rendra en même tëms à Adrianople. 

De cette façon, Monfeigneur, cette grande affai- 
re a été heureufement terminée, & leRoi n’en doit le 
fuccès qu’à fa fermeré & à la grande vigilance du 
Général Poniatowsky. 

On eft fort curieux d'apprendre, de quel oeil on 
regarde cette nouvelle guerre dans la Cherienté. 


Ce 
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* Voyez en la raifon à la lettre, 
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Ce qu’il y a de für, eft, que ce n'eft pas l'intention 
du Roi, de porter par-là le moindre préjudice à 
PEmpire. Les alliés pour en être entièrement aflu- 
rés, n’ont qu'à moyenner la paix avec le Da- 
nemarc. Je ne partirai pas avant d’avoir reçu 
les ordres ulterieurs de V. A. S. & j'ai l'honneur 
d'être &c. 


IOS LELDTRE 


Au Baron Goertz. 
De Bender le 24 dé Decembre 1719. 
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Monfieur, 


fya fa Majefté le Roi de Suede, mait ren- 

& voyé aucun courier en Allemagne depuis le 
12 Aoüt, que le Major Küchenmeifter eft parti; 
Jai pourtant rifqué de vous écrire une fois par Con- 
flantinople, il y a environ trois femaines.  J’efpère 
que cette lettre Vous aura été renduë, puisque je 
Yai envoyée par Padreffe de Mr. de Collyers, Am- 
bafladeur de Hollande à Conftantinople, qui la fait 
tenir à Mr. Hamel Bruninx à Vienne. J'y ai fait 
réponfe à quatre lettres, dont l’une eft arrivée le 
19 d’Aoùût; Pautre par Conftantinople le 24 du mê- 
me mois; la troifième le 14 de Seprembre; & la 
quatrième par Mr. de Silfvercrantz le 29 du même 
mois. Depuis ce tems là, Mr. Tungelfeldt, Capitai- 
ne Suédois, eft arrivé le 5$ Decembre de Scanie. 
ll m'a porté trois de vos lettres du 23, du 26 & du 
29 de Septembre. 


C Comme 
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Comme jai répondu fort fuccintement par la let- 
tre envoyée par Conftantinople, & que je ne fuis 
pas fùr outre cela, qu'elle vous aura êté renduë, * 
je répeterai dans celle-ci, ce qui fera le plus nécef- 
faire dans la préfente fituation des affaires, & puis je 
ferai réponfe à celles que je viens de récevoir nou- 
vellement. . . . Quant aux és que la Cour 
de Hannovre a faites avec le Czar & le Roi de Da- 
nemarc, je ne faurois difconvenir, que d’abord cela 
wait penfé donner mauvaife opinion au Roi de Pa- 
mitié de l’Eletteur; d'autant plus que les ennemis 
de certe cour fe font efforcés d’y faire voir un def- 
fein de s'emparer du païs de Bremen: mais heureu- 
fement jai reçu par la même Pofte des lettres du 
Prince Eleftoral * & de Mr. de Bernsdorf avec une 
grande piéce juftificatoire: tour cela, joint à l'offre de 
la Cour d’Hannovre de renouveller fon alliance 
avec fa Majefté Suédoife, a desabufé le Miniftère 
d'ici, aufi bien que le Roi. Et quoique ces Allian- 
ces avec les ennemis de la Suéde, ne foint aucune- 
ment de fon goûr, il ne laifle pas de régarder PEle- 
Eteur de Hannovre, comme fon meilleur ami par- 
mi les princes Chrêtiens. Ce weft pas beaucoup 
pourtant que cela, puisqu'il n eft aucunement fatis- 
fait de fes autres Alliés, qui, au lieu d’une-garantie 
à laquelle ils font obligés, le veulent forcer à une 
Neutralité, qui lui paroit d'autant plus desavanta- 
ss, qu'il n’y a non feulement aucune égalité à 
caufe de la Jutlande & de la Pologne; mais qu'elle 
interefle encore le point d'honneur, à caufe des mé- 
fures que Pon prend, pour la faire obferver de 
force: ‘Il feroit trop long d’alléguer ici toutes les 

raifons, 


, 


* Cette lettre eft perduë. 
## Le Roi d'Angleterre d'à prefent, 
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raifons, dont je me fuis fervi, pour faire voir, que 
les Alliés n’ont pas pů faire autrement, à caufe de 
la guerre, qu’ils ont fur les bras avec la France, & 
que même ils prétendent avoir rendu par-là un fer- 
vice à la Suéde; à fin de porter par là le Roi à ac- 
cepter la dite Neutralité. Tout cela n’a fervi de 
rien, & je me trompe fort, fi on ne fait pas prote- 
fter de nouveau. Le Roi veut encore moins enten- 
dre parler du traité conciû à-la Haïe pour les 8000 
hommesen Pomeranie; en quoi il ne me femble pas, 
qu’on a tout à fait tort, non obftant plufieurs avan- 
tages, qu’on en pourroit tirer; puisque c’eft là Pu- 
nique corps de troupes, dont le Roi peut fe fervir, 
fi les Turcs entrent en Pologne. J'ai demontré à 
Mr. de Müllern, qu'il feroit bon pour Pinterêr de 
fa Majefté, que fi même Elle ne veut point garder 
la Neutralité, qu’au moins on diffimule. Il a été 
de mon fentiment, d’autant plus à préfent, que le 
Roi de Danemarc pourroit bien agir contre cette 
Neutralité, s’il continuoit à vouloir metrre fes trou- 
pes en quartiers d’hiver en Holftein, & que par là 
on pourroit le charger de toute la haine des Alliés, 
& avoir ce corps de 15000 hommes pour la Suede, 
comme il fera contre elle dans cela: maisle Roi a 
repondu: gwil étoit trop fincère, pour tromper qui 
que ce foit, EF pour s'engager à une chofe qu'il n'avoir 
point envie de faire. Mr. Miillern eft perfuadé en 
attendant, qu'il n ’entreprendra rien contre PEmpi- 
re, & je le fuis auff entièrement; mais il aura de la 
peine à le declarer, puisqu'il prétend que les Alliés 
wen ont pas bien ufé à fon égard, & que n’ayant 
rien fait pour lui, il n’eft pas obligé non plus de 
rien faire pour eux. Ilme paroit, que l’efpérance, 
qu’on a, de fe tirer d’affaires avec le feul fécours 
des Turcs, fans avoir befoin de celui de qui que ce 

C 2 foit, 
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foit, donne lieu à ces fentimens, & à toutes ces pro- 
teftations, qu'on fai. La nouvelle en attendant 
des defleins du Roi de Danemarc contre le Hol- 
ftein, pourra faire naitre l’occafion d'obliger le 
Danemarc à faire la paix; ce qu'on fouhaite beau- 
coup ici, puisque le Roi ma aucunelrancune contre 
le Roi de Danemarc, difant, qu’il a été féduit par 
le Roi Augufle. Il a été fort content, Monfieur, 
d’apprendre, que vous y deviez faire un tour. Je 
crois, que d'ici Pon {era fort facile & raifonna- 
ble, touchant les conditions de cette paix, pour- 
vů qu’on fauve le point d'honneur, qui eft le grand 
article, 

La nouvelle d’une grande bataille en Efpagne, * 
& celle des terribles brouilleries qui font furvenuës 
en Anglerérre, font croire ici, qu’on s’engagera tout 
de bon de part & ‘d'autre à la paix générale, & Pon 
doute fort qu'on y puifle porter des obftacles, fi 
lon y eft férieufement difpofé. L’on paroit mê- 
me être d'autant plus indiferent fur ce chapitre, 
qu'on ignore ce qu'on doit attendre des Alliés, 
après cette paix concluë, Du moins eft-on perfua- 
dé, qu'ils ne feront rien pour le Roi Stanislas, & 
qu'il n’y a point d'autre reflource pour ce Prince, 
afin de remonter fur le Trône, que la rupture des 
Turcs; en quoi l'on n’a pas tort, ce me femble. 
Mais bien qu’on ne fe faffe point un veritable plan 
du coté de l’Allemagne; j'ai tâché de perfuader le 
Roi, que s’il ne veut point accéder à la Neutralité, 
ni faire publiquement la déclaration, de ne vouloir 
point agir contre l'Empire, que du moins il le faf- 
fe en confidence à celui des Puiflances qu'il croit le 
plus de fes amis. Mais il repond, que cela eft fu- 

perfi, 


* Bataille de Brighuera le 8 Decembre 1710. 
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perf, & qu'on le verra afl ès à fon retour. J'ai taché 
d’infinuer, qu’en attendant fes ennemis, fe prevalant 
de ce Glace. pourroient prévenir les Alliés contre 
fa Majefté, & leur faire croire, qu'il agit de con- 
cert avec la France, temoin le mémoire de ’Ambaf- 

fadeur de Mofcovie préfenté à Berlin & à la Haïe, 
auquel on pourroit faire la réponfe du monde la 
plus forte & la plus jufte,. Le Roi prétend toujours, 
que cela feroit Superf, & EF qu'il faudroit, que les 
Alliés fufent bien portés à croire du mal de lui, sils 
ajoutoient foi à tous les artifices. ET intrigues de [es 
ennemis, Un moyen infaillible aux Alliés pour 
gagner l’amitié & la confidence du Roi de Suéde, 
elt de lui en témoigner beaucoup, de ne vouloir le 
forcer à rien, & de le croire trop jufte, pour rien 
entreprendre. contre e PEmpire, à moins que d’y être 
forcé, comme il Pa toujours fait voir. D'ailleurs, 
je puis vous faire voir, Monfieur, que ce Mémoire 
de l'Ambafladeur de Mofcovie eft tout coufù de fauf. 
fetés. Car premièrement, le Roi, bien loin d’avoir 
aucun commerce avec le Prince Ragotsky, il lui 
veut tant de mal, à caufe du mauvais traitement, 
qu’il a fait aux troupes du Palatin de Kiovie, qu'il 
s’en vengera tôt ou tard. Je lui en ai entendu par- 
ler moi même avec le dernier mépris. Après cela 
il eft très cerrain, que le Roi ne pourra, à l'heure 
qu’il eft, faire le moindre pas en faveur de la Fran- 
ce. Je vois à toutes les Poftes les rélations de Mr, 
Cronfirom de Paris, & je puis vous affürer qu’elles 
ne contiennent jamais que des nouvelles, ou d’autres 
bagatelles fort indifférentes pour les Alliés. L’on 
a eu grand tort encore de foupçonner, qu’il y a eu 
quelque miftère dans le voyage, que Mr. Desalleurs 
Ci53 a fait 


* Il fe trouve dans Lamberti T. VI. P: 310, 
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a fait par ici, en allant de Hongrie à Co/lantinople. 
Outre que c étoit fon chemin, je fais de fcience cer- 
taine, qu'il n’a propofé autre chofe, que la média- 
tion du Roi, fon maitre, entre le Roi de Suéde & 
le Czar; ce qui n’a point été accepté.  Jugés par 
là, Monfieur, fi les Alliés ont raifon de prendre le 
moindre ombrage & foupçonner le Roi de quelque 
engagement avec la France. L’ Ambaffadeur de 
Mofcovie dit après, que le Roi offre au Grand- 
Seigneur, de lui rendre une partie de la Pologne 
tributaire, s’il veut rompre avec la Mofcovie:  C’eft 
encore une infigne faufleté que cela. Il eft certain, 
que le Roi depuis qu'il ef elt dans ce païs-ci, ma pas 
fait le moindre pas, qui pût prejudicier à G gloire. 
Bien loin de cela, jamais prince malheureux n’a té- ' 
moigné plus de fermeté dame & de fierté, & Pon 
diroit, à voir la manière dont-il a fait dépofer Ali 
Pacha, Grand-Vizir, qu'il commande dans ce païs- 
ci, comme dans le fien propre. Je me flatte pour- 
tant, que le Roi fera faire à fon départ d'ici, une 
declárasioh aux Alliés, dont ils auront fujet d’être 
contens: Mais je doute fort qu’il le fafle aupara- 
vant; puisque ne leur ayant jamais donné fujet de 
fe plaindre de lui, il ne fe croit pas obligé non plus 
de fe juftifier par précaution d’une chofe qu’il n’a 
jamais eu envie de faire. Je tâcherai d’être chargé 
de cette déclaration à mon départ. ‘Je me fuis in- 
formé aufli, s’il étoit vrai, qüe le Baron deSrralen- 
beim avoit protefté à Vienne contre le Commande- 
ment des troupes, affemblés pour le maintien de la 
Neutralité, qu'on deftinoit à S. A. E. de Han- 
novre. Pon m'a repondû qu’on doutoit que Mr. 
Stralenheim Veût fait; que du moins il n’en avoit pù 
recevoir Pordre d'ici, puisque c’eft feulement par 


cette lettre de Hannovre que nous en avons appris 
la 
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la nouvelle. L'on connoit encore trop bien les 
interêts de la Suéde, pour ne pas mieux fouhaiter 
ce commandement entre les mains de l’Ele£teur de 
Hannovre que . .. puisque le Roi fe flatte, qu'il 
ne voudra pas s’en fervir contre lui. Car fans cela 
il feroit obligé, dit-il, de le regarder comme fon 
ennemi. Pour moi, jefpère toujours, que la paix 
générale fe fera, & qu’alors n'ayant plus à craindre 
ni uen des Mofcovites dans l'Empire, on ne dé- 
fendre p plus l’entrée en Pologne aux re es Suédoi- 
fes, qui font en Pomeranie. Je tâche de faire le 
meilleur ufage, que je puis, des nouvelles qu’on me 
mande. Et comme le Roi commence à dévenir 
fort curieux, cela me procure fort fouvent des oc- 
cafions pour lentretenir feul.  C’eft dans cetre vüe 
aufi que l’on va à la fin établir un Courier reglé, 
qui partira tous les 15 jours d’ici, & un autre de 
Belgrade, pour nous porter les lettres € Allemagne. 
Ainfi le Comte Reventlan n’a qu’à adref fer au fuif 
de Belgrade, celles qu’il recevra pout moi. Nous 
aurons de cette manière plus régulièrement des nou- 
velles, vous des affaires de la Turquie, & nous de 
celles mc ME EE On fe flarre ici, que les Sué- 
dois ont eu quelque avantage de la Bataille qui s’eft 
donnée par Mer dans le Kegerbugi; du moins cela 
a rompu, à ce qu’on prétend ? le defflein des Da- 
nois, de tranfporter les Mofcovites en Scanie. L'on 
ne craint guères pour cette defcente; puisqu'on 
prétend que le corps des troupes du Feldmarechal 
Steinbock eft en fort bon état, 


Voici la réponfe aux articles de la lettre de V, E. 
Jai un mot:encore à vous dire des affaires qui me 
regardent en particulier, & je vous entretiendra 
des nouvelles de ce païs-ci. 
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. Nôtre grand pafle- tems eft de fortir deux 
fois PT ST par jour avec le Roi. La con- 
verfacion avec les Turcs eft fort ennuyante. Mon- 
fieur de Grorhufèn brille parmi eux. Il parle aflès 
bien le Turc. Le Roi le diftingue beaucoup, ce 
qui lui donne des envieux en quantité.» Il eft fort 
de mes amis & il ma rendu de bons fervices auprès 
du Roi. Nous batiflons tous des maifons ici, comme 
fi nous y voulions pafler une partie de nôtre vie, 
La mienne me reviendra avec l'écurie, cuifine, &c. 
à plus de $oo Ecus. J'efpère qu’on m’en tiendra 
compte, 

Quant à mon départ, j'aurais fort fouhaité d’avoir 
pù être de rétour vers la grande foire de Kiel. Mais, 
outre que S. A. S. m’ordonne dans tous fes ré- 
fcripts de ne point preffer mon rérour, fa Majelté le 
Roi même m'a témoigné avec tant de bonté, qu’elle 
feroit bien aife que je pañafle avec Elle une partie 
de l'hiver, que je ne fonge quafi plus à partir avant 
le mois de Mars prochain. Je crois, que le but 
de fa Majefté eft, de m'’arrêrer jufqu'à ce qu'Elle 
aura reçuë une dernière & finale réfolution de Con- 
flantinople, & de me renvoyer après cela avec fa 
déclaration & fes ordres. -J'avois une fois envie 
de faire un tour en Pofte à Cofhantinople, & de ré- 
venir enfuite ici; -mais le Roi a témoigné, qu'il 
feroit plus aife, que je le diffère jusqu’à mon entier 
départ, pour ne pas perdre ma compagnie, Cela 
a pente me donner de la vanité. 

Je mai rien encore touché fur-les lettres de chan- 
ge à Conftantinople. Mais comme je commence 
d’avoir befoin d'argent, j'ai pris 2000 Ecus à peu 
près ici du Général- Major Stärdh.  J ordonne à 
Benedix Goldfchmidt de les payer à Peter Greve. 
Je vous prie de le lui ordonner en cas de befoin, 
afin que cela ne manque point. A la 
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A la fin, Monfieur, je puis vous dire fort pofiti- 
vement une grande nouvelle.  C’eft la réfolurion 
prife à Confiantinople de faire la guerre au Czar par 
mer & par terre. Vous verrés par ma rélation à 
S. A. S. toutes les intrigues, qui {e font faites, de- 
puis la dépofition du vieux Vifir Ali Pacha, & com- 
ment à la fin le Général Poniatowsky (qui eft affû- 
rement un digne homme, & à qui le Roi doit beau- 
coup) a heureufement furmonté tous les obftacles. 
Je me contenterai de vous dire, que la prémière 
Nouvelle nous en eft venüe le 28 de Novembre par 
un courier de Conftantinople. Le lendemain il eft 
arrivé un Capizi Pacha, qui à dépofé le Seraskier de 
Bender, & le Prince de Moldavie, Mauro Cordato. 
Le 5 Decembre le Palarin de Kiovie, qui a été 6 
mois à Conftantinople, eft venû avec l’agreable nou- 
velle, que la guerre avoit été refoluë, & qu’on atta- 
queroit la Mofcovie cet hiver avec 200 mille Tar- 
tares, & au printems avec 150 mille Turcs & 200 
vaifleaux. Que tous les ordres en étoient donnés 
déjà, qu'il arriveroit ici en peu de jours 20 mille 
Janiffaires, & qu’en $ femaines le Grand-Vifir 
viendroit à Baba à. 20 lieues d'ici, où feroit le ren- 
dés - vous général de l’armée. Le 10 Decembre ar- 
riva le Chan des Tartares, qui fût réçu avec beau- 
coup de Ceremonies par le Vice-Vifir & une joye 
inexprimable de tout le Peuple. - Il eût le lende- 
main audience du Roi. Leur conférence dura plus 
de quatre heures.  L’on ne doute point, qu'ils 
n’ayent pris toutes les mefures néceflaires pour le 
Plan de cette guerre. Le jour d’après le Chan des 
Tartares. alla dans la Crimée, pour y donner les 
ordres néceflaires à tous les Tartares, d’entrer en- 
core cet hiver en Mofcovie. L’ Ambaflideur de 
Mofcovie a été mis aux fept tours, par le Capzler 
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Nyhajaffi même, qui eft venu ici avec le Chan. 
On a trouvé chez lui $so000 Ecus. L’on a encore 
arrêté un Courier Mofcovite, qui ailloit à Corffan- 
tinople avec de nouveaux ordres du Czar. Ces deux 
aftes: ne font plus douter de la rupture. Je crois 
même qu’au prémier jour l’on chaflera des frontiè- 
res quelques mille: Mofcovites, qui ont pris pofte à 
G lieues d'ici, * avec les 40 mille Tartares de Bud- 
ziak, qui feront fous le commandement du Palatin 
de Kiovie, 

Voilà donc à la fin cette grande affaire heureufe- 
ment terminée, uniquement par la fermeté du Roi, 
& les foins incroyables du Général Poniatowsky, 
qui plus d'une fois a couru risque d’être affafliné ou 
empoifonné, Je fuis perfuadé que cette nouvelle, 
quoique prévuë, fera bien du bruit parmi toute 
la chrétienté, d'autant plus, que le Roi ne fera non 
feulement protefter publiquement contre la Neutra- 
lité; mais même, qu'il ne fera jamais la moindre 
déclaration aux Alliés fur fes deffeins. Vous pou- 
vés être entièrement perfuadé, Monfieur, que Pu- 
nique r&ifon en eft, qu'il ne fe croit point obligé de 
rendre compte de fes ations à qui que ce foit, & 
que fa conduite paffée le doit juftifier aflès, pour 
fervir d’aflurance qu’il n’entreprendra jamais rien 
d'injufte. Je fuis certain, que fon unique deffein 
elt d'abaifler le Czar: & qu’il n’entreprendra rien 
contre l'Empire, ni avec les Turcs, ni même avec 
les Suédois; pourvû que les Alliés lui laiflent la li- 
berté de faire entrer fes troupes de Pomeranie en 
Pologne & d'agir avec le Czar, comme il le trouve- 
ra à propos; & qu'ils obligent le Roi de Dane- 

marc 


* Les mêmes dont il cht fait mention dans la page pré- 
cédente. 
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marc à faire la paix.  C'eft là le grand Article. 
J'efpère que cette rupture des Turcs fournira un 
grand argument pour perfuader le Dannemarc, 
Mais en cas qu’il n’en voulût point entendre parler, 
il faut abfolument, que les Alliés l'y forcent. Outre, 
que par là ils fe feront un merite auprès du Roi, & 
qu’ils regagneront fa confiance; il eft conftant, que 
c’eft là l'unique moyen d'empêcher que la France 
ne profite de cette rupture des Turcs Car le Roi 
veut abfolument cette paix, & fi les Alliés ne la 
lui procurent point, comme ils y font obligés in- 
conteftablement, rien ne l’empêchera de fe la pro- 
curer lui même, coûte qui coûre. 

La Porte Ottomanne fera déclarer à Vienne; 
qu’elle n’en veur qu’à la Mofcovie feule, & qu'il ne 
tiendra qu’à l'Empereur, que leur paix dure tou- 
jours. ` Il paroit par là, que la France ne profirera 
point de cette rupture, quoique les ennemis du 
Roi, & la France même, publient, que eeft de con- 
cert avec elle, que le Roi agit, & que certe rupture 
fe fait. Mais il eft conftant, que rien weft fi faux, 

” & que le Roi weft pas plus François ici, qu'il le fût 
en Saxe. Pai vù depuis que je fuis ici, quatre ou 
cinq relations de Mr. Cronflrüm de Paris; ainfi je 
dois étre informé de ce qui fe palle. … Mais je vous 
jure, qu’elles ne contiennent jamais que des nou- 
velles ou des bagatelles fort indifférentes aux Alliés: 
c’eft de quoi vous pouvés hardiment aflurer tout le 
monde. Avec tout cela, il eft certain, que dans 
les conjonétures préfentes, la continuation de la 
guerre eft plus convenable aux interêts de la Suéde, 
que la paix générale; ne fût-ce que pour empêcher 
l'Empereur & l’Empire de faire la guerreaux Turcs. 
Vous voyez par là, Monfieur, qu’il dépendra de la 
conduite des Alliés de s’attirer la guerre en Alle- 
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magne ou de l'éviter. Vous connoiflés le Roi, & 
vous.favés, que vouloir empêcher une chofe, ou la 
lui défendre, eft lui en donner l'envie & Py obli- 
ger. Si les Alliés obligent le Danemarc à la Paix, 
à quoi ils pourront en cas de beloin employer les 
15000 hommes de la Neutralité & les troupes qui 
font en Pomeranie, ils pourront faire valoir ce me- 
rite auprès du Roi par quelque Miniftre, auquel le 
Roi déclarera fans façon, s’il le preffe de bonne ma- 
nière là-deflus, que fon intention n’eft aucunement 
de troubler l'Empire, ou de donner du jour à la 
France, & qu'il en veut uniquement à fon grand 
ennemi. Cela eft fi für, Monfieur, que jai même 
ordre de vous lé mander. Je trouve à propos pour 
le fervice du Roi & celui de S. A. S.d’attendre la 
réponfe à cette pofte; ainfi que mon départ ne fe 
fera qu’au printems qui vient. Je recommande 
encore une fois à V. E. le payement des 2000 Ecus, 
que j'ai pris de Mr. Härdh. Je ferois obligé d’a- 
vancer ici de largent à &e.* . . & de le rérirer à 
Hambourg. Je fuis plus que perfonne &c. 
* Mr. Sparre & Daldorf. 


Pe S. 
A Bender ce 28 Decembre 1710. 


e touve à propos de vous dire encore une fois, 
J que le Roi fouhaite la paix avec le Dannemarc; 
& que fi on ne réüffit point, qu'alors les troupes 
de Pomeranie marcheront infailliblement en Jutlan- 
de. Vous voyés par lì, qu'il dépendra abfolument 
de la conduite des Alliés, de conferver la tranquilité 
dans l'Empire, & de fuivre leur pointe contre la 
France, fans que la rupture des Turcs lui donne le 
moindre jour. J'écris amplement là-deflus a Mr. 


Berns- 
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Bernsdorf, & je fais mon poffible pour lui faire goû- 
ter ce‘plan. Je voudrois, que la cour d’Hannovre 
voulûr faire quelque chofe pour le Roi dans les con- 
jon£tures préfentes, & qu’elle voulut prendre fur foi 
la médiation de la paix entre la Suéde & le Danemarc. 

Je joins à ceci les avancemens faits ici & en Sué- 
de. Les derniers ne font fû de qui que ce foit, 
que de la chancelerie & de moi. Celui de Mr. de 
Wellingk vous fera voir, Monfieur, combien Mr. de 
Müllern eft de fes amis. Il ne manquera pas de lui 
écrire, & de lui recommander les interêts de la cour 
de Holftein, d’autant plus que fa Majefté les regar- 
de comme les fiens propres. J'écris à Mr. de Wel- 
lingk, pour le féliciter de fon avancement, & je vous 
prie de lui envoyer la lettre, que je joins ici. 

J'envoye mon valet de chambre jufqu'à Vienne 
avec les lettres à la Suite du Général Poniatowsky, & 
du Lieutenant Colonel Buchholts, qui vont en Pome- 
ranie. Tl a ordre d'y attendre la réponfe du Hol- 
ftein, & de Hannovre, & de me la raporter enfui- 
te en pofte; après quoi je partirai d'ici. Je compte, 
qu’elle pourra être ici le 2ç de Fevrier, qui eft le 
terme, que fa Majefté vient de me fixer pour mon 
départ. Je l’attens avec grande impatience, pour 
avoir le plaifir de vous revoir, & de vous dire de 
bouche quantité de chofes,  Grothufen part cette 
nuit pour la troifième fois pour Conflantinople. C’eft 
‘le Courier fécret du Roi. Perfonne ne fait ce voya- 
ge, pas même la Chancelerie, qui en eft un peu 
jaloufe. 

Avancemens à Bender. 

Le Confeiller de Chance- 


lerie Miller, fait .  Chancelier de la cour. 
; Major 
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Major Général AxelSparre, fait Lieutenant Général. 


Colonel Daldorf, Major Général. 

Colonel Härdh, Cap. Lieutenant des 
Drabans. 

Colonel Grorhufcn, Prémier colonel des 


Finnois & enfuite 
Lieutenant des Dra- 
bans. 
Hafenap, 
Zöge, 
Funck, 
Mentzer, 
Ribbing, 
Löwenhielm, 
Major Lagerberg, Lieutenant Colonel 
& Envoyé au Cham 
des Tartares. 


1 
| Colonels 
| 


Avancemens en Suéde © en Allemagne. 
Senateurs du Roi. 
Le dernier nommé 
Gouverneur-Géné- 
ral de Breme, à la 
place du Comte 


Général Spens, 1 

Comte Steinbock, 

Chancelier de la cour 
Cronhielm, 


ELA POOT f Gyllenftierna, qui a 

Général Wellingk, J ordre de retourner 
en Suede. 

Le Général Burenfthiold, Gouverneur de Po- 
meranie. 


Le Landshôüfding Pfalzburg, Préfident du Tri- 
bunal à Wismar, 


L’Affeffeur Tesfin, Vice - Préfident à 
Wismar. 

Monfieur de Lilienfledr, LandshôüfdingàLin- 
côping. 


Time 
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TIS- LETTRE: 
A S. À. S. Monfeisneur P Evéque de Lu- 
1/18 q 
bec, Duc de Holficis. 


De Bender le 12 Fevrier 17117. 


Mon/eigneur, 


e ne doute point, que ma très humble relation 
du mois de Decembre pañlé, ne foit parvenuë 
à V. A. S. & je me flare, qu’elle y aura apris, non 
feulement ce que j'ai éfeltué dans les commiffions 
dont elle m'a fait l'honneur de me charger, mais 
encore tout ce qui fe pafle de mémorable ici, & 
comment la Porte Otromanne enfin vient de réfou- 
dre la guerre contre le Czar. Jattens là-deffus les 
ordres de V. A. S. & j'efpère de les recevoir ici vers 
la fin de ce mois de Fevrier. 


On a tâché ici depuis quelque tems, de mettre 
mal la cour de Hannovre dans l’efprit de fa Majefté, 
& on y a réufli affès bien. Je doute fort, que le 
Roi fe réfoude à quelque Alliance, à caufe des trois 
articles, que la cour d’Hannovre prétend voir reglés 
avant d'entrer en Negociation, comme conditiones 
fine quibus non, & il n’en fera abfolument rien, à 
moins que cette cour ne s’en défifte, & fe contente, 
de traiter ces articles enfuite par negociations. Jen 
ai écrit fort amplement au Confeiller privé Bern- 
fiorf, & j'efpère qu’on fera des reflexions là- deffus. 
Quant à ce qui regarde la rupture des Turcs, les 
Alliés ont tort d’en prendre fi grand ombrage; non 
feulement parceque la Porte Orromanne a fair affû- 
rer à la cour imperiale par un Aga, que tous fes 
préparatifs ne regardoient uniquement que le Czar, 
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& qu’elle étoit intentionée de tenir régulièrement 
la paix de Carlowitz; mais encore parceque fa Ma- 
jefté a fait déclarer par fes Miniftres dans toutes les 
cours, qu'elle n’agiroit que contre fes ennemis, & 
qu’elle ne troubleroit en aucune façon l'empire Ro- 
main. Il eft für, que la tranquilité de cet Empire 
depend uniquement de la conduite des Alliés, & je 
puis aflurer V. A. S. que le Roi n’entreprendra ja- 
mais rien contre PEmpire, pourvů qu’on lui laifle 
les mains libres, & qu’on oblige le Danemarc à 
faire la paix. Mais en cas qu’on ne le fafle point, 
& qu'on perfifte à vouloir garantir la neutralité con- 
tre la volonté du Roi, je ne répons de rien. 

Quant aux nouvelles d'ici, Jai Phonneur de man- 
der à V. A. S. que le Chan des Tartares eft parti en 
perfonne de Pericop le 23 de Janvier à la tête de 
ço à 60 mille Tartares, & qu'il fe trouve déja de- 
puis quinze jours à Sloboda fur les confins de PUkrai- 
ne. Un autre corps de 40 mille hommes fe rendra 
à Mulozin,  & le troifieme de $o mille Circafles, dé- 
filera de long du Don. Ces derniers tacheront de 
ruiner la flotte Mofcovite, qui eft à Woronitz, & de 
délivrer 4000 prifonniers Suédois, qui y font. 

Le r1 de Fevrier le Palatin de Kiovie partit d'ici, 
de même que le fils cadet du Chan des Tartares, 
nommé Sultan Mahomet Gheray, ayant avec eux 
4000 Polonois & 12000 Cofaques fous les ordres 
de leur Hettmann Orlick & environ 40 mille Tarta- 
res. Ils font entrés en Pologne du côté de Raskol, 
vers Haminiek, ayant déja palié Braslow. Ils pour- 
fuivent les Mofcovites, qui fe retirent vers Kiom, 
pour s’y affembler en corps d’Armée. Le tems les 
favorife, car il ne degêle point depuis fix femaines. 
Le Colonel Zulich, * le Colonel Schultz; arrivés 

depuis 


* Depuis Lieut. Général & Commendant de Stralfunde. 
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dépuis peu, & près de 30 officiers Suédois, les ac- 
compagnent, Daldorff ira avec eux jufqu'au pré- 
mier choc. Sa Majefté les à fuivi à une journée & 
demie d'ici, d’où nous fommes revenus le lendemain 
au galop en 4 heures de tems; puisqu'il faifoit bien 
froid, & que nous couchions fur du foin à Zæ Royale 
fans manteau ni bonnet de nuit, : Jai fort fait ma 
cour au Roi; quoique d’ailleurs j'aie tout lieu de me 
louer des bonnes graces de fa Majefté. 

Le Comte Tarlo, qui eft de retour de Conftantino- 
ple depuis quelques jours, ne peut affès exprimer 
les préparatifs extraordinaires qu'on y fait par mer 
& parterre, La flore Otromanne en 2$ Sultanes, 
ou Vaifleaux de ligne, un grand nombre de galères, 
& autres vaifleaux de tranfport, fur lefquels on 
doit, dit-on, embarquer 30 mille hommes pour fai- 
re le fiége d’4/of. La grande Armée fera compofée 
pour le moins de 200 mille hommes.  J’efpère de 
voir le 23 du mois qui vient, toute l'Armée, en paf- 
fant par Adrianople. La joye que le Peuple fait écla- 
ter à cette occafion eft inexprimable; &ileft certain 
que fi l'Empereur s’avifoit de retraéter cette déclara- 
tion de guerre, il courroit grand risque d’être étran- 
glé, ou pour le moins d’être depofé. Le Reis- E£ 
fendi, qui étoit l’unique encore du parti Mofcovite, 
vient enfin d’être depofé, tout comme les autres, 
On Pa fait écrivain du nouveau Effendi, à caufe de 
fa grande experience dans les affaires, qui ne per- 
met point de lereleguer. Tout cela s’eft fait unique- 
ment par la volonté du Roi, deforte qu’il n’y a dé- 
formais plus rien à craindre.  Dèsque les ordres de 
V. A. S- feront arrivés, je me mettrai fur le champ 
en voyage pour Conftantinople, d’où j'efpère au mois 
de Mai d’avoir l'honneur de lui témoigner de bou- 


che le profond refpet, avec lequel je fuis: 
yame 
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to E TPRE: 
Au Baron de Goertz. 
Le 26 de Fevrier, 


Monfieur, 


’ai reçu par Mr. Meyerfeld, Meffieurs Schultz & 
Hierta, & un Officier nommé Wolters, arrivés 
ici le 20 dé Decembre, le 14 de Janvier & le 7 de 
Fevrier, onze de vos lettres du 20 & 28 d'Oftobre, 
du 6, du 20, du 22 & 26 de Novembre, du 3, du 
10, du 17 & du 27 de Decembre lin 1710, & du 
2 de Janvier lan 1711. En attendant je vous en ai 
écrit trois; l’une le 24 & l’autre le 28 de Janvier 
par Conftantinople, & la troifiéme * le 17 de Fe- 
vrier par Belgrade. Elles vous auront informé des 
mouvemens extraordinaires & des grands prépara- 
tifs qu’on fait à Conftantinople pour poufler la guer- 
re avec vigueur contre les Mofcovites. 


Comme le Roi ne veut pointabfolument entendre 
parler de la neutralité, quoiqu’on puifle alléguer; 
je crois que nous ne ferions guères notre cour, de 
donner à la Reine d’Angleterre le Bataillon qu’on 
nous demande, à moins qu'on ne foit bien afluré 
que ce corps fera employé en faveur de la Suéde, & 
pour obliger le Danemarc à faire la paix. C’eftun 
grand malheur que la pefte foit entrée en Suéde, & 
qu’elle acheve de defoler ce pauvre Royaume, qui a 
déja tant foufferr par la guerre; mais comme il fait 
un grand froid ici, & que felon les apparences il ne 

fera 


* Elle contient la même chofe que la précédente au Duc, 
dont elle n’eft qu’un duplicata. 
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fera pas moindre en Suéde, il faut efperér que cela 
la chaffera, 

C’eft à grand tort qu’on accufe fa Majefté le Roi, 
d’avoir des liaifons trop etroites avec le Roi & les 
Miniftres de France: comme j'ai vû prèsque toutes 
les lettres de Mr. Cronftrôm de Paris, & du Marquis 
de Desalleurs de Conftantinople, je puis vous jurer 
qu’elles ne contiennent jamais que des complimens 
ou des nouvelles de fort peu d'importance. : Outre 
cela le Roi & fon Miniftère d’à préfent ne font rien 
moins que François: C’eft de quoi je puis répondre, 
moi qui ai l'honneur de les entretenir tous les jours; 
mais fi l’on confidère fimplement les fentimens & 
les difcours étourdis de quelques Officiers, alors on 
n’auroit pas tout le tort de le croire; mais je vous 
donne à penfer, à vous Mr. qui connoiflés la Carte 
du païs, ce que cela conclut: & combien peu de ré- 
flexions le Roi a fait de tout tems fur les difcours de 
fes Officiers dans les affaires d'état, Quelques -uns 
accufent éncore le Roi d’avoir quelques intelligen= 
ces avec le Prince Ragozz. Il eft vrai, qu’encore 
avanthier le Comte de Tarlo a reçu une lettre de lui, 
par laquelle il offre encore {a médiation pour la paix 
entre le Czar & le Roi; mais je fais qu’on le mepri» 
fe tellement, qu'on n’y fera pas feulement réponfe. 
Outre cela le Roi eft tellement faché contre ce prin- 
ce, puisqu'il a forcé quelques-uns des gens du Pala- 
tin de Kiovie de prendre parti malgré eux dans fes 
troupes, qu'il s’en vengera tôt ou tard. Il faut 
avouer que les alliés fe tourmentent extrêmement 
fur le moindre pas que le Roi fair, & qu’ils prennent 
de Fombrage où il n’y en a point à prendre.: Il eft 
vrai que cette rupture des Turcs a de quoilesinquié- 
ter en quelque manière; mais outre les ordřes que 
le Roi donne à {es Miniftres d’aflurer les princes, 
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chés qui ils font, que cette ruptureïne regarde que 
le Czar uniquement: l’aflurance que la Porte Otto- 
manne fait faire par un Envoyé à Vienne, qu’elle 
n'en veut qu'au Czar, & qu’elle prétend garder in- 
violablement la paix de Charlovitz, doit, ce me fem- 
ble, raflurer les plus inquiets. Selon mon petit rai- 
fonnement, les alliés mont que deux partis à prendre: 
Le prémiereft de favorifer le Roi de Suéde; de for- 
cer le Danemarc à faire le paix; de laifler entrer 
les troupes de Pomeranie en Pologne; de le laiffer 
faire avec le Czar comme bon lui femble; &enfin 
d'offrir leurs médiations pour la paix avec le Roi 
Augufte. 

Le fecond parti eft d'empêcher la paix avec le 
Danemarc, & l'entrée des troupes Suédoifes en 
Pologne: de vouloir garantir la neutralité, foutenir 
le Roi Augufte, & fufciter des nouveaux ennemis au 
Roi de Suéde. : Tertiummon datur. 

Je vous donne à penfer, fi prendre le dernier 
parti, ne fera pas rompre en vifière aux Roi de Sué- 
de, Pobliger de porter la guerre dans l'Empire, & 
tellement brouiller les cartes en Europe, que la Från- 
če (dont les affaires commencent à fe remettre par 
la bataille gagnée en Efpagne, les brouilleries d'An- 
gleterre, la perte que les alliés ont faite la Compagne 
p:ffée par tous ces Sièges, & le mécontentement du 
Duc de Savoie) en profite malgré lui, pendant que 
le prémier parti aflure le repos dans l'Empire, & 
abaiffe cette puiflance du Czar,de laquelle on a quel- 
que lieu de prendre ombrage. Voilà Mr. comme 
je connois les chofes. 

Depuis l’arrivée de Mr. Meyerfeld, on a tâché aufi 
de mettre la cour:de Haännovre mal dans Pefprit du 
Roi. J'en écris amplement àMr. de Bernsdorf. Les 
trois points qu'on a demandé, comme des conditions 

Jine 
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fine qhibus non, avant que de renouveller lalliance, 
confirment le Roi dans cette opinion,  C'eft à. vous, 
Monfieur, de travailler à faire lever ces obftacles, 
puisque rien.ne pojmi être plus agréable à fa Maje- 

é; que de retablir la bonne-harmonie entre Elle & 
VEleéteur. ‘Celui-ci a fait offrir fes offices auprès 
du Roi de Danemarc pour la paix par Mr. de Hirie- 
Jendorf.*  & lon les acceptera par cétte porte avec 
plaifir. : Je crois que fi encore on offroit fa média- 
tion pour la paix avec le Roi Augufte, qu'on y don- 
neroit Jés mains, pourvû qu’il voulürrenoncer à la 
Pologne, & qu'en ce cas on pourroit tirer une afu- 
rance de fa Majefté Suédoife touchant l'Empire &:.la 
Saxe: Peut-être que le Roi Augufte y fera aflès 
porté, après la rupture, de la Porte Otromanne 

D'ailleurs, Monfieur; j’ofe me vanter que les bonnes 
graces de fa Majefté augmentent de jour en jour en- 
vers/moi. : Jugés-en, puisque peut-être il ne tien- 
droit qu'à moi d'entrer à fon fervice, ce qui eft une 
diftinétion extraordinaire, comme vous APE pour 
une perfonne revétuë d’un cara&tère comme lemien, 
J'aurai l’honneur de vous en parler un jour. Du 
moins me rend-on juftice avoit une entière confi- 
ance en moi, & de me croire archi-bon Suédois, 

e fais ma cour affidûment au Roi, & furtout à che- 
val, & fa Majefté paroit prendre gout à ma conver- 
fatioi. 

Les nouvelles d’ici font; que notre avant-coureur, 
le Cham des Tartares, eft- entré en Mofcovie avec 
180 mille hommes,, il y a plus de quinze jours, 
La Palatin de Kiovie, le Grand Général des. Cofa. 
ques, nommé Orlik,-& le fils du Cham ont penetré 
en Pologne: le Colonel Zülich.& 30. Officiers Sué- 
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dois les accompagnent, : La faifon eft très favora- 
ble, car depuis fix femaines il ne dégéle pas. Ces 
gens font tellement faits au froid, que le jeune Sul- 
tan même campe toutes les nuits fans tente: & fi 
quelque jeune Tartare fe plaint du froid, on le 
chauffe à coups de Kantfcuch. Le Roi a fuivi à 
une journée & demie d'ici: & quoiqu'il fit un 
froid de Diable, je n’ai eu garde de m'en plain- 
dre, de peur de quelque correëtion charitable à 
la Tartare. 

La grande Armée Turque fera affemblée le 23 
d'Avril du coté d’Adrianople, ainfi que j'efpère la 
voir en paflant. Le Roi eft adoré dans ce païs ci, & 
regardé ‘comme le plus grand Héros du monde. 
L'on vient de dépofer le Reys-Effendi à la demande 
de fa Majefté: comme c'étoit l’unique qui reftoit 
encore du parti Mofcovite, on n’a plus rien à crain- 
dre. On vient de me dire, que l’on croit que le 
Grand-Vifir quittera, puisqu'il n'a point la tête 
aflès forte pour ce grand ouvrage: enfin tout va le 
mieux du monde ici. Je n’attends que la réponfe 
à mes lettres du - -Decembre pour partir. Le Roi 
m'a fixé le 2ç de Fevrier, vieux ftile; mais je crains 
que les lettres ne feront point encore ici alors. Je 
paffe par Conftantinople, & je compte d’être à Ham- 
bourg deux mois après mon départ d'ici. Jefpère 
mener avec moi quelques curiofités de ce païs- ci, 
comme par exémple des brides à la Turque; des 
mouchoirs brodés pour les femmes; un petit more 
pour Madame la Duchefle, une fille circaflienne; 
mais je ne repons point qu’elle fera pucelle, puisque 
cette marchandife eft fort rare ici, comme en tout 
autre païs: Outre qu’une pucelle coute à Conftan- 
tinople 2 à 3000 Ecus, pendant qu’on peut avoir 


une autre fille de la même beauté pour 4 ou 500 Ecus. 
Voyés, 
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Voyés, Monfieur, ce qu’un pucelage coute dans ce 
païs ci, pendant qu'on les vend à Hambourg quel- 
que fois pour 20 ou 30 Ecus. lwy a point Qen- 
droit au monde, où l’on s’y connoiffe mieux qaa 
Conftantinople. Je m'y appliquerai un peu en paf- 
fant, pour attraper un jour ma future, en cas qu’elle 
fe mit en tête de me vouloir attraper, Je compte 
encore mener quelques beaux Etalons Turcs ou 
Arabes, mais il eft très difficile de les trouver fans 
défaut, foutout qui ayent de bonnes jambes. Nô- 
tri ami Grothufen eft toujours à Conftantinople: 
mais je l’atrends ici avant mon départ, felon les ler- 
tres qu’il ma écrites par le dernier Courier. Ses 
ennemis difent qu'il eft allé s’y divertir avec les 
belles grèques: D’autres pour manger des confitures 
& en faire une provifion pour la Campagne prochai- 
ne. Quoiqu'il aime fort fes plaifirs, & que ce foit 
le plus dererminé mangeur de fucre qui foit au 
SRE il eft certain pourrant, qu'il y eft allé pour 
des affaires de plus grande conféquence; felon ce, 
que ai pû découvrir, € ’eft celui de tous les officiers 
qui à prefent elt le mieux dans lefprit du Roi, & 
effettivement il lé mérite. 


On vient de m'avertir que le courier eft fur le 


point de partir; ainfi je finis, ayant l'honneur 
d’être &c. 
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13" LETTRE. 
Au même. 


6 
De Bender le ie d'Avril 1711. 


Monfieur, 


J vous écris celle-ci à tout hazard; je pars au- 
jourd’hui pour Conftantinople, à condition d’en 
être de retour vers le 4 de Mai v, St. le Roi ayant 
trouvé plus à propos, que j’allaffe d'ici en droiture 
en Allemagne, quand il fe mettra en chemin, que 
de faire le grand détour par Conftantinople, qui me 
feroit pour le moins perdre trois femaines. Ayant 
pris congé de fa Majefté, elle a marqué dans fes ta- 
blettes le jour de mon départ, & celui de mon re- 
tour, qui e le 4 de Mai v. St. ainfi je ne mettrai 
que quatre femaines ou environ. à tout ce voyage. 
Je paffe par Adrianople, où je verrai le Grand-Vifir 
avec lPArmée Turque, & le Général Poniatowsky; 
J'efpère que les Jettres avec les quelles mon valet 
de chambre eft parti, il y a trois femaines, en re- 
ponte de celles, que le courier de Holftein m'a apor- 
tées, vous auront informé amplement de toutes cho- 

fes.  J'attens la réponfe la- deffus avec impatience. 
Ce font bien mes ennemis qui ont publié, que 
Jétois mal ici; car Je Roi a une confiance entière.en 
moi, & je {uis mieux que peut-être étranger n’a été 
de long-tems. Si mes lettres ne font pas arrivées 
avec Kufe, ce weft pas ma faute; mais j’efpère que 
Poniatolwsky les aura rendues. Le Roi eft fort con- 
tent que J'écrive à Hannovre; je lui montre toutes 
mes lettres; jugés, fi ceux qui en debirenr des fotti- 
fes ne font pas fols. Je vous recommande l'affaire 
de Danemarc: cela fera fort votre cour; & ilim- 
porte 
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{père que les alliés feront raifonnables envers.le 
Roi. Ileft conftant qu'il n’y a aucune alliance avec 
la France: cependant le Roi.de France s’interefle 
pour une paix générale du Nord: & il eft bien fùr, 
qu'attuellement le Roi Augufte & le Czar font prêts 
d'entrer en alliance avec la Suéde. contre les alliés. 
Je vous prouverai cela clairement à mon retour, & 
par des propofitions authentiques. , Le Cham eft 
de retour après avoir brulé plufieurs villes * & 200 
grands bateaux, :& enlevé pour le moins 10 mille 
prifonniers qui feront tous efclaves. . Mon départ 
prefle, ainfi je mai qu’à vous dire que je fuis très 
parfaitement &c. 


some dr ia a did 
ER mn 


14% LETTRE. 
Au méme: 
De Conftantinople le 14 de Mai 17117, 


Monfieur, 


Į y a quinze jours environ que je fuis venu ici, 
avec la permiffion du Roi, mais avec l’expreffe 
claufe d’être de retour à Bender. ayant le fin de ce 
mois, pour pouvoir en fuite aller en droiture de 
Bender en Allemagne avec les ordres de fa Majefté. 
D5 Je 
* Qui font Welno, Maliwoloda, Nowicooloda &c. le 
Cham prit encore Mercovi, Ternoka, & quelques pe- 
tits forts, & penetra jufqu'à Samara, où il brula les 
00 vaiffeaux fous les murailles de cette ville, qui étoient 
deftinés au tranfport des troupes Mofcov. & de leur 
artillerie, 
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Jë fuis logé chès Monfieur Cooke, * qui eft un très 
hotnôre-homime, & qui me témoigne mille civilités. 
Je retourne à Bender Vendredi qui vient, & je 
compte d'y être avant la fin du mois.  J’efpère vous 
apporter en Holftein quelques Nipes de ce païs- ci, 
comme des brides, des mouchoirs brodés, des fo- 
phas; les cheveaux {ont rares & chers à prefent à à 
caufe de la guerre; je compte pourtant d’en amener 
quelques - uns de Bénder & de l’armée. 
ris vu le Grand-Vifir à l’armée Turque, il y a 
8 jours environ, en“paffant par Adrianople. Elle 
métoit compo ée dans ce rems-là, comme me le dit 
le Général Poniatowsky, que de 25600 Janiflaires & 
de fort peu de Spa ahis; mais il y paffe tous les jours 
des troupes qui viennent d’Afie, furtout beaucoup 
de Spahis, deforte que je compte de la voir confidé- 
rablement augmentée à mon retour: Elle doit fe 
mertrè en marche: cetre femaine, ainfi qu’en trente 
jours elle pourra être à Bender, c’eft à dire vers la 
demi- Juin: mais je doute fort qu’elle entre en Pologne 
avant le mois-de Juillet. Selon les apparences elle 
paflera le nombre de 100 mille hommes. Ce font 
les plus beaux hommes que l'on puifle voir fous la 
aoi des cieux que tous ces Janiffaires & ces Spa- 
his: mais it fya aucun ordie parmi eux. Le 
Grand -V ifir Balrazi Mehemet Bacha eft un bon Sei- 
gneur, juftement comme il nous le faut: máisfon 
Kyhäja a á beaucoup d’efprit. Le Général Poniatowr- 
ky; qui eft avéc Petis eft fon intime, & l’on ne 
fait rien fans fon ävis. L’Artillerie fera pour le 
moins de 400 pièces de canon, toutes de fonte, & 
les plus belles qu'on puifle voir. La flotte qui eft 
compolée de 25 grands vaiffeaux de guerre, de 4 
Galè- 


y 
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Galères, de so demi-Galères, & de quantité d’autres 
vaifleaux, le tout au nombre de 400 voiles, ayant 
à bord 30 mille hommes, pour faire une defcente 
à Afof, eft entrée deja dans la mer noire. ‘Enfin on 
peut dire que eee les Turcs prennent les 
chofes férieulement, & que felon toutes les apparen- 
ces, l’on donnera diablement de l'occupation au 
Czar & au Roi Auguftc, fi ce dernier ne prend le 
bon parti. 

Le Grand- Seigneur ne fera pas la Campagne, 
comme on lacrü: parce que n’étant guères aimé du 
peuple, il rifqueroit trop de s'éloigner de Conftan- 
tinople. Je Pai vù Vendredi paflé, lorsqu'il alloit 
à cheval de fon ferail à l'Eglife de S: Sophie. L'on 
peut le voir tous les Vendredis, qui eft un jour, au- 
quel il vifite réguliérement quelques Mofquées. IL 
étoit accompagné du Kislar-Aga, qui eft un grand 
vilain Moufieur, & de quantité d’Icoglans ou Pa- 
ges; qui font:les plus beaux garçons du monde. Le 
Grand-Seigneur a 35 ans environ, mais il eft extré- 
mement pâle; ce qu’on attribue-au grand nombre 
de femmes qu'il a; qui font fa paflion dominante, 
après l'argent s'entend, qu'ilaime par deffus tour, 
& dontil a amafñlé, dir-on; ungrand tréfor. Pour 
fon Harem, :c’eft la chofedu inande: a plus impoffi- 
ble, que d’y pouvoir entrer; &tout ce qu’on debi- 
te des. intrigues des femmes du Grand-Seigneur; font 
des fables. Vous en jugerés, quand: je vous dirai, 
que lorsqu'elles font dans le jardin du ferail, qui 
donne fur la mer, pour fe promener ou fe divertit 
aucune ame, qui vive, n’oferoit s’en approcher dune 
une barque à la diftance d’un coup de fufil, quoique 
les murailles foient de la hauteur de 20aunes, & de 
l'épaiffeur de 2. Pour ce qui eft des intrigues avec 
ps Bes autres femmes Turques, la chofe{n’eft pas 

{impof- 


69 Séjour de Charles XII. 


awpoffible, mais difficile, où du-moins fort dange- 
zeufe. . Cependant-un homme qui ne fauroit fe paf 
fer de femmes, trouve deux moyens très faciles 
dans ce païs-cispour fe contenter à-deflus. L'une 
eft d'aller au marché & d’ acheter quelque belle 
Efciave, dont enfuire on trouve moyen à {on de- 
part de fe defaire, en perdant quelque ‘bagatelle. 
L'autre eft de faire un Capiki; qui eft un efpèce de 
mariage avec une Grèque: cela ce fait pour 3; 45$ 
mois, ur an & plus, devant le juge; n & quand le 
terme eft-fini, on lui donne la fomme dont on eft 
convenû, & enluite Haida, : c’ eft à:dire, allés-vous 
promener -où il:vous pläira,’ fans sembarafler de 
rien. Cette manière de faire Pamour elt fre com: 
mode; il n’en coute ni foin ni foupirs: &avec:tout 
cela il n’eftirien tel; qu’une: femme Turque: pour 
maitrefle. Elles ont certaines «manières de-faire des 
chofes, quidevoient faire honte, à ce qu'on dir, à 
nos plus. fpirituelles', & plus lubriques femmes; 
sais en voila aflès fur ces bagarelles: nous en dirons 
davantage: un jourde bouche à mon retour. 

Quant à la ville de Conftantinople, lon peut dire 
fans hyperbole & fans la flater, qu'elle eft fans con- 
tredit la plus belle du monde, pour la fituation, & 
peur-étre encore-pour la grandeur, quand on y com» 
prend les fauxbourgs, L'on va de la mer blanche 
(mare di marmora) jufqu’à la mer noire, en 3 à 4 
heures de tes par le grand canal, qui fépare PEu- 
rope de l'Afie, & pendant tout cet efpace, Pon voit 
toujours des deux cotés de grandes Montagnes: cou 
vertes de Maïfons, de ferails,. de Kiofc ou:maifons 
de plaifance, de Mofquées & d'arbres, furtout des 
Ciprès, depuis le pied jufqu’au fommet, en forme 
d’amphithéâtre: ce qui fait le plus bel effetdu mon- 
de, furtout quand on eft dans un certain endroit, 

où 
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oùd’un coup d'œil lon decouvre:le ferail, les cô- 
tes de l’Afie, ou plûtor une pointe qui s’avañce vers 
PEurope, la Calcedoine &c. © Ceft tout ce qu’on 
peut voir de beau en fair de vuë.: Il n’en eft pas de 
même en dedans de Conftantinople, ‘les rües y font 
étroites & fales, toujours en montant & défcendant, 
& la plupart de maifons étant de bois, n’ont pas 
grande apparence, quoiqu’il y ait de belles chambres 
en dedans & fort riantes. Il y'a pourtant quélqués 
bâtimens aflès magnifiques, comme P Eglife de's. 
Sophie, la Solimanie, & plufieurs autres ferails où 
Palais des Pachas. Enfin pour trouver Conftanti- 
nople la plus belle ville du monde, il faut entrer 
par le Canal d’un coté, & fortir par l’autre {ans mer 
tré pied à terre en aucun endroit. En ce cas je ré- 
pons qu'on ne fauroit voir rien de plus rianr & de 
plus fuperbe. Le ferail du Grand-Seigneur avéc 
le Harem eft un bâtiment fort vafte, fitué juftement 
fur une longue pointe que forme l'Europe en for- 
me de peninfule, & qui tire vers l’Afie: le trajet 
d’une partie du monde à Pautre nwy eft que d’un 
quart de lieue, On’n’entre que jufqu’à la deuxiè- 
me cour du‘ferail, où l’on trouve une garde d’Eu- 
nuques noirs, qui Vous ernpêchent de pénétrer plus 
avant, 

Pour ce qui regarde les Miniftres étrangers, & 
les francs ou chreriens, ils habitent tous un faux- 
bourg, nommé Pera, à l'opofite de Conftantinople fur 
les côtes de PAfie. Pai trouvé ici quatre Ambafla- 
deurs, un Envoyé, & un Réfident ` Le prémier 
Ambafladeur eft celui de France, c’eft le Marquis 
Desalleurs. C’eft un homme de merite, très obli- 
geant & qui a des manières fort aifées. 11 lui eft 
venu depuis peu un François de Dantzig, avec des 
inftruétions de Monfieur Befènwal, Miniftre de 

France 
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France er Pologne, & du Comte Flemming, dont 
le but eft de le porter à faire le médiateur entre la 
Suede & fes ennemis alliés. On y fait des propo- 
fitions affès avantageufes à la Suede, mais très des- 
avanrageufes aux alliés, puisqu'on y parle d’une hi- 
gue du Nord à faire en faveur de la France. A mon 
retour à Bender je vous enverrai les propofitions, 
& la reponfe du Roi de Suede; dont on pourra ti- 
rer deux conclufions: 1) qu’il ne tiendroit qu’au 
Roi d’avoir la paix, mais qu’il n’a garde de rien fai- 
re au préjudice des alliés. 2) que fi on vouloir, le 
Roi Auguite feroit fort bien fa paix à lexclufion du 
Roi. de Danemarc; cette piéce eft fort curieufe, 
L’Ambafladeur d'Angleterre, Monfieur le Chevalier 
Robert Sutton, eft un homme de grand merite, & qui 
a de l'efprit infiniment: Il eft bon Suedois à ce qui 
paroit, & fort de mes amis: Il fe fouvient, Mon- 
fieur, de vous avoir vû à Vienne & m'a fort chargé 
de vous falüer. Celui d'Hollande, Monfieur le Com- 
te Faques Colyer, eftun bon Hollandois, qui aime 
fort à boire, à fe réjouir: Il a une efpèce de femme 
grecque avec 12 OU 15 Efclaves, ce qui forme un 
veritable Harem Turc... fai parlé un peu d’affaires 
à ces deux Meffieurs par ordre de la chancélerie, 
Ts ont été très contens des affurances que je leur ai 
données, qu’il n'y a aucun engagement entre la 
France & la Suede. Celui de Venife s’apelle Moze- 
nigo; œ eft encore un homme d’efprit & fort civil, 
L'envoyé de Suede, Monfieur Neugebauer, a été 
fait confeiller de regence à Stade. Il part en peu de 
jours par eau, dèsque fon fuccefleur, Monfieur le Co- 
lonel Funk, fera arrivé, qui mene avec lui plufieurs 
jeunes Suedois, entre autres les Comtes Bielke & Poj- 
fe; pour faire figure à fon audience:  J’aurois été 
très aife d’avoir pû y aflifter, & d'entrer chez le 

Grand- 
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Grand-Seigneur, niais comme leRoi m'a fixé un ter: 
me; & que mêmeil Pa marqué dans fes tablertes, il 
n’y aura pas moyen de le pañler, } 

Le Refident de l'Empereur sa pelle Thalman. "T 
fe trouve fort embarraflé de la mort de fon maitre,” 
dont la nouvelle eft venüe ces jours palfés par un 
courier à l'Ambaffadeur d'Angleterre. Certe mort 
fera d’abord beaucoup dé bruit, &Pon ne laiffera 
pas d’être fort embarraffé là-deflus: Les françois fe 
flatent de quelque avantage, ou d’une paix prochai- 
ne. Ils ne doutent point que le Roi Charles ne de- 
vienne Empereur; mais il ne croyent point, qu'a- 
vec cela ‘il garde la Monarchie d’ Éfpagne. Mon- 
fieur le Marquis Desalleurs croit que le Duc de Sa- 
yoye fera declaré Roi d’Efpagne: voilà aflurémeñt 
bien du brouillamini en Europe. Je ne vous dis 
rien de nos affaires, puifque j efpère que vousen 
aurés été amplement informé par mes trois derniè; 
res lettres, par Poniatowsky, par Swanlo, & par 
mon valet de chambre, Je ferai de retour à Bender 
avant la fin de ce mois, &je compte d'y trouver des 
ae ample es à mes trois lettres. L'Env oyé 
d Angleterre, Monfieur Jeffreis, doit être arrivé à 
Bender.  J’efpère qu’il contribuéra à remettre la 
bonne harmonie entre le Roi & les alliés. On dit 
qu'il a ordre de parler au Roi de la neutralité, & de 
lui demander des troupes: s’il n’a que cette com- 
miffion, il ne doit pan s'attendre à un heureux fuc- 
cès. Monfeur Funk doit arriver demain, Nous 
faurons de lui fi Far ‘mée Tuürcque fera perrie d’Adria- 
“+ pour Bender, Je compte qu’ el le pourra y être 
au plus tard en quatre femaines, & qu’on entrera en 
Pologne fans faute à la fin de Juin. Je crois que je 

ferai 


* L'Empereur Jofeph mort le 17 Avril 1711. 
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ferai obligé d’atrendre le départ de fa Majefté, de mia- 
niere que je ne pourrai être en Allemagne qu'à la 
fin d’'Aoùûr. Pai une grande impätience de vous 
aflurer de bouche que je fuis &c. 


er etre etes Te 
ER QE Ep gg 


15% LETTRE. 


Au méme. 


De Conftantinople le 17 de Mai 1711. 


Mon/fieur, 


*efpère que V. E. aura reçu une lettre que je me 
fuis donné l honneur.de lui écrire il y a quinze 
jours;* depuis j'en ai encore fait partir une autre 
du 14 de ce mois avec une relation à S. A.S. .”. 


Je pars encore aujourd” hui pour Bender, & J e- 
fpère d'y étre en 8) ours au plus tard, FEU 
Jeffereis y a porté els paquets pour moi: je 
ne doute point, que ce ne {oit la réponfe de mes 
lettres que Poniatowsky a porté avec lui en Alle- 
magne. Jai une grande impatience de les voir. 
L armée S S eft mife en marche d 'Adrianople 
lež% deMai. Elle compte d’être en 30 jours à Ben- 
der. Je la verrai en paflanr à deux ou trois jour- 
nées @ Adrianople. Le Général Poniatowsky eft 
avec elle: il eft fort de mes amis & en grand crédit 
chéz le Roi. 


Monfeur 


* Elle étoit du 3 de Mai & ne contenoit rien de re- 
marquäble, 
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Monfieur Funk aura fon audience chez le Grand- 
Seigneur'en 15 jours, L'autre Envoyé Monfieur 
Neugebauer s’eft déja mis en chemin: Il va par Mer 
jufqu'à Hambourg à moins qu’il ne change de réfo- 
lution. : J'ai acheté plufieurs nipes Turques, furtout 
des tapis pour les Sophas, & de beaux mouchoirs 
brodés pour les dames. Les bons chevaux Turcs 
fans défauts font très-rares. : J'efpère pourtant 
Qen trouver à l’armée: Monfieur le Général Ponia- 
tolosky en a la commiffion, & le vieux Müller les 
menera. J'ai été ces jours paflés au marché des 
Efclaves: c’eft une chofe très curieufe, & où il neft 
pas permis aux chrétiens d’entrer.. Jai vů enfuite 
dans un Harem 10 ou 12 Circafliennes & Geor- 
giennes, les plus belles créatures du monde; mais 
la pièce ne valoir pas moins que 6 à 8 bourfes (la 
bourfe à 500 Ecus;) cela ma parû trop cher pour la 
mienne. Je fuis avec tout l’attachement poflible &c. 

J'écrirai de Bender à S. A. S. n’ayant rien à lui 
dire d'ici. 


RQ = rpg 


16 BET DRE 


À S.A. S. le Duc Adminifrateur. 
De Bender le 28 Juin 1711. 


Monfeisneur, 
A mon retour de Conftantinople, d'où je fuis rę- 


venů, il y a trois femaines environ, j'ai trouvé 

ici le Refeript du 14 Avril que V.A.S. m'a fait Phon- 
neur de m’ envoyer . . t A 
Pa une impatience saisie à bidure qu il eft, 
E de 


66 Séjour de Charles XH. 


de recevoir la réponfe fur mes lettres, que j'avois 
envoyées à Vienne par mon valet de chambre avant 
mon départ pour Conftantinople; puisque jy avois 
inferé une copie de la réfolution, ou déclaration de 
fa Majefté fur la demande des Alliés, * à Pegard de 
la feureté de l'Empire, & particulièrement de la 
Saxe. Si elle a été trouvée fufhfante, & qu’elle ait 
èn conféquence obligé les alliés d'agir en garants 
contre le Danemarc, & de procurer la paix avec 
cette couronne, c’eft ce qu’on defire d'apprendre avec 
la dernière impatience. Je fouhaite fort que les 
alliés prennent ce parti, puisque d’ailleurs il eft à 
craindre, que les affaires s’aigriflent de part & dau: 
tre, & qu’elles pourroient avoir de très mauvaifes 
fuites; au quel cas la France profiteroit indireË£te- 
ment de cette rupture des Turcs, quoique ce ne foit 
l'intention ni de ceux-ci ni du Roi. Enfin il dépen- 
dra des alliés mêmes de détourner cet orage. Dail- 
lieurs V. A. S. fera fans doute informée déja, qu’un 
Miniftre Anglois, nommé Jeffreys, eft arrivé ici, il y 
a fix femaines environ; il a produit à fon arrivée en 
même tems une Credirive de feu l'Empereur & un 
autre des Etats Géneraux de Hollande. V. A. S. 
verra par lextrait ci-joint fes propofitions & la ré- 
ponfe de fa Majefté. . Depuis il ne seft rien paflé 
dans cette négociation. Ila ordre feulement de ces 
trois Puiffances de faire la compagne avec fa Maje- 
té; mais je doute fort, comme on vient de me di- 
re, que le Roi lui accorde la permiffion.. Monfieur 
de Befenwald, Miniftre de France, qui réfide a Dan- 
zig, a pareillement demandé de venir ici, pour exé- 
curer quelques Commiflions d'importance; on lui a 
répondu, qu'il étoit le maitre de venir, s’il le jugeoit 

à pro- 


* Voyez Lamberti `. + « + 
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à propos; mais qu’il feroit mieux d’attendre le re: 
tour de fa Majefté dans fes Etats d'Allemagne. Cette 
dernière affaire prouve clairement, qu’il n’y a non 
feulement rien de conclu avec la France, mais que 
même on ne s’emprefle nullemeut d'entrer en quel- 
que négociation avec elle. Cependant je ne répon- 
drois de rien, fi les alliés continuent à vouloir pouf- 
fer à bout ce grand courage du Roi, & s'ils fe pro- 
pofent, comme ils ont commencé, d'empêcher fes 
deffeins contre fes injuftes ennemis, & même de les 
favorifer contre lui. 

Quant aux nouvelles publiques; j’ai l'honneur de 
mander à V. A.S. que le Grand- Vizir fe trouve 
aëtuellement avec toute l’armée auprès du pont; 
qu'on a conftruit fur le Danube à 36 heures envi- 
rond'ici & à 4 heures de Smaillo. Cette fémaine 
toute l’armée y a dû être complete, & elle doit in- 
ceffamment fe mettre en marche pour venir ici. Le 
Général Poniatowsky, qui a été ici quelques jours, 
pour prendre les mefures néceflaires avec fa Majefté, 
eft retourné avant- hier à l’armée. Il aflure qu’elle 
eft effeétivement compofée de roo mille Janiffaires, 
& de prèsque autant de Spahis & autre Cavalerie, * 

E 2 & que 


* Lifte de l’armée Turque Pan 1717. 


Cavallerie. Spahi = - - 20000 
Sylekfar - - 20000 
Toprakfchi - - 12000 
Bosniak - - 10000 


Turkman, ou Turcs en tout 62000 


Etendarts arabes roo Compagnies, 
à 300 chevaux la comp. 30000 
Arabes, Tartares & Circafles 100000 
Infan- 
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& que le Grand-Vifir même n’a point crû, que lé 
concours des Troupes feroir fi confidérable, Ils 
ont au delà de 400 pièces de canonavec eux, & des 
provifions pour fix mois; ce qui-eft fort nécelläire 
par raport à la quantité effroyable de chevaux; de 
chameaux, : de Mules & de bœufs que l’armée traine 
après elle. Les Tartares au nombre de too mille 
hommes accompagneront: cette armée, & fe porte: 
ront fur les aîles:. le Cham des Tartares fera demain 
auprès du Gtrand-Vifir. Les Mofcovires de leui 
côté font differens mouvémens, & ‘on prétend què 
leur infanterie, forte de $o mille hommes, s’eft po- 
ftée à Braclau à 20 lieues environ d'ici; mais que 
la plus ‘grande partie de leur -Cavalerie, compolée 
de 12000 chevaux, vient de pañler le Niefter & le 
Prath, fous le commandement du jeune Scherematof; 
pour porter les Moldouans & les Valaches à fecouer 
le joug: des Turcs, & à fe ranger de leur côté; ce 
qui pourroit bien arriver; mais ce qui n'eft d’aucu- 
ne conféquence, Il n’y auroit que les Tartares qui 
en profireroient, puisqu'on leur abandonneroit aw 
pillage ces deux Provinces. Quelque:suns croÿent; 
que l'intention du Czar eft de venir jufqu'ici à læ 
fencontre de l'armée Ottomanne, pour la combattre: 
mais les plus avifés & les plus entendus le fouhai- 


tent 

Infanterie. Janiffaires = S 40000 
Schetetzi - = 10000 

Topféhi - = goco 

Arnout > - 20000 

Miferko = = 6o00 

84000 

Artilleries Mortieïs - . so 
Pièces de Campagnes - 200 


Grandes pièces de Canon - 100 
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rent plûtôt qwils “ne l’efperent ou ne le croyent. 
En quinze jours toutes les Forces Turques feront ar- 
rivées ici infailliblementz alors on verra ouvrir le 
Théatre de la guerre par le Siège de Kiow, qu'on seft 
propofé de faire en pénétrant dans l'Ukraine; & fi 
alors le Czar a envie de faire tête quelquerpart," on 
en viendra certainement à unetrès fanglante Bataille, 
dont je pourrois peut-être bien être le témoin. 
Mais s’il n’en eft rien, je compte de partir bientôt 
d'ici& j'efpèreen deux mois au plustardavoir Phon- 
heur d’aflurer V. A. S. de bouche, qu’on né fauroit 
être avec un plus profond refpet &e: 


Propofitions , 


Faites à fa Majefté le Roi de Suéde, par 
Monfieur Jeffreys, Miniftre de fa Majefté 
l'Empereur, la Reine d'Angleterre, & Îles 
Etats Generaux, avec la réponfe de fa Maje- 
{té Suédoife aux dités propofirions, 


A Bender 1e , , Mai l'an 1711, 


1. Les Puiflances Rep. ad 1, Sa Majefté ac: 
fus:mentionées offrent cepte avec plaifir, quant au 
leurs médiations, pour Roi de Danemarc & au Roi 
une paix entre fa Maje- Augufte; (ne pouvant rien 
fé Suédoife & fes en- faire feul avec le Czar à Pex- 
nemis, le Czar, le Roi clufion dela Porte Ortoman- 
Augufte & le Roi de ne) mais on fouhaite que 
Danemarc,en casqu'el- les alliés employent quel- 
le foit agréable à fa Ma- que chofe de plus eflentiel 
jefté Suédoife, que des paroles, pour les 

E 3 redui- 
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2. On prie fa Maje- 
Ré d’accepter la neutra- 
lité comme une chofe 
faite pour Pinterêt-de 
fa Majefté & pour la 
confervation de ces Pro- 
vinces en Allemagne; 


3: On prie fa Maje- 
fté, de permertre que le 
commerce des fujetsAn- 
glois & Hollandoïis foit 
libre dans les ports de 
la Mer Baltique, dont 
le Czar s’eft emparé, 
fans courir risque d’é- 
tre pris par les vaif- 
feaux de guerreSuédois. 
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reduire à une paix équita- 
ble, comme ils y font ob- 
ligés par des alliances & 
des garanties. 


Rep.ad2. Sa Majefté veut 
croire, que cette neutralité 
n'a point été établie dans le 
deflein de lui nuire: Mais 
comme elle a été faite a fon 
infü, & que fes ennemis en 
tirent beaucoup d’avanta: 
ges, elle ne peut point Pac- 
cepter, comme déja deux 
ou trois fois elle Pa fair 
déclarer par fes Miniftres. 


Rep.ad 3. SaMajefté trou- 
ve certe demande contraire 
aux traités de commerce, & 
au droitdes Gens: ainf elle 
efpère, qu'on n’'infiftera 
point à demander une cho- 
fe fi préjudiciable; furtout 
après que fa Majefté à don- 
né déja ‘ordre de: fermer 
avec fa flotte tous ces ports 
occupés, 


17s 
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17% LETTRE. 
Au Baron de Goertz, 
De Bender le . . de Juillet 1717. 


Mon/ieur, 
D ma dernière du 28 Juin * que Jeus l'hon- 


neur de vous écrire, le jeune Sulran Gheraï, fils 

du Cham des Tartares, a eu le bonheur de défaire 
à platte couture un parti de 2 à 3000 Mofcovites à 
une lieue du Camp de Scheremetof du coté de Jazzi: 
ils ont fait environ 400 prifoniers, parmi lesquels fe 
trouve un Lieutenant- Colonel Allemand, & un Ca- 
pitaineFrançois,qui fonttous vendus comme efclaves. 
Ces prifonniers ont dir, que le parti de Scheremetof eft 
environ de 12000 hommes rous Cavalerie, excepté 
deux Regimens, qui pourtant ont aufli des chevaux: 
mais que le pain & le fourage font fi rares, que les 
hommes & les chevaux peuvent à peine marcher & 
fe defendre. Ces nouvelles ont determiné le Cham 
d'aller avec fon Armeé de Crimée de 40000 hom- 
mes, celle de fon fils d'environ 20000 hommes, 
soooo Turcs commandés par un Pacha à deux 
queuës, & 3000 Polonais, quele Comre Tarlo, le 
Palatin de Kiovie, le Général Daldorff & le Général 
Zülich ont {uivi, pour attaquer ce parti Mofcovire, 
L'on attend avec impatience des nouvelles de cette 
expédition, . Il eft certain, que fi Scheremetof ne s’elt 
pas retiré, qu’il courra grand risque d’être entière- 
ment ruiné; quelques-uns croyent, que le Czar a 
palé le Niefter, pour.le foutenir: fi cela eft, les 
Tartares l’amuferont jufqu’à l’arrivée du Grand- Vi- 
E 4 fr, 


* Elle ne contient qu’une recapitulation de la précéden- 
te au Duc Adminiftrateur. 
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fir, & alors la bataille eft inévitable. Il seft mis 
en marche hier de Sack, où eft le pont fur le Danu- 
be, & il pourra être ici, ou à Jazzi en 8 ou 10 jours, 
Le Baron Grothufen, qui revint avant-hier de la gran- 
de Armée, où il avoit été envoyé par le Roi, nous 
a dit, qu'il y a effétivement plus de 200 mille 
hommes dans le camp, & qu’il en arrive encore tous 
les jours: que ce font les plus beaux hommes du 
monde, & qui ne refpirent tous que d’en venir aux 
mains avec les Mofcovites: qu’on a réfolu de ne pas 
faire tirer un feul coup, mais d’attaquer les ennemis 
à la Suedoife, celt à dire le fabre à la main. On 
laiffera 40 ou 5ọ mille hommes pour garder le pont; 
le refte ira droit à l'ennemi. Je doute fort que le 
Czar risque une bataille rangée, outre que fon armée 
weft tout au plus que de 60 ou 70 mille hommes, 
qui font extrêmement fatigués & en mauvais état. 
Il eft certain, que la perte de Ja bataille eft décifive 
contre lui, au lieu qu’il n’en eft pas de même contre 
les Turcs. Nous faurons en 8 jours des nouvelles 
de ce qui en fera, Mais il et für que le Czar n'a 
pas cru les forces des Turcs fi formidables, & qu’il 
eft entré en Moldavie, en partie aux perfuafions de 
l'Hofpodar, * & en partie pour faire du bruit dans 
Je monde, & pour donner à fes alliés une haute idée 
de fes forces & de cette Campagne; mais il y a de 
l'apparence, qu'il s'en tirera aufi mal, queles Suédois 
de l'Ukraine. En attendant la petite guerre va 


bien, & il ne fe paffe quafi point de jour, que les 


Cofa- 


* Demetrius Canrimir, mis à la place du Mauro- Cordat, 
Prince de Moldavie, dépofé par le Grand- Seigneur 
l’année précédente. Il fit accroire au Czar, que les 
Turcs avoient formés des gros Magafins de l’autre coté 


du Pruth, dont il pourroit facilement s'emparer. 
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Cofaques & les Tartares n’aménent des prifonniers, 
& furtout grand nombre de chevaux. 

J'efpère que la cour depêchera bientôt un coutier; 
& qu'alors je pourrai vous donner des nouvelles de 
confequence, Je fuis plus que perfonne &c. 


18% LETTRE. 
AS, A, S, le Duc Adminiftrateur. 


De Bender le 16 d’Août 1711: 


Mon/eigneur, 


. A.S, rn’excufera gracieufement, fi depuis quel- 
que tems je mai eu l'honneur de lui envoyer 

mes très hümbles relations. 11 m'a-été rourà fait 
impoffible d'en faire partir quelques-unes, les Turcs 
empêchant tout commerce de lettres, & fa Maijcité 
même depuis la paix conclue entre la Porte Orto- 
manne & le Czar, n’ayant point trouvé à propos 
d'envoyer un-çourier en Allemagne: - ce qui a été 
caufe que je me fuis contenté d'envoyer en cacherte 
une couple de fois feulement deux lettres au confeil- 
ler privé Baron de Goertz *, par lefquelles, & les 
plans que jy ai ajouté, V. A8, aura pu voir, de 
quelle manière le Czar avec toute fon Armée, érant 
entouré de tous cotés près de Pruth, seft vů. forcé 
de demander le plus humblement Haman où pardon, 
& comment néanmoins il a trouvé le moyen, à Pex- 
clufion du Roi de Suéde, de faire la paix avec la Por- 
E% te 


* Ces deux lettres font perdües: avec les plans. 
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te Ottomanne, uniquement par l’avarice infatiable du 
Grand - Vifir * 

Peu de j jours après, lorsque fa Majefté fut de re- 
tour de Pruth à Bender, & qu'elle eut dépéché deux 
couriers confécutifs avec des lettres, & des mémoi- 
res au Grand-Seigneur, le Grand-Vifir fit prier le 
Roi, de lui envoyer quelqu'un de fes-gens à l’armée, 
qui campoit encore entre le Danube & le Pruth, afin 
Qy traiter de la paix avec leïCzar par le Vice-Chan- 
celier Schafirom; mais comme {a Majefté crut, qu'à- 
près avoir perdu une di belle:occafon ide s’en venger 
avec éclat, il n’y avoit plus rien à faire, elle le refu- 
fa, & repondit fechement gue fonEnvoyé à Conftan- 
tinople, Monfieur le Colonel Funk, fe trouveroit fuffi- 
famment autorifé à cet égard en cas de beloin. Le 
Grand- Vifir ne manqua pas de profiter de cette ré- 
ponte, ‘pour faire venir le dit Envoyé de Conftanti- 
nople à l’armée, & pour l’envoyer enfuite ici, à fin 
de prefler fa Majefté de retourner-dans fon royaume 
avec une efcorte de 5 à 6 mille hommes, En at- 
tendant le Grand-Seigneur, après avoir reçu la let- 
tre du Roi, avoit non feulement envoyé des ordres 
précis au Grand-Vifir, de contenter entièrement fa 
Majefté coute qui coute; mais encore le Grand-Vi- 
fir, le Cham des Tartares, lés Polonois, qui fe 
trouvent: ici auprès du Roi, & fa Majeité même 
avoient dépêché üne efpèce d'Envoyé à la Republi- 
que de Pologne pour lui faire part de la paix concluë 
entre la Mofior vie ET la Porte Ortomann, EF ‘des afu- 
rances pofitives dn Czar, de retirer toutes fes troupes 
bors de Pologne, à raifon de quoi on demandoit à la re- 

publique 


* V, les voyages de la Motraye Tom. 2. p. où l'on 
trouve la relation de tout ce qui s’eft paffé au Pruth. 
On pourra y joindre le traité de Paix du Pruth, & 
en partie Lamberti &c. 
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publique le libre paflage pour le Roi de Suéde, déclarant, 
qu'en cas de refus elle s’expoferoit infailliblement à une 
guerre avec la Porte Ottomanne. 

Cette légation cependant n'eut aucun effet, parce 
que l’on refufa conftamment de notre coté de recon- 
noitre les créatures du Roi Augufte,, comme mem- 
bres légitimes de la republique, ce qui fit qu’elle 
revint fans avoir rien conelû.. Le Grand-Vifir en 
attendant, quicraignoit extrêmement le Roi de Sué- 
de, ne négligea aucune occafion: pour lui faire quitter 
la Turquie; entr’autres il le fr prefler vivement de 
prendre fa route par l'Allemagne en traverfant Bel- 
grade & Temesvar;, mais comme fa Majefté rejetra 
hautement toutes ces propoñtions, fe raportant con- 
ftamment à l’efcorte promife depuis long- tems pour 
le conduire par la Pologne jufqu’à fes Etats: Je Grand- 
Vifir commença par vouloir Vy obliger, à force de 
le chicaner, faifant enléver non feulemeut fon inter- 

réte; mais râchant encore d'empêcher toute corre- 
fpondance de fa part avec l'Allemagne & la Pologne. 
Malgré tour cela le Roi demeura inflexible, jufqu’à ce 
qu’enfin le Grand Vifir, qui voyoit bien qu'il né 
feroit que reculer, au lieu d'avancer, en continuant 
cette-methode:: lui envoya deux Pachas à 3 queuës 
Cara, Mehemet & Hafan Pacha avec offre de le fai. 
re efcorter par la Pologne avec 10 mille Spahis, & 
environ i30. mille Tartares Budziakes. Le Roi ac- 
cepta l'offre: mais comme fa Majefté avoit beloin 
d'argent, tant, pour faire ce voyage que pour payer 
fes dettes avant fon départ, elle renvoya Monfieur 
Funck à l'armée, afin d'emprunter 600 mille écus 
du Grand- Seigneur. - Cetre fomme ayant parû ex- 
orbitante à l’avare Grand- Vifir, ilrefufa non feule- 
ment de: la donner, mais recommença de nouveau 
à preffer plus que jamais le départ du'Roi, en lui 


pro- 
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propofant le rerour ou par la Mofcovie, ou par là 
Pologne, ou bien par l'Allemagne; &'en y ajoutañt 
quelques paroles ménaçantes, sil’ s'obftinoit à le fus: 
pendre plus lohg-tems. Le Roi alors fit répon- 
‘dre: qu’il avoit abfolument befoin de la fomme fus-men: 
tionnée; que fi l'empereur Turc vouloit la lui avancer, 
il hui en auroit de l'obligation, adji bien que pour tot- 
Les lét autres civilités qu'on lui avoit tenioignées ; mais 
que finon, d'ejperoit, qu'il Ini accorderoit dn moins lè 
libre nfage de Pair, eF de la terre dans Jon Empire, 
jufqu'à ce qu'il pht recevoir de” argent de Vienne. 
D'ibord après térre réponfe le Grand-Vifir irrité dé 
la fierté de cé Momarque, envoya ici quelques cénts 
chatiots de la Walichie, avec un Capizzi- Pacha; 
les prémiers pour trainer le bagage Suédois, & le 
dérnier pour retrancher le Thaim, (qui confifte en 
500 Ecus tous les jours accordés par l'Empereur 
pour la dépeñfe de {# Table & de la cour du Roi ) 
ais comme tour cela ne faifoit que blanchir, & que 
Je Roi déclara nettement, qu'il feroit tirer fur le 
prémier Turc qui oféroir être aflès hardi pour le 
Vouloir forcer au départ malgré lui: le Grand - Vi 
fir qui éh attendant avoit reçu ordre de fe rendre 
ihcontinent X Conftantinoplé, fila doux, & envoya 
même quelques jours après faire fes excufes à få 
Majefté avec force proreftations d'amitié, la failant 
prier en méme tèms de refter ici tant qu’il lui plai 
roit, & d'accepter de nouveau le Thaim, qu’on lui 
avoit d'abord itetranché: ce' qui pourtant a été re: 
FUN jufqu’à prefent par fa Majefté, En attendant 
oh regarde tout cela comme un bon prélage, & 
comme fi l’interéffé Grand -Vifir craignoit ferieufe2 
ment pour fa tête. Le tems nous en inftruira, & 
f, comme on croit, après la dépofition de ce pré: 


miér Miniltre nous aurons de nouveau la guerrei 
En 
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‘ En attendant fa..Majefté felon.toutes.les apparences 
pe-partira guères qu'avant Fhiver qui vient, quand 
il aura gélé: ou bien elle reftera peutêtre jufqu’au 
printems prochain. Jai l’honneur d'être avec un 
profond refpeët &c, 
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19" LETTRE. 
A Monfieur le:Comte de Reventlau, En- 


voyé de Holftein à Vienne. 


De Bender le 29 d’Août J711. 


Monjfieur, 


‘ft pour vous féliciter de vôtre heureux retour 
: à Vienne, que j'ai apris hier. de Monfieur le 
Capelmeifter Duben, queJe me donne l'honneur ds 
vous écrire celle-ci par Conftantinople avec une 
autre pour Mowfieur le Baron de Görtz: Je vous 
envoÿe la:relation ci-joinre encore une fois, en cas 
que les autres-qui font, parties il y:a quinze jours; 
ne foient pas parvenuës jufqu’à vous, Après la 
nouvelle que nous avons, que le Grand: Vifir a été 
apellé à Conftantinople, & que l'Empereur n’aprou: 
ve pas fon procédé; on a lieu d’efpérer ou la conti: 
muation dela guerre, ou une bonne paix entre le 
Czar & la Suéde: mais ceci /#h..Ro/4.. Avant le 
départ: du Roi de ce pays, tour dépend d’une pofiti- 
vè réfolution de Conftantinople; dont vous faurés 
des nouvelles par le prémier courier, qu’on enverra 
à Belgrade, 


Mon 
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Mon départ eft encore incertain; mais j'efpère 
pourtant de vous voir à Vienne avant l'hiver, étant 
avec beaucoup de refpeét &c. 


20" "EETTRE. 


A Monfieur le Baron de Görtz. 
De Bender le 29 d'Août 1711. 


Monfieur, 


’ai fort fagement fait de vous mander par Con- 
ftantinople les nouvelles d'ici, & la paix que les 
Turcs fe font avifés de faire à l’exclufion de {a Ma- 
jelté Suédoife. ~ J’efpère qu'elles vous auront été 
renduës, puisque j'ai écrit par deux différens couriers. 
C’eft un opera à préfent de vous faire tenir des let: 
tres, le Roi s'étant brouillé avec le Grand-Vifir, de 
manière que celui-ci a ordonné au Bacha de Bender 
de ne point donner de pafleports à aucun Suédois: 
Vous voyez par- là qu'il faut de terribles intrigues 
pour écrire à Conftantinople, Il y a même apparen- 
ce qu'on fait arrêter les lettres qui viennent delà, 
puisque la réponfe neft pas venuë encore aux lettres 
qui font parties il y a quatre femaines, & que nous 
favons être arrivées à bon port. Outre cela ona 
énlévé le truchement de fa Majefté, & l’on fait enco* 
re tous les jours plufieurs chicanes, ainfi qu’on fe 
trouve “dans une étrange fituation, le deflein du 
Grand-Vifir étant obliger le Roi de partir, avant 
que la réponfe vienne de Conftantinople, qu'il 
craint beaucoup, Il aflure, que ni le Czar ni la 
Répu- 
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République de Pologne n’empêcheront le paffage de 
fa Majefté Suédoife, puisque le prémier l’a promis 
dans la paix, & qu’on a écrit à l’autre, & qu’on l’a 
menacé d’une guerre, fi elle.s’y oppofoit;: mais com- 
me lefcorte qu’on offre weft que de fix mille hom- 
mes, l’on ne peut pas s’y fier, outre qu’on mà pas un 
fol d'argent. L’unique reflource eft la mort du 
Grand-Vifir, dont nous attendons les ordres avec 
impatience. Cela paroit d’autant plus für, que fe- 
lon les apparences le Czar ne tiendra pas lui mêmela 
paix, felon les nouvelles que nous avons euës qu'on 
ne veut pas livrer Afof; de cette manière la guerre 
recommenceroit; mais Pon ne retrouvera plus le 
tems & l’occafion perdiüe au Pruth. Quinze jours 
ou trois fémaines tout au plus nous eclairciront, fi le 
Roi reftera iéi l'hiver ou non: en tout cas il aura 
de la peiné à fubfifter à Bender, les vivres & furtour 
les fourages érant d'une cherté exceflive, ce qui ne 
m’accommode guères, Il feroir à fouhaiter que Par- 
mée de Pomeranie fut entrée en Pologne, & qu’elle 
s’avançat vers ces païs. Au refte je n'ai pas manqué 
de répéter vingt fois au Roi, que fans la déclaration 
que les alliés demandent, la paix avec le Danemare 
n’éroit pas à efpérer. Je me fuis même donné tous 
les mouvemens pour l'obtenir; Monfieur Müller 
n'a rien négligé non plus: mais il n’y a pas eu 
moyen encoré, & l’on a cru de Pobtenir fans Paf- 
Hapee ESA IO DE kas seen eena pe Ene i eT 
Jai Phonneur d’être &e. 
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21" LETTRE. 


A Monfieur le Comte de Reventlau. 
De Bender le 3 de Sept. 1711. 


Monfieur , 


p y a 8 jours environ, que Je me fuis donné Phon- 
neur de vous écrire en droiture par Belgrade; & 
comme je ne doute aucunement que cette lettre ne 
vous ait éré rendue, je nai autre chofe pour cette 
fois- ci à dire à V. E. que la recommendation de cet- 
te inclufe. Comme le Grand-Vifir empêche la cor- 
refpondance, je fais déguifer un de mes domeftiques 
en Grèc, pour porter à Conflantinople une dépêche 
de coniequence + nn Da denis +. o 
Les affaires ici font en même état, que je lai mandé 
dernièrement à Monfieur le Baron de Gurtz. Lė 
Kapisler Kyhajaffñi du Grand-Seigneur eft arrivé ces 
jours pañlés à l'armée; comme il eft fort dans les in- 
terêts du Roi, on s’attend à quelque changement fa- 
vorable.d'un moment à l’autre. Le Palatin de Kio- 
vie & le Comte Tarlo font allés trouver le Grand- 
Vifir à l’armée, & ceft à leur retour que nous 
pourrons favoir quelque chofe de pofitif. Selon les 
apparences les Mofcovites ne rendront point Afof, 
ainf que la guerre pourroit bien être continuée. Ils 
ont demandé de nouveau deux mois avant que de 
Pévacuer. Le Grand- Vifir a dit à Meflieurs Schafr- 
rof & Schemeretof qu'il les feroit pendre vis à vis l’un 
de Pautre, fi l’on ne rend pas la place dans le terme 
fixé. Je ne voudrois pas être en leur place. I y 
a apparence que le Roi paflera encore ici cet hiver. 
La difetre d'argent cependant eft fi grande préfente- 
ment ici, largent de Vienne tardant à venir, que le 

Roi 
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Roi à la fin a réfolu d’en faire négocier à Conftan- 
tinople. Il fe trouve dans la lettre pour Monfieur 
le Comte Welling un Plan des Camps Turcs & Mof- 
covites fort jufte, en ças que mes lettres du 28 
Août ne fuffent pas arrivées, avec le petit plan, 
que J'ai envoyé à Monfieur le: Baron de Gürtz, il 
pourroit demander celui de Monfieur Welling, pour 
le montrer à Son Altefle, Il me feroitplaifir encore, 
den envoyer une copie au Prince Eleftoral de Han- 
novre en mon nom, Je fuis &c. 


eme m2 


22%: LETTRE: 
A Monfieur le Baron de Görtz. 
De Bender, le 16 Oétobre IIL. 


Monfieur , 
N° vous étonnés pas, je vous prie, de ce que je 


me donne fi rarement l’honneur de vous écris 

re: outre que le Roi n’envoye aucun courieren 
Allemagne, depuis la paix concluë entre les Turcs 
& les Mofcovites, le Grand- Vifir-empêche toute 
correfpondance, de peur qu’on né donne au Grand- 
Seigneur des avis qui puiffent lui être’ desavanta- 
geux. Cependant j'ai trouvé moyen d’en faire paf 
fer deux ou trois à Belgrade & à Conftantinople, 
qui vous auront été renduës à ce que j’éfpère. Je 
renvoye en attendant à V. E. ma relation à S. A, S. 
qu'un Janiffaire que j'ai gagné, portera jufqu’à Bel- 
grade. Elle verra par là au long les changemëns 
qui font arrivés ici, & qui arrivent d’un.jour à l'au- 
tre. Il faut attendre l’arrivée du Grand- Vifir à 
F Stam- 
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Stambul, pour dire quelque chofe de pofitif, fi la 
aix fera continuée, & quand partira le Roi de Sue- 
de.” On fe flarre de fa dépofition. Selon les appa- 
rentes le Roi demeurera ici jufqu’à la gélée, ou juf- 
qu'au printems, à moins que fon armée de Pomera- 
nie ne s’avance vers les frontières, ce qui fe pourra; fi 
li nouvelle de la défaite des Saxons & des Danois, 
que nous avons eue ici plufieurs fois par la Pologne; 
elt véritable. I auroit été à fouhairer, que les alliés 
euflent empêché avec leur armée de neutralité cette 
entrée en Pomeranie, comme leur propre interêt le 
demande. Cela les auroit entièrement racommodé 
avec le Roi de Suede i : z 3 
Fenvoïe aujourd’hui mon équipage en Allemagne 
par la Hongrie; il y a quelques chevaux Turcs pour 
S. A. Je ne fai quand je fuivrai, mais au môins ce 
ne fera, quelque envie que j'aye de vous:revoir, que 
quand j'aurai reçu de bonnes expéditions, ou quand 


je ferai informé au jufte du départ.de fa Majeité. Je 
{uis avec toute la vénération & tout l'attachement 


pofible &c. 


D eee 
Ed 


== 


23% LETTRE. 


A S. A. S. le Duc Adminiftrateur. 
De Bender, le 24 Decembre 1711. 


Monjeigheur, 
X TA: S. aura vû fans doute par mes très Humbles 
relations, que depuis le mois de Juillet jaien 
vóyé fucceflivement au confeiller privé, Baron de 
Görtz; comment le Czar, ayant été pris comme dans 
un 
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un filet auprès du Pruth, s’eft vå forcé de demander 
le plus humblement la paix au Grand-Vifir, qu’il a 
eu le bonheur aufli d'obtenir contre toute attente 
à l’exclufion entière du Roi de Suede. Mais pour 
en donner une idée plus nette & plus précife encore 
à V.A. S. j'ajouterai ici le plan de cette aétion, que 
le Lieutenant Général Axel Sparre a ébauché prémiè. 
rement, & qui a été corrigé enfuire par- ci par- là de 
fa Majefté même; en même tems jy Joindrai une re- 
lation exatte de tour ce qui s’eft palié au Pruth, telle 
qu'elle a été envoyée par la pofte aujourd’hui à Stock- 
holme, & enfuite à tous les Miniftres Suedois, rèfi- 
dens en différentes cours de l’Europe: ce qui féra 
voir clairement l’extrême bêtife du Grand-Vifir, qui 
vient enfin d’être depolé, pour n’avoir pas fçu mieux 
profiter d’un avantage fi confidérable, & que peut- 
être jamais la Porte Ortomanne ne recouvrera plus; 
tant que lemonde fubfiftera. ` Sa Majefté n’a pas 
trouvé à propos d’y faire inferer, de quelle manière 
deux heures environ avant la retraite du Czar, il eft 
arrivé au camp du Grand-Vifir, & comment après 
n'avoir rien pù obtenir de lui, malgré toutes les rais 
fons qu’il lui avoit allégué, il s’en eft promptement 
retourné à Bender; (comme j'ai eu l'honneur de 
mander tout cela à V. A. S. dans ma prémière rela- 
tion) dépêchant d’abord delà plufieurs couriers 
chargés chacun d’une lettre pour le Grand-Seigneur, 
& de diverfes inftruétions pour l’Envoyé de Suede à 
Conitantinople, afin de s’y plaindre avec éclat de-la 
conduite du Grand-Vifir. Les deux prémiers de 
ces couriers font arrivés heureufement, .  En-atteñ- 
dant le Grand Vifir avoit fait propofer au Roi d’en- 
voyer quelqu'un à l’armée; pour y traiter de la paix 
avec Schafirom; : mais comme fa Majefté a cru que 
cela n'aideroit à rien, Elle a fait répondre fèche- 
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ment: gwelle avoit [on Envoyé à Conftantinople, lequel 
étoit muni d'inflruébions à cet égard en cas de bejoin. 
Le Grand-Vifir cependant a feu profiter de cette ré- 
ponfe pour éloigner Envoyé Funk de Conftantino- 
ple, en Pobligeant de venir à l'armée, d’où il Pa 
expedié avec quelques propofitions à fa Majefté, qui 
confiftoient principalement:  “ à perfuader au Roi 
“ de fe mettre en chemin par la Pologne avec une 
« Efcorte de 6 mille Turcs, ou bien de prendre fa 
« route avec fes Suedois feuls par Belgrade & Vien- 
“ne, alléguanr, qu’on avoit déja écrit pour cette rai- 
& fon à la cour Imperiale & à la République de Po- 
«logne, afin de ne point s’oppofer aucune part à ce 
“ pallage; „ ce qui cependant fut entièrement re- 
jetté de fa Majefté. Enfin après bien des difpures on 
eft convenu avec les deux Pachas à trois queuës, en- 
voyés quelques jours après au Roi par le Grand- 
Vilir: que fa Majefté étoit prête de fe mettre en che- 
min avec 10 mille Spahis & 30 mille Tartares Bud- 
ziakes par la Pologne, pourvů que la Porte lui fit 
une avance de 600 mille Ecus; avec laquelle ré- 
ponfe Monfieur Funk fut incontinent renvoyé à Par- 
mée. En attendant le Grand-Vifir, qui avoit fenti 
la mêche, & que lon râchoit de notre part à lui 
faire un mauvais parti à Conftantinople, avoit fait 
défendre non feulement tout commerce de lettres & 
correfpondances vers Belgrade. & Conftantinople; 
mais encore fait enlever le Truchement du Roi & le 
mener prifonnier à Oczacow: donnant enfuite pour 
réponfe à la déclaration du Roi, que Monfieur Funk 
Jui apporta: “qu'il ne pouvoit lui avancer que 1 50 
“mille Ecus, ajoutant, que le Roi devoir fe réfou- 
“ dre au plûtot:à prendre fon chemin pat Belgrade 
«. & l'Allemagne, ou bien choifir:fa route avec mille 
“o Spahis par la Mofcovie, Schafirow ayant donné, 
toute 
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«“ toute feureté à cet égard, furquoi il n’y avoit plus 
« À balancer, & qu’il fe verroit obligé fans cela en 
“ cas de refus, de l'y forcer à main armée, & de le 
« faire fortir malgré lui, hors des terres de la Por- 
“ te Ottomanne.,, Pour donner du poids à certe 
brutale ménace, & porter le Roi à choifir @ autant 
plûtot une de ces deux propofitions fus-mention- 
nées; il commença par retrancher le Thaim à fa 
Majefté, c’eft à dire les oo Ecus par jour, que le 
Grand-Seigneur lui avoit donnés d’abord après fon 
arrivée dans l’Empire Turc. Le Roi toujours in- 
ébranlable dans fes defleins, répondit alors fière- 
ment: qu’il s’en tenoit à la réfolution prife une fois de 
traverfer la Pologne avec une Eféorte raifonnable, © 
qui lui avoit été promife déja depuis deux ans par la 
Porte, fur la quelle promeffe il avoit toujours fait fonds 
depuis Jon arrivée. ue fi P Empereur vouloit lui 
avancer la fomme en queftion, il lui en auroit de l'obli- 
gation, € la lui rembourferoit jujqw'au dernier fol: 
que fi non, il efperoit, qu'on ne violeroit point en Ja 
perfonne le droit de Phofpitalité , EF le refpet dú aux 
têtes facrées, EF qu’on lui laifferoit du nioins le tems 
de faire venir cette fomme d'argent d’ Allemagne, fans 
laquelle il ne pouvoit abfolument fe mettre en chemin. 
Que pour ce qui regarde le Thaim, qu'on venoit de re- 
trancher, cela l'embarraffoit d'autant moins qu'il ne 
Pavoit jamais demandé , ET qu'il ne l'avoit méme ac- 
cepté qu'après l'inflante prière du Grand- Seigneur : eF 
enfin quant à la violence dont on le ménaçoit, il ne s'en 
mettoit pas autrement en peine, étant pret de repouffer 
la violence par la violence, ayant donné ordre déja de 
caffer la tête au prémier Turc qui ofèroit entreprendre 
la moindre chofe contre le refpeét qui lui ef dú. On 
expédia avec cette réponfe le Salam- Agafi & le Ca- 
pizzi-Bacha (quiavoient été envoyés ici pour y át- 
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tendre le départ du Roi) vers le Grand-Vifir, le 
Général Poniatowsky & le Colonel Grothufèn ayant 
de plus déclaré de bouche à ces deux Bachas la mé- 
me chofe, & la ferme réfolution du Roi de mourir 
plûtôrt les armes à la main, que de fe laiffer forcer 
en aucune manière que ce foit; ce qui les furprit 
extrémement, En fuite de quoi on donna ordre d’a- 
bord après leur départ, de faire camper le peu de 
Troupes que fa Majefté a ici, autour & proche de 
fa tente, & de les pourvoir de poudre & de plomb, 
J'ai trouvé moyen en attendant d'envoyer un pa- 
quet avec un mémoire à l'Empereur, fous un faux 
couvert à Conftantinople. Cependant le Grand- 
Vifir, après avoir attendu long-tems en vain les clefs 
d'Afof, ayant reçu ordre de décamper avec l'armée, 
fe rendit avec elle à Adrianople; en chemin, ayant 
réfléchi apparemment fur la manière infolente dont 
il en avoit agi envers fa Majefté, & voyant qu'avec la 
force il n’en pourroit rien obtenir, outre que les Pa- 
chas lui avoient nettement déclaré, qu’ils perdroient 
la tête plûtôr, que de perdre le refpett dû à ce grand 
Prince: il envoya une lettre au Roi fort polie, dans 
laquelle il excufoit le paflé le mieux qu’il lui étoit 
poffible, offrant de nouveau le Thaim, & tout ce 
qui dépendoit de lui, & donnant ordre en même 
tems de. remettre en liberté le Truchement de fa 
Majefté. Cependant le Roi ne fit non feulement 
point de réponfe à cette lettre, mais refufa encore 
fiérement le Thaim. Le Grand- Vifir en attendant 
étant arrivé à Adrianople, y pafla contre la coutume 
le Bairam, ou les grandes fêtes Turques, remettant 
{on voyage pour Conftantinople d’un jour à l’autre, 
malgré les ordres précis du Grand-Seigneur, qu'il y 
avoit trouvés devant lui; mais comme fa Majefté 
avoit trouvé moyen de faire rendre en propres 
mains 
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mains au Grand-Seigneur un nouveau mémoire, (où 
la conduite extravagante du Grand-Vifir, tant envers 
fa Majefté qu'envers Empereur, fon propre maître, 
étoit dépeinte avec les couleurs les plus vives) cet- 
te dernière pièce fi convaincante defilla tellement les 
yeux à fa Hautefle, qu'elle dépêcha le même jour 
fon Kapisler-Kyhajafhi, qui eft très bon Suedois, au 
Grand- Vilir, pour lui porter un Caffetan avec un 
Sabre magnifique, ,comme fi elle étoit très contente 
de fa conduite, pendant que les ordres fecrets de 
cer officier portoient, de prendre fi bien fes mefu- 
res avec PAga des Janiflaires & le Boftangi- Bacha, 
que le Grañd-Vifir puifle être arrêté à Adrianople, 
fans caufer le moindre bruit: ce qui fût heureufe- 
ment executé pendant la nuit; le Kapisler-Kyhajaf- 
fi alors, après avoir fait entourer la maifon de ce 
prémier Miniftre-par les Boftangis, y entra avec le 
Hatcherif ou ordre de l'Empereur, & après avoir 
Baltagi Mehemet, & Vavoir 


oté les fceaux au Vifir $ 
mené aux & , il remit les fceaux à l’Aga des Ja: 
niflairés, nommé Fufuf Bacha, & le fit afleoir tur 
le champ à la place & fur le Sopha du Vifir dépofé. 
Toutes lés richefles & les biens immenfes de Bulrugi 
Mehemet furent auffitôt confisqués, & fes équipages 
abandonnés au pillage: en même tems.les deux-ota- 
ges du Czar, Schafirow & Scheremitof furent gardés 
plus étroitement, & envoyés enfuite à Conftantino- 
ple, pour y tenir compagnie dans les fept tours à 
JAmbafladeur Mofcovite Tolftoi: pendant que.le 


nouveau Grand-Vifir, Fufuf Bacha fe mit en chemin 
pour cette capitale avec une partie de l’armée, ayant 
laiffé le refte en quartier hiver fur les frontières. 
Plufieurs. s’imaginent néanmoins .que le: nouveau 
Grand-Vifir ne gardera pas long-tems fa- place, & 
qu’on ne l’a lui donné même que par politique. 
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Cette grande nouvelle cependant de la dépofition 
de ce Vifir a fait beaucoup de plaifir à fa Majefté, 
qui a d'abord renvoyé le Général Poniatowsky à 
Conftantinople, pour aider à y battre le fer, tandis 
qu'il étoit chaud; la guerre paroit à préfent d'autant 
plus infaillible, que les Mofcovites ne témoignent 
aucun empreffement de rendre Afof, & que les 
Turcs commencent à sappercevoir que le Czar les a 
voulu joüer par les magnifiques promeffes contenuës 
dans le traité du Pruth. 


Voilà, Monfeigneur, tout ce qui seft pañlé de 
mémorable depuis cette paix; du refte j'ai Phonneur 
de mander à V. A. S. que les deux lettres qu’elle a 
écrites à fa Majefté, & dont le Baron de Görtz m'a 
envoyé les copies, lui ont été remifes en mains pro- 
pres, il y a fix femaines, par un Capitaine Suedois, 
nommé Stahl, qui a paflé par Vienne. Sa Majefté 
en a paru fort contente, & quoiqu’elle ne réponde 
pas encore aujourd’hui par la Pofte, Elle m'a ex- 
preflement ordonné de Ja manière la plus gracieufe, 
de faire fes complimens à V. A. S. & fes excufes, 
aflürant, que par le prémier ordinaire, la réponfe 
feroit expédiée &c. 


On n’a plus reçu aucune nouvelle depuis quelques 
mois de nôtre armée de Pomeranie; ce qui com: 
mence à nous inquiéter; & quoiqu’à deux différen- 
tes reprifes on ait voulû affurer le Roi par des lettres 
venues de Pologne, que les Saxons & les! Danois 
avoient été obligés d’évacuer la Pomeranie, faute de 
fourrages; on ne peut néanmoins y ajouter foi, 
avant qu'on n’en ait reçu la confirmation par un 
courier d'Allemagne. On efpère cependant, que la 
nouvelle guerre prête à éclorre entre la Porte Otto- 
manne & les Mofcovites, caufera une puüiflante di: 

verfion 
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verfion en nôtre faveur, & changera entièrement 
la face des affaires . . POULE UE AUS, 


J ai l'honneur d’être A 


EE E 


Es, 4 


24% LETTRE 
A Monfieur le Baron de Görtz. 


De Bender, le 10 Decembre 1711. 


Monjfieur, 


1-2 travaille depuis quatre fémaines à des dé- 
pêches qui doivent partir pour l’Allemagne: & 
comme elles doivent être achevées demain ou après 
demain, je mwai pas voulu rifquer d'envoyer mes 
lettres par Conftantinople avec un courier, que 
Monfieur le Baron de Grothufen y dépêche, dans 
Pefpérance qu’elles arriveront plürôt par la voye de 
Belgrade, 


Vous favés fans doute, que le Grand-Vifir étant 
dépofé, Monfieur le Général Poniatowsky eft re- 
tourné à Conftantinople, pour faire recommencer 
la guerre, à quoi il y a toutes les apparences du 
monde, 

J'ai l'honneur, &c. 
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25" LETTRE. 


A Monfieur le Baron de Gürtx. 


De Conftantinople, le 19 de Fevrier 1712. 


Monfieur, 


e vous ai parlé dans ma dernière de Bender, que 
je envoyée à Belgrade par un Jeniflaire, il ya 
iepr à huit fer maines, d’un voyage à faire à Conftan- 
tinople. My voici arrivé depuis deux jours, en 
partie à caufe de mes propres befoins, & principale- 
ment pour voir de près à quoi tout ceci abontira, fi 
la Porte rompra RER & quelles apparences 
il y a pour fed épart du Roi de Suede, afin que vous 
puiffiés là: deflus prendre vos mefures. Je vous 
dirai encore en confidence : que la cour a été bien 
aife que.je fafle ce v oyage ici, pour déméler un peu 
les peri des Miniftres d'Angleterre & de Hol- 
lande, qui remuënt tel & terre pour empêcher la 
rupture, Et comme je ne doute point, que la dite 
rupture, larrivée du Tranfport Suedois en Pomera- 
nie, & la Paix entre la France & l'Angleterre, con- 
cluë peut être à l’heure qu'il eft, ne donnent une 
nouvelle face aux affaires de l'Europe, j'ai trouvé à 
propos de dépêcher d'ici le porteur de celle-ci, mon 
valet de chambre, afin que par lui vous puifhés 
m'envoyer les dernieres ordres de S. A. S. puisque 
d’abord après fon retour je me rends à Bender pour 
rendre congé de fa Majefté, & pour men revenir à 

la fin en Holftein . . A k Jy 
Peu de jours avant mon départ de Benderi jai eu 
l'honneur d’entrerenir le Roi fur la paix avec le 
Danemarc, qui feroit fort à fouhaiter, à caufe de la 
gloire que nous y trouverions de l'avoir moyen- 
née, 
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née; & fa Majeité me paroit toujours fort portée à 
la faire. La nouvelle rupture de la porte contre 
le Czar qui paroit infaillible, ou la paix à la quelle 
on contraindra le Czar avec la Suéde, pourroit faci- 
liter la chofe, puisqu'il eft conftant, que fi celle-ci 
fe fair, le Roi tournera toutes fes forces contre le Roi 
de Danemarc & Augufte. 

Quant aux affaires d’ici, vous aurés vû par mes 
précédentes, qu'après la dépoñition du Grand -Vifir 
Mehemet Baltagi, & l'arrivée du Cham des Tartares 
à Conftantinople, les affaires ont pris un tout autre 
train, quoique le Grand- Vifir d’âpréfent ne foit pas 
trop dans les interêts du Roi de Suéde, Après plu- 
fieurs divans & confeils tenus, la guerre a été refo- 
luë de nouveau, comme, V. E. le verra par l’ordre 
du Grand-Seigneur à tous fes Pachas, traduit en 
François, qui eft joint à ma rélation à S. A. S. Cet 
ordre a été réitéré jufqu’à trois fois, non obftant la 
nouvelle de la reftiturion d’Azak, (Afof ou Azow) & 
de la démolition de Taganrok, qui eft venuë ces 
jours paflés. Toutle monde eft furpris, qu'après 
avoir trainé fi long-tems, le Czar ait eu la foibleffe 
de rendre ces places dans un tems qu’il n’eft aucune- 
ment für que cela fufhra à faire confirmer la paix; 
d'autant plus que ces places auroient fans doute occu- 
pé plufeurs années les forces Ottomannes, Les 
Ambafladeurs d'Angleterre & de Hollande fe don- 
nent grands mouvemens, pour obliger la Porte de 
s’en contenter, fans infifter, comme Elle fait, à la 
reflitution de toute l'Ukraine aux Cofaques, Quant au 
retour du Roi, on prétend qu’ils ont propolé un 
armiftice avec le Roi Augufte pour un an, & qu’alors 
le Roi pourroit pafler par la Pologne fans éfcorte. 
Je ne fai pourtant pas fi cela eft bien certain. Je 
wai vå qu'une feule fois avant-hier l’Ambaffadeur 

d’Angle- 


92 Séjour de Charles XII. 


T'A Angleterre, dans une vifite ferieufe, je men ai 
pu rien découvrir, d'autant pi us que c’eft un hom- 
me extrêmement fin & refervé celui de Hollande 
eft plus naturel, & je crois qu'avec le fécours d’un 
Pon fromage de Hollande, & d une bonne bouteille 
de vin de Chypre ou de Tenedos, on pourroit tirer 
quelque chofe de plus de lui. Quoiqu'il en foit, 
fi la chofe eft ainfi, ces Meffieurs feront d'autant 
moins leur cour à fa Majefté Suédoife, que ce n’eft 
pas peut-être par ordre de leurs maîtres, mais feule- 
ment aux preflantes folicitations des otages Mofco- 
vites * qu’ils fe mêlent de cette affaire. Il y a appa- 
rence pourtant qu’ils y perdront leur peine, puis- 
que après un grand confeil tenû hier à la Porte, le 
Kyÿhaja du Grand - Vifir a fait dire à Meflieurs de 
Poniatowsky & de Funk, de ne s’inquieter de rien, 
puisque les queues du Grand-Seigneur feroient ar- 
borées fans faute Jeudi qui vient, marque infaillible 
de la guerre, & de la fortie de P Empereur de Con- 
ftantinople e 40 jours après. On fait déja de grands 
préparatifs, & on prétend que Parmée fera Hoin 
ment plus nombreufe quel’année palice. Je fuivrai 
Ja cour d'ici jufqu’à Adrianople, où mon homme 
viendra me trouver. Quant aux affaires de fa Ma- 


jefté Suédoife, le Han des Tartares, qui eft arrivé 


à Bender deux jours avant mon départ, a afluré le 
Roi de l’amitié du Grand-Seigneur, & qu’il lui don- 
néroit infailliblement une efcorte de $o mille hom- 
mes pour repañler par la Pologne quand il lui plai- 
roit, où les Turcs tiendroient bon ordre, & paye- 

roient 


*o Vales iaire pour fervir à Phiftoire de Charles XII 
par W. Theyls à Leyde.1722. $. pag. 27. où Pon voit 
Ja ins ion que Monfieur le Comte de Colly er envoya 
à leurs hautes Puiffances, des preflantes folicitations 
des Miniftres Mofcovites à ce t Éga ird. 
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roient comptant tout ce dont ils auroient befoint. 
Comme felon les nouvelles arrivées hier d’Alle- 
magne les ennemis de fa Majefté font fortis de Po- 
meranie, fon armée qui pourra venir au devant de 
lui en Pologne, en facilitera le paflage. On a pro- 
mis encore de l'argent au Roi, mais on n’eft pas con- 
venû jufqu’i ici de fa fomme; c'eft pourtant un point 
bien néceflaire pour fe tirer d'affaire, comme mon 
homme vous le dira de bouche. Mi y-a apparence 
qu’il y aura une entrevüe entre le Grand - Seigneur 
& le Roi de Suede, au Danube, à moins que celui-ci 
n'entre en Pologne avant l’arrivée de celui-là. On 
craint fort pour le Cérémonial, à moins que Pami- 
tié perfonnelle, que fa Haurefle a pour le Roi de 
Suede, ne lui fafle relacher quelque chofe de la 
grandeur, qu'il prétend devant les autres Princes 
chrétiens, Je ne doute point que V. E. ne foit bien 
aife de mon arrivée à Conftantinople, puisquw’ étant 
l'endroit, où les grandes affaires fe font, & d’où les 
couriers reglés partent tous les 15 jours, je pourrai 
d’autant mieux informer V. E. des nouvelles d'ici, 
ne sy paffant quafi rien que je ne lapprenne d’abord 
après: au lieu que c'étoit un opera d'écrire de Ben- 
der ou d'en dépêcher quelqu'un. Je n’y avois pes 
non plus de grandes affaires, puisqu'il y arrive très 
rarement des nouv elles d Allemagne depuis quelque 
tems; outre que j'ai laiflé mes affairesentre lesmains 
de quelques amis fincères, qui me mandent tout ce 
qui fe paffe, & que je leur écris encore des, lettres 
tous les huit jours, qu’on lit aux Roi même: d’un 
bout à Pautre. : Je vous fupplie, Monfieur, de me 
renvoyer mon valet de chambre le plütôt qu’il fera 
poffible, & d’être perfuadé que je fuis &c. 
PiS, 
Poniatowsky, qui a couché cette nuit à la Porte, 
& 
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& qui vous faluë, vient de m'avertir, que les 
queuës fortiront fans faute; que même les mù- 
lers pour porter les Sultanes & Odalicques, ou 
Efclives du Grand-Seigneur, font achetés déja; 
autre marque de guerre, Il a de bonnes adref- 
fes, pour infinuer tout ce qu'il veut à fa H. 
dont l'intention eft de fe rendre avec une nom- 
breufe Armée à l'endroit où la paix a Été con- 
cluë Pannée paflée, dy attendre P exécution 
(qui outre la reddition des places confifte à re- 
ftituer route l Ukraine en deçà & en delà du 
Nieper aux Cofaques, & à évacuer entièrement 
la Pologne fans fe mêler des affaires & interêts 
du Roi Augulte) & de donner une bonne par- 
tie su fon se au Roi de Suede, pour fon 
pafi: age par la Pologne. Il fe pique d'honneur 
le God Seigneur, & refte ferme dans {a réfo- 
lution, quoique le Grand-Vifir & tous les Ef- 
fendis foient contre la guerre. 

Autre P.S. Il ya un Kalabalik ou bruit de Diable 
à la Porte depuis deux jours: j'arrête mon cou- 
rier pour en voir le dénoüement. Le Grand- 
Seigneur veut marcher, coute qui coute, fur 
les frontières avec une nombreufe armée, pour 
être témoin de l’exécution de la paix, qui con- 
fifte, comme j'ai dit, outre la reddition des pla- 
ces, dans la reftitution de toute l'Ukraine, & 
Pévacuation de la Pologne. ` Il a fait appeller 
avant-hier le Grand-Vifir & le Mufti à onze 
heures du foir; pour leur déclarer: gwil veut ou 
marcher en campagne, ou détendre de fon trône. 
Hier ‘après un grand Divan tenu, lon a fait 
dire aux Ambafladeurs-Médiateurs, d° engager 
par écrit tous leurs biens & ceux de leurs na- 
tions dans l'Orient, ou de ne plus fe mêler de 

Cette 
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cette affaire. Comme il et impoñfible, que ces 
Meflieurs donnent cette caution que la paix fe- 
ra exécutée, il ne faut point douter qu’ils ne 
prennent le dernier parti. Les affaires font 
dans une telle crife, qu’à juger par la fermeré 
que l'Empereur témoigne. elles ne pourront 
finir que par la fortie des queües , ou fa dépo- 
fition. Comme c’eft aujourd’hui le dimanche 
des Turcs, ce fera le Divan de demain, qui 
decidera de toutes chofes. LeMufti & les 
deux Kube-Vizirs, 4l4i-Bacha & Soliman-Bacha* 
font pour le Grand-Seigneur, Mais le Grand- 
Vifir, le Janiflaire Aga, une partie des Janiffai- 
res, & tous les Effendis ou gens de la: loix, 
font contre la guerre. Ce qu'il y a de mau- 
vais, eft, ‘gwau changement d’un Grand- 
Seigneur chaque faniflaire reçoit{25 Ecus ar- 
gent comptant (très dangereufe: coutume). & 
que lé Sultan Jérahim ,\neveu:de fa Haurefle, 
eft fort aimé parle Peuple, toujours amateurs 
de la nouveauté; mais comme le Grand-Seia 
gneur a témoigné dans cette affaire pl us de fer- 
meté, d’efprit, & de politique qu on:ne lui 
en avoit attribué: il faut efpérer qu’il fe tirera 
d'affaire. ~ Le Général Poniatowsky eft allé-cou- 
cher incognito à la Porte: J'ai envie de le fui- 
vre vers le foir, pour voir de près ce qui fe 
paflera: demain. Le Drogman ou interpréte 
Suedois, qui vient dans ce moment de la Por- 
te, rapporte que le Grand- Seigneur refte tou- 
jours ferme, & qu'il ne veut point entendre 


pa p- 


* Ceft ce Soliman-Bacha, qui devint Grand - Vifir à la 
fin de cette année après la dépofition dè Jufluf- Bacha, 
comme on le verra ci- deffous. 
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parler de paix, à moins que le Grand-Vifr, & 
tous ceux qui la fouhaitent; n'engagent leurs 
têtes par écrit qu’elle s’exécurera; & que les 
Mofcovites ne rendent toute PUkraine, y com- 
pris Kiovie, Czernikowie &c. ce que les ota- 
ges n’ont pas voulû accorder jufqu'ici. Dans 
ce moment encore les Miniftres médiateurs 
viennent de pañler, arque que le Divan eft 
fini; mais comme ils n’ont point fur eux les 
Kaftans , que l'Empereur donne en pareille 
rencontre, on voit que la paix n’a point été 
faite, & les queuës fortiront fans faute.  L’in- 
terpréte eft rerourné à la Porte, pour nous 
apporter une réponfe pofitive: l Envoyé Sue- 
dois a fait demander au Grand-Vifir une au- 
dience pour demain au matin, 

Comme les affaires commeñcent à trainer en 
longueur, je mai pas voulü arrêter plus long- tems 
mon courier: Je manderai par celui que Monfieur 
Funk envoyera après la réfolution finale prife, tout 
ce qui s’eft paffé. Je vous prie, Monfieur, de don- 
ner ceci à S. A. S. puisque cela eft écrit après la re- 
lation achevée, 


26" LETTRE. 
A S. AS. le Duc Adminiffrateur. 


De Conffantinople, le 24 Fevrier 1712, 


Monjfeigneur, 


( rei avec le bon plaifir de fa Majefté le-Roi de 
Suede, que je fuis arrivé de nouveau à Conftan- 
tinople, 
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tinople ;*pour y voir de près, quel train à la fin les 
affaires prendront, & pour en pouvoir faire à V. A. 
S. un rapport d'autant plus fidele & exaét: furrour fi 
& quand le Roi partira de ce païs-ci. Et comme 
je ne doute point, que d’un coté la rupture de la 
Porte avec la Mofcovie, & d'un autre l’arrivée du 
Tranfport de Suede tant defiré en Pomeranie, joint 
à la paix apparemment déja concluë entre la France 
& l'Angleterre, ne donnent une toute autre face aux 
affaires de l’Europe, & noblige V. A.S, à m'envoyer 
des nouvelles inftruétions; ainfi que j'ai jugé nécef- 
faire de dépêcher pour le Holftein le porteur de la 
préfenre qui eft mon valet de chambre, lequel V. 
A. S. aura la bonté de charger dé fes derniers or- 
dres; afin que d’abord après fon retour je puifle me 
rendre à Bender, pour y prendre congé de fa Ma- 
FeRÉ 50.00 pu ue pe renrebnl 2:04 add rl 
mais pour en venir aux affaires publiques, V. A. S. 
aura vû par ma dernière relation du 14 Decembre 
de’ Bender, comment après la dépofition du Grand- 
Vifir, & l’arrivée du Han des Tartares & du Géné- 
ral Poniatowsky à Conftantinople (où ce dernier a 
trouvé moyen d'informer amplement le Grand- 
Seigneur de tout ce qui s’eft paflé la Campagne pré- 
cédente) les chofes y ont commencé à tourner en 
faveur de fa Majefté Suedoife. La prémière marque 
que le Grand-Seigneur en donna, fur, de faire ar- 
rêter d’abord les deux prémiers Miniftres du Vifir 
dépofé, & qui éroient caufe de la conclufion de la 
paix, Osman Kybafa & Hamor Efendi, lesquels après 
divers *divans tenus à cette occafion, furent decolés 
publiquement devant les portes du ferail, & leurs 
corps expofés 3 jours de fuite en fpeétacle au peu- 
ple, enfuire dequoi on les jetta dans la mer. En 
même tems on relegua Je Grand-Vifir dépolé à l’isle 

G de 
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de Mytilene, où fon Anteceffeur Ali- Bacha, qui y 
avoit été exilé, fut étranglé, & fa têre portée à Con- 
ftantinople, pour avoir animé fans cefle le dernier 
Grand- Vifir contre le Roi de Suede, & avoir trainé 
quelques intrigues contre l'Empereur même: en 
fuite dequoi la guerre fut refolüe de nouveau con- 
tre le Czar, & l’ordre ci-joint (traduit du Turc en 
François) envoyé à tous les Pachas de l'Empire, pour 
faire marcher-leurs troupes. Le Cham des Tarta- 
res retourna là-deffus à Bender, tant pour informer 
fa Majefté Suedoife de rout ce qui s'étoit paflé à Con- 
ftantinople, que pour Paflurer de amitié de fa Hau- 
tefle, & d’une efcorte de ço mille hommes, qui de- 
voient tout payer argent comptant en traverfant la 
Pologne; & ce qui étoit le principal, de dire au Roi, 
qu’on trouveroit bien moyen encore à la Porte de 
lui fournir la fomme de 600 Tonnes d’or qu’il avoit 
demandé, pour partir. 

En attendant les Ambafladeurs d'Angleterre, & de 
Hollande (fur les inftantes folicitations des otages 
Mofcovires, & non pas par ordre de leur maîtres) 
remuoient ciel & terre à Conftantinople, où ils 
avoient des fréquentes conférences avec les otages 
fus-mentionnés & avec les Miniftres de la Porte, pour 
calmer l'orage & faire confirmer la paix du Pruth: 
furtout que les Mofcovites avoient, contre toute atten- 
te, reftitué la forterefle d’Azak ou Azow; & démoli 
le fort de Taganrok (quoiqu'ils auront peine à fe 
réfoudre à la reftitution de l'Ukraine aux Cofaques, 
comme l'Empereur Ture le demande abfolument) 
& par conféquent felon eux fatisfait auxarticles 
de la paix. Néanmoins la rupture paroit d'autant 
plus infaillible, que le Grand-Seigneur non feule- 
ment vient déja de lever certain impôt qui weft 
ufité qu’en tems de guerre, & en conféquence du quel 

il 
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il eft obligé de faire la campagne lui même; mais 
encore que le Kyhaja du Grand-Vifir après un grand 
divan tenu hier & qui continue encore aujourd’hui, 
a déclaré hier au foir par le Drogman, ou interpré- 
te Suedois à Monfieur l'Envoyé Funk & au Général 
Poniatowsky, que les fept queuës de l'Empereur for- 
tiroient fans faute Jeudi qui vient; ce qui eft un figne 
immanquable de la déclaration de la guerre; :PEm- 
pereur étant obligé felon les loix de décamper qua- 
rante jours après cette Cérémonie de Conftantino- 
ple, & de fe rendre en droiture à l’armée devant 
Adrianople. 

On fait déja outre cela tous les préparatifs nécef- 
faires pour la campagne, l’armée devant être forte 
de 400 mille hommes pour le moins, les Tartares 
y compris; on croit que l'Empereur qui a une éfti- 
me extraordinaire pour le Roi de Suede, s’abouchera 
en chemin faifant avec lui près du Danube, pour 
prendre enfemble les mefures néceflaires pour Pou- 
verture de la campagne. Je fuivrai la cour jufqu’à 
Adrianople, où j'atrendrai le retour de mon valet 
de chambre (que je fupplie très humblement V. A, 
S. de dépêcher auffi -tot qu'il fera poffible) & d’où 
je me rendrai en fuite avec mes nouvelles inftru- 
Etions en droiture à Bender, Jene manquerai pas en 
attendant de faire un raport exaét à V. A. S. de 
tout ce qui fe paffe ici. Les nouvelles qui nous 
font venües hier d’Allemagne, marquent que le Roi 
de Danemarc & le Roi Augufte ont quitté la Pome- 
ranie avec leurs armées; ce qui felon toutes les appa- 
rences facilitera le paflage de fa Majefté par la Po- 
logne: furtout que le parti du Roi Stanislas y de- 
vient plus fort de‘jour à autre; marque decela c’eff, 
qu'avant mon départ de Bender Monfieur Cry/pix, 
petit Général de Lithuanie, y arriva, & que Mon- 

G 2 eur 
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fieur Saphia, Starofte Bobrouiski, de même que le 
Grand-Général de Lithuanie le Prince Wésmioizki 
(lequel avec quelque mille hommes eft arrivé déja 
en Hongrie) y étoient attendus de moment à autre. 
Jai l'honneur d’être avec un très profond re- 


fpet &c. 


Traduction 

du Commandement circulaire, envoyé par 
le très puiflant Empereur Ottoman à tous 
les Vifirs & Pachas de fon Empire, par lequel 
fa Majefté imperiale leur explique les raifons, 
qu’elle a de recommencer la guerre contre le 
Czar de Mofcovie, & leur ordonne de fe ren- 
dre avec leurs troupes au Camp Imperial 
dans la plaine d’Iffakrchi fur le Danube le 
printems prochain de l’année 1712. * 


Après que la paix fuit conclüe Pan de lHégire 
1109 ** entre ma Porte, dont la grandeur eft éter- 
nelle, & le Czar de Mofcovie, & qu’elle fut renou- 
vellée Pan r121.##* Je Czar de Mofcovie ayant vió- 
lé le traité de paix par des entreprifes qui faifoient 
connoître {es mauvailes intentions contre ma fubli- 
me Porte, & les terres Otromannes;, aidée de la gra- 
ce de Dieu, auquel rien weft caché, l’armée vito- 
rieufe que j'avois mife fur pied cette année, marcha 

contre 


* Cette piéce fe trouve inferée dans les mémoires de 
Monfieur 7hey/s pag. 23. mais différente en quelque 
manière de la Traduétion préfente qui eft plus littérale 
& qui fait mieux connoître le ftyle de la Chancélerie 
Tuïque. 
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contre cet infidéle Mofcovire: & après qu'elle Peut 
réduit à l’écroit lui & fon armée à Houg-ghetcheï, lieu 
fitué {ur les frontières de Moldavie, ou conclut la 
paix aux conditions, qu’il remettroit à ma fublime 
Porte la forterefle d Azak avec toutes fes dépendan- 
ces dans le même état, où elle étoit quand elle fur 
prile; qu’il raferoit entièrement la forterefle de Taï- 
gan, & qu'il ne fe méleroit plus de ce qui regarde 
les Polonois & les Cofaques. On convint encore 
de quelques autres articles, &on fe donna de part & 
d'autre des aftes ratifiés, auxquels on devoir fe con- 
former. Toutefois le Czar non feulement n’a 
point remis à ma fublime Porte la forterefle d’Azak, 
ni rafé celle de Taïgan, fuivanr les articles conte, 
nus dans les aftes, mais encore il wa point ceflé de 
fe mêler de ce qui regarde les Polonois & jes Cofa- 
ques, comme il paroit evidemment par la lettre 
qu'il a écrite à nôtre Majefté Imperiale, & par les 
difcours des pléniporentiaires & orages qui font à 
nôtre fublime Porte. Ce procédé étant tout à fait 
contraire aux articles de Paix, dont nous fommes 
convenus ; J'ai confulté dans une affemblée tous les 
Vizirs, Dofteurs, Gens de loi, tous ceux qui craig- 
nent Dieu & autres perfonnes qui entrent au Con- 
feil, & tous ayant répondû d’un commun accord, 
qu'il éroit néceflaire. de faire la guerre à l’infidéle 
Mofcovite, pour s ’oppofer à à fa mechanceté & aux 
maux qu'il pourroit faire; nous avons arrêté que 
nôtre Majefté Impériale, foutenüe par le fecours du 
ciel, marcheroit en perfonne, fous “des heureux au- 
{pices le printems pradhan , avec toutes les troupes 
de la Romelie, de la Natolie, & des autres endroits 
de nôtre domination, pour s’oppolf er aux maux que 
le Czar pourroit faire aux terres Ottomannes. Et 
comme il eft nèceffaire daller contre cet infidéle avec 
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une armée plus nombreufe & des préparatifs plus 
confidérables que ceux de l’année pallée, vous. . 
. . Gouverneur de . . . . vous avés auli ordre de 
joindre mon camp Impérial à la Plaine d'Ifaktchi* 
au commencement de Mai avec votre maifon qui 
fera compofée de . . . . Cavaliers d'élite & robu- 
ftes, munis d'armes néceflaires & propres au combat. 
' Ainfi auffi-tôt après l’arrivée de mon noble Commen- 
dant, vous aurés foin de lever des troupes & de 
préparer des armes, & vous ferés tout vôtre poffible 
our vous mettre en marche avec ce nombre de Ca- 
valiers d’élite & robuftes, qui compofent vôtre mai- 
fon, dans un tems que vous puifliés joindre au 
commencement de Mai mon camp Impérial à à Iffake- 
chi. Sivous ne vous y rendés pas dans le tems por- 
té par mes ordres, on n'écoutera ni vos réponfes 
ni vos excufes, & vous encourrés certainement 
Pindignation de vôtre Empereur; mais fi vous avés 
à coeur vôtre confervation, vous agirés conformé- 
ment à ce qui vous eft marqué ci-deflus avec toute 
la diligence & l'attention poffible. A ce mon com- 
mandement Impérial eft émané en même tems mon 
Hatfcher if, àfin que vous vous donniés garde de vous 
{ervir de cette ‘occafion pour inquiéter dans vôtre 
route les habitans, en prenant d'eux, contre la jú- 
ftice, des provifions & autres chofes fans payer; 
àfin que vous ne manquiés pas par parefle ou ne- 
gligence au lieu ordonné dans le tems marqué; & 
àfin que vous n’y alliés pas avec des troupes en 
moindre nombre qu’il ne vous eft ordonné. Ecrit 
au milieu de la lune de Zilkidge, c'eft à dire formé 
vers le 30 Decembre de l’année mil fept cens & 


onze, 
278 
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A Monfieur le Baron de Görtz. 
De Conftantinople, le 13 d'Avril 1712: 


Mon/fieur, 


ve les lettres, que j'ai reçues de Belgrade, mon 
valet de chambre, que j'ai; dépêche d’ici à la fin 
de Fevrier, doit être arrivé à Hambourg avant la fin 
de Mars: J’efpère qu’il aura porté mes dépêches 
& qu’il vous aura informé de bouche, fcion les in- 
ftruétions que je lui en ai données, de l'état des affai- 
res ici & à Bender., Depuis fon départ d'ici, nous 
avons été dans la plus grande incertitude du monde, 
touchant la réfolution que la Porte prendroit à la fin. 
Vous favés qu’alors les affaires éroient dans une crife, 
que {ans la dépoñition du Grand-Seigneur, la guerre 
par oiffoit infaillible, & qu'on comptoir voir fortir les 
queuës d’un jour à l’autre. Mais après quelques 
conférences tenues avec les Ambafladeurs média- 
teurs, l'on publia: Que la paix étoit indubitable, qu'on 
étoit d’accord fur tous les points, excepté [ur la réflitu- 
tion de Kiovie, fur laquelle le Grand -Seigneur infifioit, 
€ que les Moftovites ne vouloient point accorder. Ce- 
pendant la lune de Sefer (qui eft chez nous le mois 
de Mars) furvint; & comme les Turcs par fuper- 
ftition croyent ce mois malheureux à leurs deffeins, 
& qu’ils ne prennent jamais aucune réfolution alors, 
les conférences furent rempues, Avant la fin de 
ce mois, on crut une autre fois la guerre infaillible, 
par les préparatifs que lé Grand-Seigneur fit faire 
pour la campagne, en faifant fortir fes tentes, & en 
diftribuant aux Janiffaires l'argent néceflaire pour 
leurs équipages. ?Tout le monde achera des che- 
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vaux & fe tint prêt: l’on avoit même déja fixé Pex- 
pofition des queuës pour le premier de Rebiul, ou 
d'Avril, & la fortie du Grand Seigneur de Conftan- 
tinople pour le 15. lorsque le courier qu’on avoit 
envoyé au Tartare Han, revint. Comme ce prince 
ne vouloit pas lui feul s’oppofer au Grand-Vifir, au 
Mufti, & à tous les Effendis, qui vouloient abfolu- 
ment la paix, & qu’il craignoir même, que tout ce 
qu’en avoit fait le Grand-Vifir, n'etoit qu'une gri- 
mace pour obtenir d'autant meilleures conditions 
des Mofcovites, & pour tirer auparavant un impôt 
qu’on avoit mis fur le peuple à l’occafon de la guer- 
re, bien loin de la confeiller abfolument, il manda: 
“ que la demolition de Taganrok, & la reftiturion 
€ d’Azak faifant croire que les Mofcovites exécute- 
€ roient tous les autres articles de la paix, il ne 
“ trouvoit pas néceflaire que le Grand-Seigneur fe 
“ mit en marche lui même, & qu'il fuffiroit d'en- 
& voyer une bonne armée fur les frontières, pour 
# veiller à l'exécution de la paix, & pour récondui- 
& re le Roi de Suede. , Cette lettre changea en- 
tièrement la face des affaires; l’on envoya d’abord à 
Mitelene faire remettre en liberté le vieux Vizir dé- 
poié, Mehemet Baltagi: & le lendemin les Ambafa- 
deurs furent rapellés au Divan: ils ont eu depuis 
ce tems 5 ou 6 conférences avec les Miniftres de la 
Porte, & les orages Mofcovites, Et quoique la 
paix ne foit pas rendue publique encore, ni les con- 
dirions auxquelles elle a été renouvellée: cependant 
perfonne ne dourte plus qu’elle ne foit faite; quoi: 
qu'on fe dife à l'oreille depuis hier: que le Grand- 
Vijir pourroit bien être changé, €F que cela pourroit 
de nouveau changer les affaires. Enfin nous fommes 
ici dans la plus grande incertitude du monde, puis- 
que les réfolutions de la Porte changent d’un mo- 

ment 
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ment à l’autre. Ce qu’il y a de certain, eft, que 
ce Vifir neft guères aimé du Grand-Seigneur; qu'on 
ne lui a donné le fceau que par Politique, & comme 
à un homme qui eft fort aimé des Janiflaires. Il le 
fair bien, & c’eft pour cela qu’il marche droit, pour 
ne donner aucune prife à fes ennemis. Le Grand- 
Seigneur au contraire elt un Prince, qui a témoigné 
beaucoup d’efprir, de finefle & de politique dans ces 
conjonétures, & qui s'applique plus aux affaires que 
jamais Prince Ottoman n’a fait. . Il rode tous les 
jours déguifé à droire & à gauche, & il wy.a pas 
long-tems, qu’il a envoyé aux galères un pauvre 
chirurgien, pour lui avoir dit à lui même fans le 
connoître: que le Grand- Seigneur étoit un Prince ava- 
re & capricieux, EF qui vouloit la guerre fans [avoir 
pourquoi. Quoiqu'il arrive, lon aflure toujours 
que le Roi aura une efcorte fuffifante pour pafler en 
toute fureré à fon armée ou dans fes états. L'on 
promet encore de donner largent néceflaire, que le 
Roi a demandé, & qui confifte en 600 mille Ecus. 
Je ne fai, fi le Roi l’acceptera, fi l’on en offre moins ; 
& je ne fai, fi la Porte donnera toute la fomme, qui 
fuffira à peine, puisqu'on doit déja plus que 300 
mille Ecus aftuellement. L’on a {oupçonné les Am- 
baffadeurs-Médiateurs de ne travailler pas feulement 
à la paix, mais de contrequarrer encore l’efcorte fi 
long-rems promife, afin d’obliger par-là le Roi de 
repafler par l'Allemagne. Pai eu ordre du Roi de 
parler là- deflus à Monfieur l'Ambafladeur d’Angle- 
terre, qui eft un très habile-homme & fort de mes 
amis. Il ma afluré après plufeurs conférences 
que j'ai eu avec lui fur ce chapitre, “qu’on lui fai- 
“ foit tort, qu’il fe méloit des affaires de la paix, 
“ puisque la Porte l’avoit fouhaité, mais qu'il n°a- 
“voit jamais parlé de l’efcorte; qué même cela au- 
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& roit éré inutile, puisque la Porte s’étoit refervée 
& J#deflus les mains libres, qu'Elle avoit rejeté tou- 
& tes les propofitions que les otages lui avoient fai- 
. tes fur ce chapitre, & qu’enfin il dépendoit delle 
& uniquement de réconduire le Roi par où & de 
“ quelle manière il lui plairoit, Qu'à la vérité 
«i certe efcorte ne laifloit pas d’embarrafler la Porte, 
“prévoyant que cela lui attireroit la guerre avec 
& Ja Pologne, & qu’elle feroit bien aife d’en pou- 
& voir être difpenfée.,, J'ai répondû, qu'à mon 
avis l’unique moyen de len difpenfer avec honneur, 
étoit de menacer la république d’une guerre, en cas 
qu'elle n'apportat pas route la feureté pour le pillage 
du Roi; & de fournir à fa Majefté une aflès groffe 
fomme d'argent, pour en acheter les principeaux 
inembres & les mettre ‘dans les interêts du Roi. 
Cèla nous a parû aflès faifable en fuppofant: 

1. Que par le traité de paix, ‘qui eft fur le point 
de fe faire, toutes les troupes Mofcovites générale- 
ment feront obligées de fortir de Pologne. 

2. Que l’armée de fa Majefté en Pomeranie fera 
en étar d'y entrer en campagne: outre que 

3. Le Roi a attuellement à Bender un corps d’en- 
viron 12000 hommes de Suedois, de Polonais, & de 
Cofiques, en comptant les Polonois que le Prince 
Wiesniowiski améne par la Hongrie, & ceux que le 
Colonel UrbanoWitz a débauché de larmée de la 
couronne, moyennant quelque argent. 

J'ai fait quelque ouverture à Bender de ce projet, 
mais avec toute lai précaution imaginable, puisque 
je ne fai pas s'il fera du goùt de fa Majefté; mais à 
inon avis l’on feroit bien plus de chemin en Polo- 
gne'avec un million d'argent comptant, qu'avec 15 
ou 20 mille Turcs. Les troupes font en marche 
pourtant de tous cotés, pour fe rendre fur la fron- 
i tière, 
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tière, J'attends avec impatience le rerour de mon 
valet de chambre pour me rendre inceflemment àBen- 
der, y recevoir mes expéditions, & pour m'en aller 
delà par la Hongrie à Vienne, où l’on peut facile: 
ment aller en 1$ jours, depuis que les poftes y font 
retablies. J'ai lieu de me flater d'autant plus de bon- 
nes dépêches, que les petits fervices que j'ai eu le 
bonheur de rendre à fa Majefté mont mis aflès bien 
dans fonefprient 211,0 36 60), sl eig 
J'ai reçu ces jours paflés par un courier de Bender 
deux de vos lettres du mois d'Oftobre, avec une 
inclufe dé S. A. S. pour fa Majefté, que je n’ai pas 
manqué d'envoyer tout auflirôt à Monfieur de Mil- 
lern +. . a Je fuis avec rour l’artache- 
ment poffble &e, 


ER QE mg 


28% LETTRE. 
Au même. 


De Conftantinople, le 23 Avril 1712: 


Mon/ieur, 
F profite du départ d’un Choudar, que la Porte en- 


voie à Belgrade, pour dire à V. E. que j'ai reçu 
par le Janiflaire, qui avoit accompagné mon valet 
de Chambre jufqu'à Peterwardein, {a lettre du 16 
de Mars: ‘ne doutant point que les deux paquets, 
que j'ai écrit d’ici, ne foient arrivés à bon port. Je 
vous remercie très-humblement de la permiflion de 
S.A.S. touchant mon retour. J'attends avec impa: 
tience le retour de mon valet de chambre, qui felon 
mon 
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mon calcul pourra être ici à la fin de ce mois, pour 
me rendre enfuite à Bender, où je ne doute plus de 
recevoir d'abord, de bonnes expéditions, felon les 
promefles de fa Majefté même, & de fon Miniftère; 
& comme je ne doute point, que la réponfe du Se- 
nat he foit arrivée, touchant notre -traité avec le Da- 
nemarc: j'efpère d'apporter avec moi la garantie de 
fa Majefté. 

Monfieur le Cotnte Tarlo me mande de Bender 
en confidence, qu’il s'eft fait quelque ouverture, de 
paix entre les Rois de Suede & de Danemare, par la 
médiation du Roi de Prufle; «Jemne fai ce qui-en ef, 
mais toujours j'ai cru devoir vous en donner. avis, 
J'aurois mieux aimé que notre cour ou celle de Han- 
novre eut pu yréuflir. Cette paix paroitabfolu. 
ment néceflaire dans les conjonétures préfentes, que 
la Porte a enfin renouvellé la fienne avec le Czar aux 
conditions fuivantes: 

îi. Qu'outre la reddition d’Azak, & la démolition 
de Taganrok, on rafe encorè Nova Crepka, à 4 
lieues ď'Azak, 

2. Qwon rende l’Ukraine en deçà du Borifthene 
aux Cofaques, .& que le Czar garde l'autre coté & 
Kiovie. 

3. Que les troupes Mofcovites fortent toutes de 
Pologne en trois mois de tems. 

4: Que le Grand-Seigneur paye au Czar 36 mille 
Ecus, de quatre vaifleaux de guerre, que le Capitai- 
ne Bacha avoit achetés l’année paflée. du Comman- 
dant de Tagenrok. 

Voilà les articles qu’on fait; :mais on croit qu’il 
y. a quelque article fecret encore touchant une bonne 
{omme d'argent à payer à la Porte; quoiqu'il en 
foit, l'on peut dire que les Mofcovites en ont été 


quittes à aufli bon marché, qu'à la Bataille du Pruth, 
& que 


‘en Turquie. 1712. ._ 109 


& que les Turcs ne font ‘pas fi méchans qu’on le 
débite dans le monde, On ne fait à quoi Patrri- 
buer, aux offices des Miniftres-Médiateurs, à lar- 

gent Mofcovire, ou à Pamour que les Tures ont pour: 
Je repos. L'on travaille préfentement de la part 
du Roi, pour avoir une bonne efcorte, & une bon: 
ne foma d'argent, pour quitter enfin une bonne 
fois ce païs-ci,& lon'paroit être fùr gy réufir . , . 


Je fuis &c, 


ee mere ame ro 
RE i a 


29% LETTRE. 


A S-A. S. le Duc Adminiftrateur. 
De Conftantinople, le 13 de Mai 1712. 


Monjeigneur, 
| lettre de V. A: S. au Colonel Baron de Grothu- 


Jen ma été rémife par mon Janiflaire, quisavoit 
accompagné mon valét de Chambre jufqu’à Belgra- 
de, & qui depuis quinze jours environ eft de retour 
ici, avt plulieurs autres dépêches, quej j'ai envoyées ' 
tout aufli-tot par le prémier courier à Bender. Mor» 
fieur de Grothufèn s'y eft trouvé fort incommodé de- 
puis deux mois d’une fluxion aux yeux; mais coti- 
me J'ai reçu de lui avant-hier une fort longue lettre, 
toute écrite de fa propre main, je fuppole qu’il en 
eft entièrement delivré amnis air hinsrol w 

V. A.S. aura vů par ma dernière très- humble ré- 
lation, comment, malgré ja les grands préparatifs 
de guerre qu’on a fait ici, la paix néanmoins y a de 
nouveau été conclue entre la Porte & les Mofcovi: 


tes. 
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tes. Comme tout le Divan à cette occafion s'eft una- 
nimement déclaré pour la paix, il n’y a guères de 
rupture plus à efpérer. Cependant il neft pas 
moins étonnant, que les Mofcovites l’ayent obtenüe 
cette fois-ci à des conditions fi favorables, qu'il pa: 
rut incomprehenfible l’année paflée à tout le monde, 
lorsqu'ils fortirent fains & faufs de l’attrape, où ils 
s’étoient engagés fi imprudemment au Pruth, & qui 
ne les menaçoit pas moins que de la mort ou de 
lefclavage. En attendant on ne peut regarder tout 
cela que comme une marque de foibleffe extraordi- 
naire des Turcs, & un défir tout à fait incompré- 
henfible pour la paix & le repos. 

Malgré tour cela P Empereur Turc promet à fa 
Majefté une efcorte confidérable par la Pologne, juf 
qu’à la Pomeranie, avec des vivres fufifans, & lar- 
gent néceffaire pour le voyage. Ila déja donné 
otdre en conféquence, non feulement à la plus gran- 
de partie de fes troupes d'Europe, de marcher vers 
Bender, mais encore il a envoyé un Chiaus-Bacha 
avec une lettre écrite de fa propre main au Roi dè 
Suede, pour l'aflurer tant de bouche que par écrit 
de fon amitié, le Chiaus -Bacha ayant ordre en mê- 
me tems de prendre toutes les méfures néceflaires 
avec fa Majefté pour le paflage, Outre cela le Cham 
des Tartares a reçu ordre de notifier à la République 
de Pologne le deflein de la Porte à cet égard, afin 
d'empêcher qu'on n'y prenne ce paflage pour une 
rupture, promettant à la république d'y payer ar- 
gent comptant tout ce, dont on auroit befoin, & de 
tenir bon ordre en chemin. On verra bien-rôr fi 
ce paflage fera praticable avec une armée Turque ou 
Tartare? & fi la république voudra y donner fon 
confentement? Pour moi, je wy comprens rien, 
bien moins encore à l'endroit où l’on voudra méner 

le 


en Turquie. 1712, TII 


le Roi, furtout fi les nouvelles, qui viennent de 
Pologne, continuent, favoir, que le Czar avec tou- 
tes fes forces a quitté ce Royaume, pour pafler en 
Pomeranie, Ce qui pourtant feroit direftément 
oppofé à la paix nouvellement conclüe. La réfolu- 
tion de fa Majeflé fur les propojitions du Bacha; ES la 
réponfe de la République de Pologne, eclairciront toute 
cette affaire. Il eft certain cependant qu’elle ren- 
contrera mille difficultés, & que le départ de fa Ma. 
jeté de Bender trainera pour le moins jufqu’à la fin 
de: Juillet, ou jufqu’au commencement: d’Août. 
Quant à la fomme que fa Majefté a demandée en prêt 
à la Porte Ottomanne, & qui confifte en 1200 bour- 
fes (chaque bourfe faifant $oo Ecus) il a été réfolu 
que fi on ne peut donner toute la fomme à la fois, 
du moins la plus grande partie en feroit payée à 
Bender au départ du Roi; ce qui fera d'autant plus 
néceflaire, que Pon y doit non feulemenr une fom- 
me confidérable d’argent aux Turcs, mais encoré 
parce que les officiers n’ont pas touché le fol depuis 
quelque tems, & que par conféquent ils ne font pas 
en état aller en campagne, fans fe mettre en 
équipage. 

J'attends à l’heure qu’il eft à tous momens le re- 
tour de mon valet de chambre avec les ordres de 
V. A. S. Dès qu’il fera arrivé, je men rerournerai à 
Bender, pour y recevoir mes expéditions & m'en 
retourner enfuite par la Hongrie à Vienne : . 


J'ai l’honneur d’être &e, 
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30" LETTRE. 


A Monfieur le Baron de Görtz. 
De Conftantinople le 13 de Mai 1712. 


Mon/ieur, 


e ne manque pas de faire valoir comme un effet 
de l'habilité du Miniftère de Holftein la bonne 
amitié, dans laquelle on fe trouve avec le Roi de 
Danemarc. Je crois, que l’on commence à en étre 
convaincü, On le feroit bien d'avantage encore, fi 
on réufhfloit auprès du Roi de Danemarc à l’égard 
de la paix, puifque je regarde la paix avec le Danemarc 
comme une chofe abfolument néceflaire à la Suede, 
après que non feulemenr la Porte a conclu, fans efpé- 
rance de retour, la paix avec le Czar, mais qu’encore 
felon les apparences l’efcorte fi long-tems promife ne 
fera pas fi confidérable qu’on s’en étoit flaré. Un 
Chiaus-Bacha eft parti avant- hier pour Bender, pour 
prendre avec le Roi les mefures néceflaires touchant 
fon paflage par la Pologne. Delà il doit aller com- 
me Ambafladeur en Pologne, & demander à la ré- 
publique le dit paflage, avec une efcorte Turque & 
Tartare, On promet de le faire par force, fi la 
république s’y oppofe; mais j'en doute fort, après 
toutes les preuves de la poltronnerie des Turcs, dont 
jai-éré témoin. J'ai toujours regardé ce paflage 
par un Royaume chrétien, avec une efcorte Turque 
& Tartare, comme une chofe chimerique & im- 
poffible, à moins qu'il ne fe fit la force à la main, 
& dans le tems d'une guerre entre la Porte. & le Czar 
avec le Roi Augufte. A préfent il me le paroit plus 
que jamais, puisque felon les nouvelles de Pologne 
le Czar veut entrer avec routes fes forces en Pome- 
ranie, 
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ranie, & qu’en ce cas je ne conçois pas, où cette 
efcorte veut conduire le Roi. ` Il eft vrai que les 
otages Mofcovites & le Grand-Vifir nient abfolu- 
ment, que le Czar veuille prendre ce parti, difänt 
que cela feroit contraire à la paix concluë: mais je 
n’en crois ni plus ni moins pour tela. C'éft une 
chofe inconcevable, comment les Turcs, après les 
obligations qu’ils ont au Roi, paroïflent tout à coup 
être devenûüs amis de leurs ennemis & des fiens. 
Dieu fait ce qui arrivera de tour cela! à la fin Je 
crains feulement que fa Majefté ne perfifte à refter, 
& alors je ne vois point d’autre moyen pour elle 
de fortir dici, que de faire avancer fon armée vers 
les frontières. Les Suedois prétendent qu après 
tous les tranfports arrivés, ils pourront entrer en 
campagne avec plus’ de 30 “mille hommes, Vous 
faurés ce qui, eneft : Les 6co mille Ecus que le 
Roi négocie à la Porte, n’ont point été payés enco- 
re. Ils ne le feront que lorfque le-Roi fera fur fon 
départ; & je ne fais encore, fi on donnera toute la 
fomme, dont pourtant l’on auroit grand befoin . . 
Jai eu plufieurs conférences avec les Miniftres 
des alliés ici, fur les affaires de fa Majefté. Je tâche 
à les remettre dans le bon chemin, & à lever tout 
ce qui a pù donner occafion à des plaintes récipro- 
ques, felon les ordres que j’en‘reçois rous les jours 
de Monfieur Millern. - Je crois que la bonne har- 
monie entre le Roi & les‘alliés eft'abfolument nécef- 
faire, puifqu'elle peut procurer la paix de fa Maje- 
fté avec le Danemarc. Dans-certe vuë j'y travaille 
de mon mieux. ` Je-ne doute point, que les alliés 
ne faffent leur poflible, pour empêcher l’entrée du 
Czar en Pomeranie. > Les Suédois prérendent que 
cela eft de leur devoir & interêr, & 1l me le femble 
H aufi: 
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aufi: june feule marque effentielle d'amitié des alliés 
envers le;Roï,  feroit oublier tout ce qui s’elt palé, 
&leveroit tout d’un coup la froideur, qui seft glifs 
{ee entr’eux. 

Jai mille remercimens à faire à V. E. de la part 
de Monfieur Cooke ; je fuis charmé, Monfieur, que 
vous:lui ayés fait un .plaifir fi effentiel.. . C’eft un 
fort galant-homme, & je puis dire, que je n’ai jamais 
connu de, fi belles qualités dans. un marchand. Jai 
Phonneur d’être &c. 


A en En 


31% LETTRE, 


Au. méme. 
De Conflantinople, lë 4 de Juin 1712. 


Mon/fieur, 


Į ya huit jours environ, que j'ai appris-par une let: 
tre de Monfieur Cooke de Hambourg, que mon 
valet de Chambre y étoit arrivé le 10 d’Avril:-:on 
mande encore de Vienne, qu’on y attendoit fon re: 
tour avant la fin d'Avril, de manière que felon mon 
calcul il devroit être déja de retour; à moins que 
vous payés trouvé à propos de lui faire attendre 
quelque réponfe aux nouvelles d'ici; qui pourtant 
depuis ce.tems là ont bien changé de: face par la paix 
concluë : . En.attendant j'ai reçu, ily a huit jours, 
deux de vos lettres du, 30 d'Ofobre & du 16 de 
Novembre de l’année paflée: .ce paquet a été donné 
à Monfieur Rolamb par le Secrétaire de Morhof, & 
en fuite été envoyé de Bender ici, dans, le paquet.de 
la chancélerie à Monfeur Funk „par. un Capizzi- Ba- 

cha, 
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cha, qui par ordre du Grand-Vifir a nié d’avoir reçu 
des lettres à Bender: de manière, que ce weft que 
par beaucoup d'intrigues, quelques dépenfes, & Paf- 
fiflance du réfidant d'Allemagne que j'ai tiré tou- 
tes les lettres qui s’y trouvoient pour moi, J'ai été 
d'autant plus aife de les avoir retirées des mains des 
Turcs, que non feulement elles auroient couru ris- 
que de tomber entre les mains des otages mofcovi- 
tes, mais qu’encore; elles me ferviront à plufeurs 
bons. ufages- ie eei e + OUEN ES fall 
Nous faurons des nouvelles par la première pofte de 
Bender, file Roi part bien-tôt ou non, puifqu’on 
a déja avis de l’arrivée du Chiaus-Bacha avec les let- 
tres du Grand-Seigneur, & du Grand-Vifir pour le 
Roi. Et comme il doit prendre toutes les melures 
néceflaires avec fa Majefté touchant fon paflage par 
la Pologne, nous faurons bien-tôt ce qu'il y aura à 
efpèrer là deflus. Le Roi Augufte reconnû de nou- 
veau par la dière n’eftiguères favorable pour ce pro- 
jècte car Hanfa guères d'apparence, que la Porte 
veuille commencer une nouvelle guerre pour Pa- 
mour du Roi de Suede: furtout que le Grand-Vifir d'à- 
préfent n'eft aucunement bon Suedois, deforte, que 
J'ai peur que le Roi ne forte avec peu de contente- 
ment. -Le tout dépend de quelque heureux fuccès 
en Pomeranie, & de l’entrée des Suedois en Polo- 
gne, ou de la paix avec le Danemarc; fans quoi les 
affaires Suedoifes me paroiflent en très mauvais état, 
Jè crois qu'avant mon départ, qui fera immédiäite- 
ment après l’arrivée de mon homme, je pourrai di- 
re quelque chofe de pofitif touchant le départ de fa 
Majefté, puifque tout dépend de fa réponfe aux let- 
tres du Grand -Seigneur & du Grand-Vifir, & aux 
propofitions du Chiaus-Bacha. Les Mofcovites, par- 
mi lefquels Monfieur Schafirow pafle pour un hom- 

Í H 2 me 
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me d’efprit, ne manquent point de traverfer ce paf- 
fage du Roi, autant qu'ils peuvent, & comme Far- 
gent eft tout-puiflant dans ce païs, ils ont quelque 
avantage par deflus les Suedois, d'autant plus que le 
Grand- Vifir, qu’on ne dit pas être trop bien dans 
l'efprit de fon maître, après quelque ombrage des 
démarches du Général Poniatowsky, & que pour 
empêcher les intrigues qu’il craint, il ne veut plus 
qu’il demeure avec moi au Canal, ni qu'il foit ha 
Blé Derquens à « 0 ed ex ea pe 


Je fuis &c, 


PES: 

Votre Excellence trouvera les articles de la paix, 
jointes à ma relation; un courier venu de Ben- 
der a aporté, que le Chiaus- Bacha a été très 
bien reçu par le Roi, & quon lui a fait préfene 
d’une pelifle de Zibeline, & d’un cheval bien 
harnaché: fa Majefté eft prête à partir & de- 
mande à la Porte: 

1) 1200 bourfes argent comptant (la bourfe de 
500 Ecus.) 

2) une Efcorte fuffifante pour s’en aller en feureté, 

3) 4 à çoo chevaux pour les Equipages de fes 
Officiers. | 

4) 200 chariots pour le bagage. 


L'on.tient un Grand-Divan aujourd’hui fur ces 
demandes, & fi on les accorde, fa Majeflé pourroit 
bien-tôt partir, 


ame 
»2 
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32" LETTRE. 
A S-A. S. le Duc Adminifirateur. 


De Conftantinople le 4 de Juin 1712. 


Monfeigneur, 
em mn l’artente des ordres de V. A. S. que j'efpérois 


de recevoir d’un jour à l’autre par mon valet de 
chambre, depéché d'ici, il y a trois mois environ, 
& dont je n’ai d'autre nouvelle, excepté qu’il eft ar- 
rivé à Hambourg lerod’Avril, continuant fon voya- 
ge pour Gottorp; je mai pas voulà manquer de pro- 
fiter du départ d’un courier que Monfieur Thalman, 
Envoyé de l'Empereur dépêche pour Pererwaradein; 
pour marquer à cette occafion à V. A. S. que depuis 
la paix nouvellement concluë entre la Porte Otto- 
manne & le Czar, & depuis le départ du Chiaus- 
Bacha avec des lettres de l'Empereur & du Grand- 
Vifir à fa Majelté Suedoife, il ne s’eft rien paflé de 
remarquable dans ces païs-ci; parceque tout dépend 
de la réponfe & de la réfolution du Roi fur les pro- 
pofitions du Chiaus-Bacha, qu’on attend à préfent 
avec impatience. En attendant la plus grande par- 
tie des troupes de l’Europe a reçu ordre déja de défi- 
ler vers Bender, & le Cham des Tartares vient de 
même d'envoyer quelqu'un en Pologne, pour lui 
faire part de la réfolution du Grand- Seigneur, de 
faire efcorter le Roi de Suede par une armée de 
Turcs & de Tartares, à travers la Pologne jufqu'en 
Pomeranie: demandant pour cet effet le paflage, :& 
promettant de tenir bon ordre, & de payer tout ar- 
gent comptant, On verra, fi la république, après 
avoir tout récemment reconnû le Roi Augufte dans 
une diète générale, accordera la demande; & fi la 
H 3 Porte 
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Porte en cas de refus lui déclarera la guerre; item 
fi fa Majefté alors choifira fa route par PAllemagne, 
ou par quelqu’autre chemin: ce qui tout enfemble 
paroit encore bien incertain & paradoxe, deforte 
que le départ de fa Majefté femble encore trainer 
quelque tems; quoique cependant on ne puifle rien 
affirmer de pofitif fur tout cela, avant d’avoir reçu 
là réponfe du Roï d’un coté, & celle de la Républi- 
que d’un autre.: Ce qui eft bien certain en atten- 
dant, celt que les 600 mille Ecus ne feront pas ac- 
cordés ou payés avant le départ précifement arrêté 
de fa Majelté, par la crainte qu'a le Grand- Vifir, 
qu'on n’employe cette fomme à former des intri- 
gues dangereufes contre, le nouveau Miniftère, qui 
eft tout à fait porté pour la paix: & comme le Gé- 
néral Poniatowsky eft fort connû ici, & qu'il a mê- 
me plufieurs bonsamis dans le férail de l'Empereur, 
on le fait obferver fous main fort exaftement: fur- 
tout que les orages mofcovites ne manquent point 
tous les: jours, de débiter mille chofes fur fon chapi- 
tre, pour augmenter les ombrages du Grand-Vilir. 

L’Ambafladeur d'Angleterre, qui fort de chez 
moi dans ce moment, m'a donné linftrument ci- 
joint de la paix entre la Porte, & le Czar.: Le pré- 
mier article, qui regarde l'évacuation de la Pologne 
par les troupes Mofcovites, eft conçu en termes fi 
ambigus, qu'on ne fauroit prèsque décider, filin- 
vafion de ces mêmes troupes en Pomeranie, eft pour 
ou contre cet article: cependant le dernier cas pa- 
roit le plus probable, parce que le Grand-Vifir mê- 
me, auffi bien que les otages mofcovités, ne veulent 
rien favoir de cette invañon, &.la traitent de faux 
bruit. -Sa Majefté Suedoife n’eft point contente, que 
les Ambafladeurs d'Angleterre & de Hollande fe 


foint mélés de cette paix fans ordre de leurs maîtres: 
quoi- 
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quoiqu’ils prétendent ne l'avoir pů refufer aux in- 
ftantes prières du Grand- Vifir. 

Un courier dépêche de Bender par Isma- Bacha, & 
qui eft arrivé ici avant- hier, a raporté queile Chiaus- 
Bacha y avoit été bien reçu par fa Majefté, & réga- 
lé d’une bonne Pelifle de Zibeline, & d’un cheval 
fuperbement harnaché, que le Roi paroifloit entiè- 
rement difpofé de partir de Bender- le plûrôr qu'il 
feroit poffible, pourvû qu’on lui fit tenir 

1), 1200 Bourfes. 

2) une efcorte fufhfante pour traverfer la Pologne 

jufqu’en Pomeranie, 

3) 4 ou 500 chevaux pour les équipages de fes 

Officiers. 

4) 200 chariots pour le bagage. 

Le lendemain de.l’arrivée-de ce-courier, les :ox- 
dres ont été expédiés d’abord à toutes les troupes 
de Romelie, de prefler leut marche vers Benders 
enfuite dequoi on a tenu un grand Divan : nous vei 
rons bientôt fi on accordera les articles fus-mention- 
nés & furtout le premier. :! Au-refte la lettre du 
Grand - Seigneur au Roi.eft:conçuë en tèrmes fort 
obligeans.* Sa. Hautefle y fait quelques ‘excufes 
par raport à la paix -concluë avec le Czar > -elle 
met des troupes & de largent au Roi, & lui fait T 
voir qu’elle:a.donné ordre au Chan des Tartares, & 
à Ismael- Bacha de -Bender » derconcérter toutes: les 
méfures néceffaires avec fa Majefté puur le voyagé, 
& d'en prendre furtout de telles, qu’on puille tra- 
verfer la Pologne: fans rifquer la; guerre avec laure- 
püblique. Dèsque la réponfe de fa Majefté fera ar- 

4" rivée, 


ki Elle fe trouve dans Theïls p. 62. mais de la manière 
qu'elle y eft conçue, elle weft rien moins qu'obli- 
geante. i 
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rivée, je tâcherai, de l'avoir pour 14 communiquer 
4 
a V. A.S. 

Toutes mes lettres de Bender me promettent une 
heureufe expédition d’abord après mon:retour, Jai 
lhonneur d’être avec un profond refpet &c. 


Traité de Paix conclu 
entre la Porte & le Czat de Mofcovie. * 


“ Le fujet de ce traité de paix, eft, que la paix 
ayant éré concluë entre la fublime Porte & le Czar 
de Mofcovie fur les frontières de Moldavie le 6 de 
la lune de Gemaziet- Akhir, Pan de l'Hépire 1123. 
les condirioñs du traité portoient, que la forterefle 
d’Afak avec routes fes dépendances, feroit renduë à 
la fublime Porte; dans le méme état où elle étoit 
quand elle fur prife, & que Taigan: féroit entière: 
mentralé;. mais lareddition d’Azak & la démolition 
de Taigan ayarit été différée, à caufe de quelques ac: 
cidens,, & quelques autres articles d’ailleurs n'ayant 
point été exécutés de la part du Czar, Porte avoit 
jugé néceflaire-de recommencer la guerre cetteannée, 
pour faire obferver les conditions du traité de paix: 
Alors les Grands, parmi ceux de la religion du Mef- 
fe, le Baron & le chevalier Pierre Schafrof, & le 
Général Michel fils du bon fils du fils de Cheremet 
(que leur fin fe rermine bien) plénipotentiaires du 
Czar, & qui avoient été donnés de fa part pour ota- 
ges jufqu’à  l’entière-exécution- du traité, eurent re- 
cours aux Grands parmi ceux de la réligion du Mef 


fie, 


* On trouve cette piéce dans les mémoires de Monfieur 
Theyls, mais dans une ftile.orné p. 46. la voici comme 
elle a été traduite mot à motde Poriginal Turc, & qu’on 
ne fera peut-être pas faché de voir. 
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fie, le Chevalier Robert Sutton & Fagues Collyer, 
(que Dieu les dirige dans la voye droite) Ambaffa- 
deur d'Angleterre & des Etats généraux, lesquels 
avec la permiflion de la fublime Porte fe rendirent 
médiateurs & prièrent d'établir de nouveau une paix 
ferme, en levant les fusdits obftacles furvenus. 
Pendant qu'on étoit en conférence par la médiation 
des Ambaffadeurs, la nouvelle arriva que le Czar 
avoit rendu la forterefle d’Azak fuivant les condi- 
tions du traité, & que l’on avoit rafé Taigan; ainf 
par cette même médiation des Ambafladeurs & par 
leurs agréables foins les conditions néceflaires pour 
établir une paix ferme, ont été reglées dans ce traité 
en fept articles de la manière qui fuit: ,, 


I. Article. 

“ Le Czar retirera les troupes, qu’il a dans la 
Pologne de ce coté-ci, trente jours après la date du 
préfent traité; & comme il eft neceflaire que ce prin- 
ce donne fes ordres pour retirer encore les autres 
troupes, qu'il a dans la Pologne de l’autre coté, on 
lui a accordé le terme de trois mois. Il ne reftera 
en Pologne perfonne de l’armée du Czar & ce prin- 
ce ne pourra point y faire refter fes:troupes, ni fe 
fervir du prétexte, qu'elles ne font, plus à fa folde, 
& qu'elles ne font plus à lui. Enfin dans trois mois 
il retirera toutes {es troupes de la Pologne, ne fe 
mélera point des affaires des Polonois; il ne pourra 
dans la fuite, fous quelque ‘prétexte que ce foit, en- 
voyer de fes troupes au Royaume de Pologne & la. 
bandonnera abfolument: Toutes fois, fi le Roi de 
Suede ou fon armée entroient dans le Royaume de 
Pologne, qu’ils portaflent les Polonois contre le Czar, 
&:que le Roi de Suede fit une alliance avec les-Polo- 
nois:  dèsque leurs defleins feroient:manifeftes; il 

ELS fera 
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fera permis aux troupes Mofcovites d'entrer en Po« 
logne & de faire des aftes d’hoftilité fur leurs enne- 
mis, fans que la Porte puifle l'imputer à linfraë&tion 
de ce traité. Er fi par le fujet ci- deffus mentionné 
le Roi de Suede & le Czar de Mofcovie fe font lä 
guerre en Pologne après cette guerre, & après qué 
le Roi de Suede fera forti de la Pologne, le Czar de 
Mofcovie ne pourra point refter en Pologne, mais 
il en fortira avec route fon armée & par ce moyen 
n'y pourra laiffer aucunes troupes. » 


2 Article. 

& La Porte fera pafler le Rói de Suede dans tel 
tems & par tel endroit qu’elle voudra, & ne déter 
minera ni tems ni route, & fi la Porte le fait paffer 
par la Mofcovie, il ne fera fait jufques à fon arrivée 
en fes-états aucun tort ni de fa part, ni de celle de 
fes troupes, ni de celle de l'efcorte qui Paccompagne- 
fa, Toit direétemenr, foit indireétément, & de mê- 
me pendant que le Roi de Suede marchera, il ne fe- 
ra fait jufques à fon arrivée en fes états aucun tort 
direftement ni indireftement à ce Prince, ni à fes 
troupes, ni à l’efcorte que la Porte lui donnera, 
par le Czar de Mofcovie, par les Mofcovites, ni par 
ceux qui dépendent de ce Prince, ‘enforte que le Roi 
de Suede paflera en toute feureté, Et après que le 
Roi de Suede fera arrivé dans fes érats, il ne fera fait 
aucun tort, ni dommage direftement ni indiré£te- 
ment par les Mofcovites, ni par ceux qui dépendent 
des Mofcovites, aux troupes Ottomannes quand elles 
s’en retourneront en feureté. 


3 Article. 
e La forterefle de Kiovie; qui eft au deçà du Bo? 


rifthène, les Palanques & les terres qui en dépen: 
dent, 
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dent, & les Cofaques & leurs pays qui font au delà 
de ce même fleuve, étant en la pofleffion du Czar 
de Mofcovie, il refteront encore en la poffeflion de 
ce prince, felon leurs anciennes limites; & le Czar 
de Mofcovie fe départira entièrement des Cofiques 
au deçà du Borifthène, des terres, des forterefles & 
des Palanques, felon leurs anciennes limites, excepté 
de Kiovie, des terres & des Palanques qui en dépen- 
dent. Le Czar de Mofcovie fe départira encore de 
l'Isle apellée Sitz, qui eft dans le Borifthène de ce 
côté-ci du fleuve, La nation Cofaque qui refte du 
côté du Czar, ne pourra faire aucun tort ni dom» 
mage, direétement ni indire£tement contre ce traité 
de paix, du côté de la Crimée, ni aux autres païs & 
fujets dépendans de cer Empire; & fi cette même, na- 
tion fait quelque aétion contraire au traité de paix, 
le Czar les fera punir & empêchera ces fortes de 
desordres fans qu’il puiffe fe fervir du prétexte, que 
ce font des Cofaques & non des Mofcovites. Et de 
même les Cofaques & les Tartares qui font du côté 
de la Porte, ne pourront faire aucun tort aux Mofco- 
vites, ni aux Cofaques, qui refteront du côté du 
Czar, & s'ils font quelque aétion contraire à ce trai- 
té de paix, la Porte les fera châtier. , 


4 Article. 

« Comme la forterefle d’Azak eft la tête de la 
frontière de la Porte, & que celle de Tzerkerkir- 
man * eft à la tête de la frontière de Mofcovie, 
pour éviter tout fujet de rupture,on ne pourra point 
bâtir de part ni d'autre entre ces deux places aucu- 
ne forterefle: & quatre mois avant la conclufion de 
ce traité, & dans le rems de la reddition d’Azak &'de 

la 


* Autrement dite forterefle de Circaski. 
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la démolition de Taigan, les fortereffes & autres for. 
tifications, qui ont été nouvellement faites entre 
Tzerkerkirman & Azak, & fur les terres de Tzer- 
Kkerkirman, feront rafées. Toutes fois pendant 
qu'Azak étoit encore au Czar des Mofcovie, ce Prin- 
ce ayant fair bâtir une forterefle vis à vis d’Azak de 
Pautre côté de Tanais, & Payant fait rafer dans le 
tems que Pon a rendu Azak à la Porte; la Porte 
pourra bâtir, fi elle le veut, une forterefle, à la pla- 
ce de celle qui a été rafée, d'autant plus qu'il ny a 
entre les ruines de cette forrerefle & Azak, que le 
feul fleuve Tanais, & que cer endroit depend d’Azak.,, 


s Article. 
“ Dans le traité de paix fait ci-devant, il avoit 
été ftipulé qu’Azak avec toutes fes dépendancesferoit 
rendu a la Porte dans le même état où il étoit quand 
il. fut pris; or quand cette place a été prife par le 
Czar, il y avoit foixante piéces de canons de fonte, 
& quand on Pa renduë dernièrement à la Porte, com- 
me on n’a laiflé que des Canons de fer à la place des 
autres, le Czar donnera tous fes foins pour faire 
trouver ces 60 pièces de canons de fonte pour les 
réftituer à la Porte. Celles que l’on trouvera, feront 
rendües par le Czar à la Porte fans difficulté, & on 
payera le prix des canons, qu’on ne trouvera pas, 
& ainfi qu'il a été dit, après qu'on aura rendu les 
mêmes canons de fonte ou payé leur prix, on ren- 
dra au Czar les canons de fer, qui font reftés dans 
la place. ,, 


6 Article. 

«€ Dans ce même traité de paix conclu aux fron- 
tières de Moldavie, ayant été arrêté, que le Czar fe- 
roit immédiatement après rafer Kamienka, & la nou- 

velle 
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velle fortereffe qui étoit fur la Sarmara,, & qu'on 
ne pourroit deformais bâtir de part ni autre: de 
forterefles en ces mêmes endroits,‘ conformément à 
cet article, on ne pourra bârir de part ni d’autre des 
forterefles en ces endroits là. 


7 Article. 

“ Le terme du préfent traité de paix aéré déter- 
miné pour vingt cinq années confécurives, à com- 
mencer du jour de la dare du préfent traité, & les 
articles feront obfervés de part & d’autre avec foin 
pendant ce tems là, & fi avant que le terme:foit ex- 
piré, on veur prolonger la paix, on pourra le faire 
avec le confentement des parties. Et après que le 
Czar aura été informé du traité de paix, il envoyera 
un Ambafladeur à la Porte, pour y porter la rati- 
fication, & pour y recevoir les capitulations;, & fi 
outre les articles contenus dans <e traité, on veut de 
part & d’autre en inferer d’autres, utiles aux deux 
parties, il fera permis d’en convenir avec P'Ambaf 
fadeur qui fera envoyé par le Czar,- pour conclure 
ce traité, & pour conferver la Lois intelligence, 
& la bonne correfpondence: &fi dans ce tems là on 
n'ajoure point de ‘part ni d’autre de nouveaux arti- 
cles, le préfent traité fera reçu & ratifié par la Porte, 
Les plénipotentiaires & otages ci-deflus mentionnés, 
en vertu de leur plein pouvoir, acceptant & agréant 
de la part du Czar les fus-dites conditions, conte- 
nuës dans les fept articles ci-deflus, feront remis 
par lentremife & par le témoignage des Ambafa- 
deurs médiateurs ci-deflus nommés, un femblable 
traité, auquel on doit fe conformer, écrit en langue 
Rose avec fa traduétion en Italien. Et nous, en 
vertu de nôtre pouvoir abfolu de miniftres, nous 
avons figné & bullé ce traité, auquel on doit auffi fe 

con- 
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conformer, & nous Pavons rémis aux dits plénipo: 
tentiaires & otages. Ecrit le 10 de la lune de Rebi: 
Covel 1124. qui repond au 16 Avril 1712. 


(L. s.) 
Juf. 


E V E 


33% LETTRE. 
A Monfieur le Baron de Görtz. 


De Conftantinople, le 2 de Juillet 1712. 


Mon/ieur, 


Gone après l’heureux retour de mon valet de 
chambre, il ya cinq ou fix jours, je fuis fur 
le point de men retourner à Bender , pour râcher 
d'y avoir mes expéditions, ce fera delà que je ferai 
une ample réponfe aux deux lettres, que vous m'a- 
vés fair l'honneur de m'écrire, comme aufli au re- 
fcript de S. A.S. Je me contenterai de vous dire 
par le courier qui part dans ce moment pour Peter- 
waradein, que la réponfe de fa Majefté Suedoife à 
la lettre du Grand-Seigneur eft arrivée ici à la fin, 
par laquélle elle ordonne expreflement à fon en- 
voyé, Monfieur Funk, de demander une audience pu- 
blique au Grand-Seigneur, pour la lui remettre en 
mains propres. Comme celt une chofe tout à fait 
inoüie, qu’un Miniftre ait jamais deux audiences, & 
que l’on n’accorde pas même une audience de congé 
à aucun Ambafladeur ; le Grand -Vifir piqué de ce 
que le Roi n’a fait aucune reponfe à fa lettre, s'y 
eft fort oppofé, d'autant plus que la coutume & la loi 

veulent 
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veulent qu’on ‘remette entre les mains du Grand- 
Vifir toutes les lettres pour le Grand-Seigneur, & 
que même on lui-donne une copie du contenà, 
Mais Monfeur Envoyé ayant infifté fur fes ordres, 
& ayant dir encore que la lettre étoit cacherée & 
qu'il ne favoit ce qu’elle contenoit: le Grand-Vifir 
après quelques conteftations a été obligé de faire 
apeller le Reis-Effendi, pour en faire un Talchis 
ou relation au Grandi- Seigneur; fur quoi le lende- 
main l’audience,a été accordée pour Mardi au matin, 
à l'étonnement de tout le monde. Comme eft 
la chofe la plus curieufe à voir dans cet Empire, & 
que par ce moyen:om entre dans dés endroits, où 
jamais aucun chrétien ne peut entrer: nous avons 
réfolu Monfieur le Général Poniatowsky & moi, d’être 
incognito de la Suite de Monfieur l'Envoyé, comme 
cela fe pratique toujours en pareille occafion; immé- 
diatement.après l’audience, je m'embarquerai dans 
un petit bateau à 12 rames pour rejoindre mon Equi- 
page à Silicori, port de la mer Marmora à 12 lienes 
d'ici. Le Roi fera fort aife que j'aie vû.certe audi£ 
ence pour lui rendre compte de tource qui s’yreft 
paflé. Il ma fait prier par une lettre de Monfieur 
Müllern, il y a'1$ jours environ; d’obferver un peu 
les démarches de Monfieur le Général Gokz, envoyé 
du Roi Augufte, & de tâcher de découvrir fes mé: 
nées & fes intrigues à la Porte. Ce même Monfieur 
Goltza témoigné en deux vifites, qu’il a faites à PAm- 
baffadeur d'Angleterre, Penvie qu'a fon maitre de 
faire la paix, même à l’exclufion de fes alliés, dont 
je pourrai faire quelques propofitions à mon retour 
à Bender. L’Ambafladeur d'Angleterre me charge 
encore de fa paix avec le Roi; à caufe de fa médiation: 
mais cela fera un peu difficile. : Le Roi wa point 
encore touché aucun argent de la Porte, quoiqu’on 

aflure 
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aflure qu’on ait envoyé 300 mille Etus à'Bender, 
& qu'on payera autant ici. Jene doute point d’ob- 
tenir à mon retour à Bender un ordre pofitif tou- 
chant mon départ, Je finis en vous aflurant qu'on 
ne fauroit PR &c. 


Em Vo mm NV 


34" LETTRE. 
A Monfieur le Comte de Reventlau, 


à Vienne. 
De:Conffantinople, le 10 de Juillet 1712, 
Mon/ieur, 

M” valer de chambre n’arriva ici qu’à la fin du 
mois pañlé, à caufe du débordement du Danu- 

be, Je vous fuis infiniment obligé de tous les foins 
que vous avés eu pour lui, & je vous en tiendrai 
compte, Monfieur, en toutes occafions, comme auffi à 
Madame la Comtefle des beaux habits qu’elle nous 
aenvoyés.. Tout le-monde les trouve magnifiques 
& de bon gout, & ils font venus d’autant plus à pro- 
pos qu’ils nous ferviront à une audience chez le 
Grand-Seigneur. Je men vai vous dire comment? 
Le Roi de Suede ayant enfin fait réponfe à la lettre 
du Grand-Seigneur, a donné ordre à fon Envoyé de 
rendre la lettre à une audience publique. Comme 
cet une chofe prèsque inoüie après la première 
audience: le Grand-Vifir, piqué de ce que le Roi ne 
lui avoit point écrit, a voulà empêcher la chofe fous 
prétexte de la loi & des coutumes, . qui veulent 
qu'on donne au Grand-Vifir non feulement toutes 
les lettres pour le Grand-Seigneur, mais encore la 
copie du contenu. Mais Monfieur Funk QT 
ifté 
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fifté fur fes ordres, & fur ce que fa lettre étoit ca- 
cherée fans qu’il fçut ce quelle contenoit: le Grand- 
Vifir a été obligé de renvoyer toute l affaire au 
Grand-Seigneur, qui à l’étonnement de tout le mon- 
de a accordé l'audience pour Mardi au matin. Nous 
avons refolu, Monfieur Poniaropsky& moi, d’être de 
la fuite de Monfieur lEnvoyé: & d’abord que lau- 
dience fera finie, je m'embarque pour Silicori à 12 
heures d’ici, & d’où je pourrois être en 8 jours à 
Bender. Je m’aquitterai au refte de mon mieux de 
toutes les commiflions dont vous m'avés chargé par 
mon valet de chambre. Le petit more aura le plus 
de difficulté; pour un de 13 ans, jen aurai au fer- 
vice de Madame la Comreile.  Ayés la bonté, Mon- 
fieur, de m'envoyer dans la fuite mes lettres en droi- 
ture par la Hongrie à Bender, & d'être perfuadé 
que je fuis &c. 
P. S. du r1 de Juillet. 

L’audience selt pañlée heureufement ce matin, 
Le Grand-Seigneur a paru plus content & gai, 
que famais dans aucune audience, ce qui nous 
donne de bonnes efpérances: le Grand-Vifir 
eft fort inquiet. Je vous prie de mander tout 
cela à la cour, puisqu’il ne me refte point aflès 
de tems pour cela, 


35% LETTRE. 
A S.A.S. le Duc Admifirateur. 
De Bender le 3 Août 1712. 


Monjeigneur, 


e wai pas voulu manquer de profiter de la Pofte 
I nouvel- 


130 Séjour de Charles XII. 


nouvellement établie entre Cronftadr.* & ici, pour 
marquer, très humblement à V. A.S. qu'il y a huit 
is environ que je fnis de retour de Conftantino- 
ple, ayant trouvé fa Majefté en parf aite fanté, gaie 


& d’une tranquilité admirable. : Elle ma fait Pac- 
cueil le plus gracieux, & paroit fort conrente de 
mon féjour à Conftantinople =.. . ; 


J'ai tour lieu à l'heure qu 3] eft, de me fittar g’ une 
promte & heureufe expéditions cepend ant je ne la 
prefferai pas avant 4 ou 5 femaines d'ici; pour voit 
premièrement fi fa Majefté pafi era ici Phiver, ou fi 
elle partira encore cette année» L’a audience de PEm 
pereur à Monfieur l'Envoyé E Eh que jai vu avant 
mon départ de Conftantinople , Seit paflée fort. heu- 
reufement, Ce prince nous y a paru’ plus gracieux 
& plus gai, qu'il ne left ordinairement, à ce qu’on 
nous di it, en pareilles occafions. Il a gardé {ur 
lui quelques jours de fuite la lettre du Roi fans la 
communiquer du Grand-Vifir, Jln’ya cependant 
rien de politif conclu encore fur certe i ttre, quoi- 
que fa Majefté y ait repréfenté fort au long à {a Hau- 
tefe: de quelle manière elle avoit negligé fès interéts 
dans la dernière paix; combien pen de for nd il y avoit 
à faire fur la par ole des Mofcovites, puifque non ob- 
fiant Particle x. ils avoient pafe avec une armée toute 
fraiche } par la Pologne en Pomeranie, comme quoi il 
étoit-impolfible en conféquence de traverfèr ce se 
avec une petite efcorte, Ef enfin comment fa Ma 
rep ofoit entièrement far la par ole de: VEmpereur fi Jou- 
vent dde EF réiterce encore nouvellement par le 
Chiaus-Bacha, tant par raport à l'efcorte qu'a l'égard 


En 
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En attendant le Grand-Vifir vient de déclarer tout 
récemment dans une audience privée accordée à 
Monfieur l’Envoyé de Suede, que fa Haurefle paye- 
roit toutes les dettes du Roi, mais qu’au refte elle 
ne lui donneroit que 100 mille Ecus argent com- 
ptant, & une efcorte de 10 mille hommes. Néan- 
moins on fe flatte beaucoup d’une nouvelle dépofi- 
tion du Grand-Vifir, furtout que Aga qu'on avoit 
dépéché en Pologne, il y a quelque tems, en eft reve- 
nu depuis quelques jours, avec la réponfe de Siniafs- 
ki, Grand-Général de la couronne, qui confifte en ce 
que la république feroit répondre aux propoñitions 
de la Porte, “ par un Ambaffadeur extraordinaire, 
“ qu’elle avoit deftiné pour aller à cer éffet à Con- 
“ ftantinople; qu’au refte fi même la république ne 
“ prétendit pas s’oppofer à ce paflage, il y avoit pour- 
“ tant fi grand nombre des troupes Mofcovites en 
“ Pologne & en Pomeranie, qu’il feroit impoffible 
“ de traverfer le Royaume fans une armée confidé- 
“ rable.,, C’eft avec cette réponfe, qui ne progno- 
ftique rien de bon au Grand- Vifir, que l’Aga a été 
dépéché pour Conftantinople, par Ismael Bacha de 
Bender, il y a deux jours; & comme on fuppofe, 
que l'Empereur verra par ce récir, que fon Grand- 
Vifir seft fair mener par le nez par les Mofcovites, 
& que le paflage par la Pologne ne fera pas fi facile 
que l’on a voulu le lui faire accroire; on fe flatte 
fort d’un changement avantageux. 

Au refte je wai pas voulu manquer aujour’hui de 
répondre très humblement au refcript de V. A. S. 
du 23 d'Avril; que fa Majefté eft fort fatisfaire de 
mon féjour de Conftantinople, furtout que j'en ai 
raporté quelques propofitions de la part de Monfieur 
Goltz, Envoyé du Roi Augufte, qui ne feront pas 
préjudiciables aux interêts de fa Majefté dans les con- 

1 2 jon- 
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jonétures préfentes, comme je pourrai avoir Phon- 
neur d’expliquer tout cela de bouche plus ample. 
ment à V. A. S. à mon retour en Holftein | . . . 

J'efpère en conféquence de recevoir bientôt de 
favorables expéditions de fa Majefté, que j'atrens 
avec d'autant plus d’impatience, plus le defir eft 
grand de témoigner de bouche à V. A. S. le profond 
refpeét avec lequel j'ai l'honneur d’être &c. 


ee ee 


36" LETTRE, 
A Monfieur le Baron de Görtz. 


De Bender, le 3 d'Août 1712: 


Monfieur, 


audience que j'ai eue avec Monfieur l'Envoyé 
Funk chez le Grand-Seigneur quelques jours 
avant mon départ de Conftantinople, ne m'a pas 
permis de répondre amplement aux deux lettres du 
23 de Mars & 23 d'Avril, que vous m’avés fait 
Phonneur de f’écrire par mon valet de chambre, 
comme je le ferai ici préfentement après mon re- 
tour, que V. E. aura fçu par un petit billet, que j'ai 
écrit à Monfieur le Comte Reventlau quelques heu- 
res après mon arrivée ann QU ÈS 
Monfieur Goltz, Envoyé du Roi Augufte à la Por- 
te, m'a fait faire à Conftantinople par l’Ambaffadeur 
d'Angleterre quelque ouvérture de paix avec le Roi 
de Suede, qu’on ne rejetterà pas rout à fair, à ce 
que j'efpère, : Je fais outre cela le médiateur entre 
la cour & Monfieur Cooke, pour l’obliger de payer 
tous les créanciers du Roi en Turquie, contre une 
obli- 
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obligation payable en deux à trois ans. Je fais par 
là fort ma cour à fa Majefté, dont j'ai l'honneur de 
gagner de plus en plus la confiance . . «+ . 
snioc Ads Fnovesienetds. hud tSelgadarélion 
qu'a fait ici le jeune comte Tarlo, venu depuis peu 
de Suede, le tranfport n’eft quafi point à efpérer 
cette année: en ce cas je crains fort pour la Pomera- 
nie, à moins que l'Angleterre, après fa paix avec la 
France, ne propofe fes bons offices, pour finir la 
Guerre du Nord. : J'ai lieu de croire qu’on les ac- 
ceptera avec plaifir dans les conjonétures préfentes. 


- . . . . . , o , G . . D > 


Monfieur Grothufen dont la faveur croit de jour'en 
jour, eft préfentement Hasmadar, c’eft à dire, tré- 
forier du Roi. C’eft un miracle, comme il trouve 
toujours encore de l'argent à emprunter, quoiqu'à 
de fort gros interêts. Je vous recommande tou- 
jours la paix avec le Dannemarc; c’eft le fervice le 
plus éflentiel que l’on puiffe rendre à fa Majefté. 
Vous voyez au refte, Monfieur, par ma rélation d’au- 
jourd'hui, en quel état font les affaires ici. Sile 
Grand-Vifir weft point dépofé, après l'arrivée de 
PAga à Conftantinople, qui eft venû de Pologne, & 
dont la rélarion: fera voir au Grand- Seigneur, que 
les Mofcovites font encore en Pologne & en Pome- 
ranie, & que par conféquent le paflage du Roi eft 
impofñble , à moins qu'on ne donne une efcorre 
très nombreufe: alors 1l n’y a pas grande apparence 
que les affaires de fa Majefté aillent bien. L'unique 
bonheur qu'il y a, eft, que le Tartare-Cham, & Is- 
macl-Bacha de Bender font fort unis pour les inter- 
êts de fa Majefté. Selon toutes les apparences, le 
Roi paflera encore ici l'hiver, & peut-être ne par- 
tira-t-il point avant que fon armée'ne foit entrée 
en Pologne, "ou que la paix foit faite, à moins que 
I 3 la 


Socair 


Hae 


134 Séjour de Charles XIL 


la Guerre ne commence une autre fois entre la Por- 
te & le Czér: ce qui meft pas impoffible, fi le 
Grand-Vifir.eft dépofé, comme l'on efpère autant 
plus feurement, qu’il eft certain, qu'il weft point 
aimé du Grand-Seigneur, & qu'il n’a été fait que 
par néceffité. 

Voilà, Monfieur, les principales nouvelles d'ici, 
avec tout ce que j'ai crû néceflaire de vous faire fa- 
voir pour cette fois: comme il y a une pofte régu- 
lière entre ici & Vienne, par la Moldavie, la Tran- 
filvanie, & la Hongrie, j'aurai l'honneur de vous 
aflurer plus régulièrement, avec combien de zéle, 
& d’attachement je fuis &c. 


En me pe 


37% LETTRE. 


A S. A. S. le Duc Adminiftrateur. 
A Bender, le 25 Août 1712. 


Monjeigneur, 


ps affaires font toujours ici dans la même crife 
encore, où elles étoient lors de ma dernière 
très humble rélation du 3 de ce moins; il n’y a feule- 
ment rien de nouveau que le mémoire que fa Majefté 
a fait remettre depuis en mains propres à l’ Em- 
pereur contre le Grand-Vifr, pour fe plaindre de 
lui, qu’il s’eft laiffé tromper lourdement, ou bien 
qu'il s’eft laiffé gagner par les Mofcovites, qui au 
lieu d’évacuer la Pologne, continuent à s'y tenir 
tranquilement avec force troupes, contre la teneur 
exprefle du rart, de la paix. On verra quel effet ce 
mémoire aura eû: cependant on prend pour une 
bonne 
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bonne marque que l'Empereur n’a pas encore com- 
muniqué ce mémoire au Grand-Vifir, comme toutes 
nos lettres de Conftantinople le marquent pofitive- 
ment.. En attendant un S4lohor- (qui eft une efpèce 
d’écuycer) arriva, ici hier, avec un Hatfcheriff, ou 
lettre de l'Empereur au Cham des Tartares , qui 
campe à deux lieues d'ici On ne fait pas précife- 
ment ce qu’elle contient. On conjetture feulement, 
que ce fera un nouvel ordre à lui, d'envoyer quel- 
qu’un à h: république de Pologne, pour demander 
encore le paflage pour fa Majefté Suedoife, qui fe- 
lon toutes les apparences paffora ici l’hiver, à moins 
que fon armée, après l’arrivée du tranfport, ne trou- 
ve le moyen de pénétrer en Pologne. Le pis fera 
alors, que l'argent dévenant plus rare ici de jour en 
jour, il pourroit bien venir à manquer entièrement 
àlafin: & c’eft prèsque un miracle, comment le 
Colonel Grothufen a pu trouver moyen de négocier 

jufieurs tonnes d'or pour le fervice de fa Majefté. 
Jai Phonneur d'être avec un très profond refpeët &c. 

P. S: du 17 de Septembre. 

Sa Majefté a donné ordre à l Ajutant- Général Sten 
Anvidjon,* & au Secrétaire Klinkowftröm** d'ac- 
compagner le Salohor fufmentionné en Po- 
logne, tous deux déguifés en Tures, le pre- 
mier pour lui fervir d'interprétė, & le fécond 
pour traiter les affaires. Ils font partis d'ici 
enfemble, il y a quelques jours, & on verra 
bientôt à leur retour: dans quel état les affaires 
s'y trouvent: Fort peu de perfonnes en font 
informées, & on croit généralement ici, qu'ils 


14 font 


* Mort Majoz Général en Suede il y a quelques années. 
** Envoyé extordinaire en dernier dieu à Berlin où il 
eft mort l’an 1730. 
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font partis pour Conftantinople. Nous, efpe: 
rons à préfent non feulement que le tranfport 
fera arrivé déja:en Pomeranie, mais nous nous 
flatons encore que la Reine d'Angleterre enver- 
ra une Efcadre dans le Sund. 

Ce matin Monfieur le Brigadier £o/ander., * 
au fervice de fa Majefté Pruflienne, eft arrivé 
ici avec Monfieur Briünel, Secrétaire de légation 
de Suede à Berlin, pour propofer (autant que 
j'ai pù l'apprendre) une alliance au Roi. Je 
me donnerai tous les mouvemens néceflaires 
pour en favoir les particularités, à fin d'en faire 
enfuite mon très humble raport à V, A, S. 


RE ge 


38" LETTRE. 
A Monfieur le Baron de Görtz. 


25 d'Août 
De Bender, le "à deSepr. 1712. 


Monfieur, 
Tai reçu par un exprès le refcript de S. A. S. du 
26 de Juin bts ss h. ble Us p 


Faites moi favoir, je vous prie, les-véritables cir- 
conftances du parti que nos troupes ont pris, de fui- 
vre le Duc d’Ormond, dont fa Majefté a été d’autant 
plus aife que la paix entre la France & l'Angleterre 
fait efpérer au Roi des offices favorables du coté de 
la Reine. On ne doute point ici, que le tranfport 
ne foit arrivé à la fin, à l'heure qu'il eft, après des 

lettres 


# Suedois de nation & grand architecte, . u. s 1, 
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lettres qu’on a eu du Comte Stenbok de Carlscrona, 
qu'il prétendoit s'embarquer infailliblement, aufi 
bien que le Roi Stanislas le 22 de Juillet: ce trans 
fport fera fans doute changer les affaires de face 

Les affaires d'ici font toujours dans la. même. fitua- 
tion: On a préfenté un mémoire foudroyant contre 
le Grand-Vilir, mais on ne fait pas encore ce qu’il 
aproduir. On veut envoyer une féconde fois en 
Pologne pour’ demander le paflage, & pour faire 
fortir les Mofcovites. Selon les apparences, le Roi 
paffera ici l'hiver; j'efpère bien de le pafler en Hol- 
ftein, & de vous affurer de bouche que je fuis &c. 

P. S: du 17 de Sept: 

Monfieur le Brigadier Zofunder eft arrivé ici ce 
matin de Berlin, apparemment pour propofer 
quelques alliances dont je râcherai de découvrir 
les circonftances, & de vous le mander le plu- 
tôt que je pourrai, 


39% LETTRE. 
A Monfieur le Comte de Reventlau. 
De Bender, le 3 de Sept. 1712. 


Monfieur , 


E reçu par Monfieur Kempen le paquet que V. 
E. ma envoyé avec fa lettre du 19 de Juillet, 
comme je Pai mandé à la hâte dans ma dernière. 
Il y a près de 4 femaines, qu’il doit être arrivé à 
Vienne à l'heure qu'il eft avec les dépêches de Ja 
cour, Je ne manquerai point après le-départ de 
cette pofte, de préfenrer à fa Majefté un mémoire 

Iş en 
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én vertu des’ ordres de S. A. S. &felon le contenû 
de mes inftruétions, pour obtenir mes dépêches. 
Mais que cela ne vous empêche point, Monfieur, 
d'envoyer toutes mes lettres à Cronftadr, avec les 
Gazettes les plus fraiches, d’où le Général Faber, ou 
un Capitaine Suedois, qui y refide, me les feront 
tenir ici; car je ne fuis pas für encore, quand le 
Roi m'expédiera. Je fuis obligé à V, E. des nou- 
velles publiques qu'elle me mande, & je prie Mon- 
fieur le Secrétaire Morhof de m'envoyer toures les 
poftes un extrait des principales nouvelles de l’Eu- 
rope, puisque le Roi eft fort curieux de les appren- 
dre. Je doure que la nouvelle des troupes du Hol- 
ftein, lesquelles ont fuivi le Duc d'Ormond, ait 
été fi agréable à Vienne qu’elle Pa été ici, Le Roi 
en a paru fort content,  L’on eft fort furpris ici, 
que la cour Impériale ne veuille point accorder de 
pafleport au Colonel Urbanowitz, qui eft au fervice 
de fa Majefté, Si V.E. pouvoit contribuer à le lui 
faire obtenir, je ne manquerai point d’en faire fa 
cour au Roi, comme je le fais dans toutes les occa- 
fions.  Monfieur de Grothufen qui eft fort avant 
dans la faveur de fa Majefté, Monfieur le Maréchal 
Düben, & vos autres amis vous font leurs compli- 
mens. On croit ici, qu'après la défaite du Comte 
Albemarle à Denain, il ne fe paflera plus rien de 
conféquence, & que la paix générale pourroit bien 
s’en fuivre cet hiver; ce que l’on fouhaiteici, pour 
donner ôccafon aux Garants des paix de Traven- 
dahl & d'Alt- Ranftadt, à prêter leurssgaranties. 
Je ne doute point, Monfieur, qu'on n’accufe le Roi 
à la cour Impériale d’être dans le parti de la France, 
& d’avoir quelque engagement avec elle- furtout 
depuis que Monfieur le Brigadier de Fierville eft re- 
venu ici de fa part. Mais je puis vous aflurer, & 

vous 
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vous pouvés compter l-deflus, qu’on fait tort au 
Roi, & qu’il n’y a pas les moindres engagemens. 
Comme j'ai des connoiflances pour favoir tout ce 
qui fe paffe, vous pouvés être für de ce que je viens 
de vous dire. 

Quant aux affaires d'ici, le Grand- Seigneur eft 
fort en colère contre les Mofcovites, de n’être point 
fortis de Pologne, & contre le Grand-Vilir de s'être 
laiffer duper: On y a de nouveau envoyé un Salohor 
ou Ecuyer, pour voir s'ils y font encore. En ce 
cas le Grand- Vifir pourroit mal pafler fon tems, & 
l'on verroit de nouveau de grands changemens, fur- 
tout fi le tranfport de Suede arrive en Pomeranie, 
comme on s’en flate depuis quelques poftes venuës 
de Suede. On ne doute plus de Pinvafion des Da- 
nois dans le païs de Bremen : je crois que la prémiè- 
re pofte nous en apprendra des nouvelles. Jefpère 
de vous aflurer de bouche à Vienne à la fin d'O&o- 
bre, mais cela n’eft pas tout à fait infaillible, que je 
fuis très parfaitement &c. 

P. S. Le Roi eft tellement brouillé avec Ragozzi 

& Berezini, qu'il n’a jamais voulà permettre à 
Monfieur Müller d'écouter les propoñtions 
d’un certain Papay, que le Prince Ragozzi doit 
avoir envoyé à Conftantinople, fur ce qu'il 
a découvert dans les aftres, qu’il feroit un 
jour Prince de Tranfilvanie, & quelque chofe 
de plus; mais il n’a pas été plus heureux là 
qu'ici, 
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| 40" LETTRE. 


Au même. 


De Bender, le 17 de Sept. 1712. 


Monjfieur, 


J renvoie Monfieur Kempen avec les préfentes dé- 
pêches, en partie, puifque n'ayant pas trouvé ici 
fon compte, il ma perfécuté tous les jours de le 
faire partir; & en partie, puifqu’il eft fort rare 
qu'on dépêche une pofte d'ici, & que j'ai cru né- 
ceffaire d'informer la cour de cé qui fe paffe ici, & 
dans nos affaires. Il n’y a point de changement fa- 
vorable à efpérer dans les affaires de fa Majefté juí- 
qu’au retour du Szlohor, qu’on a envoyé en Polo- 
gne, pour voir, s'il y a encore des Mofcovites. Si 
cela eft, nous pourrions bien avoir la Guerre enco- 
re une fois, felon les lettres, que m'a aportées ce 
matin un de mes fJaniflaires de Conftantinople. 
Monfieur Kempen vous dira, combien de dépen- 
fes & peu d'agrément il y a dans ce féjour. 


Je fuis &c. 


PS: 

Ce matin Monfieur Eofander, Miniftre du Roi 
de Prufle, arriva ici avec le Secrétaire Suedois 
Brünel de Berlin: felon toutes les apparences 
pour propofer une alliance. 


P Y ai 
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A Monfieur le Baron de Görtz. 


De Bender, le 1 de Novembre 1712. 


Mon/fieur, 


Gone c’eft la coutume ici, de faire un grand 
miftère du départ de la pofte, je ne puis que 
faire pafler cette petite lettre fous le couvert de 
Monfieur de Friefendorf * à Berlin: je fupplie V. E. 
den faire mes excufés à S. A. S. J’efpère que ma 
dernière vous aura été rendüe, qui étoit affès ample. 
Les affaires d'ici, font toujours fur le même pied, 
celt à dire qu’on attend à Conftantinople le rerour 
du Salobor, qui a été en Pologne pour voir, fi altu- 
ellement il y a des Mofcovires en Pologne. Ila 
pallé ici, il y à quelques jours, raportant, qu'il y 
en a en plufieurs endroits; mais que le Palatin de 
Beltz ** prétend les y avoir apellé. Le Secrétaire 
Klinkowftrom, & l Ajutant -Général Sten Arwidfon, 
font revenus avec lui: le dernier va cette nuit a 
Conftantinople: + Monfieur Commentojoski; Ambaf- 
fadeur de la république de Pologne, a auffi paffé ces 
jours à Jazzi, pour fe rendre à Conftantinople ; 
mais la république d’ici, qui eft compofée du Prince 
Wisniowiski; du comte Sapieha Bobrowiski (entre 
lesquels pourtant il y'a une gr rande difpute e, touchant 
la charge de Grand-Général de Lithuanie) des 
Comtes Tarla, du Général Poniatowsky, des Comtes 
Cryfpin, des Meflieurs Grudrinsky, Urbanowitz, Bo- 
bronizki &c. envoient ce foir le jeune Comte Cry- 

Join 


* Envoyé de Suede à Berlin. 
#* Siniafsky. 
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foin à Conftantinople, pour protefter contre la re- 
ception du dit Ambafladeur. Les nouvelles de Pare 
riyée du tranfport, ou du moins d’une partie, fur 
l'Isle de Rügen, & la défaite des Mofcovites à la 
defcente qu’ils ont faite, fait un peu revivre le mon- 
de, (à qui le manque d’argent, & le peu de fuccès 
des affaires à la Porte à quafi fait perdre route efpé- 
rance) on fe flatte que ces nouvelles pourroit bien 
faire revenir des penfées pacifiques à la cour de Da- 
nemarc; ce qui toujours feroit fort agréable à fa Ma- 
jeté. Il n'yapas beaucoup d'apparence que Monfieur 
Eofander, qui eft fur le point de partir, réuffiffe dans 
fes propofñitions. Jai préfenté à Monfieur Müllern, 
il y a quelques fémaines, le mémoire touchant mes 
expéditions; mais comme Pon eft fort occupé pré- 
fentemént, je mái point eu de répônfe éncore: Je 
Vefpère pourtant fans faute la fémaine qui vient, & 
en ce cas j'aurai l'honneur de vous aflurer de bouche 
que je fuis autant que perfonne &c. 


EEEE: 


42" LETTRE 
A S. A. S. le Duc Adminiftrateur. 


De Bender, le 1o de Novembre 1712. 


Monfeigneur, 
V7 cici la troifième très humble relation, que de- 


puis mon retour de Conftantinople, jai trouvé 
moyen d'envoyer à V, A. S. car quoi qu'il y ait une 
pofte Suedoife reglée entre Cronftadt & ici: on sen 
fert néanmoins plus pour avoir des lettres d’Alle- 
magne, 
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mague; que pour y envoyer; ce qui à peine af: 
rive toutes les quatre femaines une. fois,, & encore 
avec un fi grand miftère, que tout ce que j'ai pù fai- 
re, a té d'envoyer une petite-léttre de tems en 
tèms à Monfieur leConfeiller privé Baron.de Goertz, 
& de la faire paffer en cachette fous le couvert de la 
cour. . Je fouhairerois cependant de tout mon cœur, 
qu’elles fuflent arrivées à bon port, ; pour informer 
V.A.S: en quelque manière de, la fruation des affai- 
res d'ici, qui paroifient toujours fort embrouillées, 
Ce. qu’il y a de plus nouveau depuis, eeft, qu'un 
Ambafladeur. dé la république de Pologne, nommé | 
Commentowsky , ayant palé par Jazzi à Conftanti- € 
nople, les Sénateurs de la république qui fe trou- 
vent ici, ont fait folennement protefter à la Porte 
contre cette Ambaflade,. comme- V.. A: S. aura pù 
voir cela par ma dernière lettre à Monfieut le Con- 
feiller privé, Baron de Goertz... Nous apprendrons 
par le prémier courier, qui, viendra de Conftantino- 
ple, Peffer qu'aura pù. avoir, cette proteftation, & 
quelle réfolution la Porte prendra à cer égard. En 
attendant l'Ambafladeur Mofcovite, qui, eft arrivé 
nouvellement à, Conftanrinople, n’y a pas encore pū 
obténir audience du Grand- Seigneur; & oni croit 
fermement ici, que dèsque la nouvelle pofitive, y 
fera arrivée, non feulement de la préfence actuelle 
encore de plufieurs.corps Mofcovites en Pologne, 
mais encore. que nombre de leurs troupes font en 
marche pour s’y-rendre, que le nouvel Ambaffa- 
deur, auf bien-que les otages Mofcovites, pourroient 
bien faire de compagnie une promenade enfemble 
aux fept tours 
Le Cham des Tartares cependant, qui campe à 
trois heures d’ici, recut ordre, il y a quelques jours, 
de faire fon raport à la Porte, de ce qui lui étoit 
connu 
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connu des affaires de Pologne, & s’il le trouvoit pof- 
fible & convenable de conduire fa Majefté avec une 
efcorte de $0 à 60 mille Tartares à travers ce Ro- 
yaume jufqu’à fon armée: au quel:cas, & fi le Roi 
vouloit fe réfondre au départ, on lui fourniroit de 
Pargent dé refte pour le voyage.  LeCapizzi-Bacha, 
qui étroit porteur de ces ordres au Cham, s’en eft 
déja retourné à Conftantinople, & on pourra mar- 
quer en 10 où 12 jours d'ici quelque chofe de pofi- 
tif là- deffus. + Je crois que le Roi pourroit bien ac- 
cepter l'offre, pourvû qu’il apprit bientôt l'entrée de 
fon armée en Pologne, qui feroit le meilleur parti 
que le Comte Srenbok put prendre, & celui pour 
lequel le Roi Stanislas, felon toute apparence, incline- 
ra le plus. Quart à Monfieur £o/ander,on ne man- 
quera pas d’entretenir l'amitié avec fon maître le 
plus qu’il eft poffible, & de lui donner un récrédi- 
tif des plus obligeans à fon départ, qui fe fera au 
prémier jour.  Monfieur d’Adkrfeld, * qui eft Ma- 
réchal de la cout du Roi Stanislas, eft’ pareillement 
arrivé ici, il y a quelques jours, de même que quel- 
ques chanceliftes & un gentil-homime de cour, notme 
mé Palenherg : le prémier pourroit peut-être retout- 
ner bientôt, après avoir eu ici fes expéditions de la 
chancélerie. 

Voilà $ à 6 femaines de paflées, que je mai point 
recu de lettres de Holftein, quoi que j'aie écrit à 
Monfieur le Comte Reventlau, ` d'envoyer toutes 
celles qui viendroient pour moi à Vienne, en droi- 
ture à Cronftadt, d’où elles feront tranfportées en 
hâte jufqu’ici par la pofte fuedoife nouvellement 
établie, Nous avons cependant apris avec douleur, 


que 


* Son inftruétion, datée à Carlscrona le16 d’Aoûtr712 
eft toute écrite de la propre main du Roi Stanislas 
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que la Pefte s’éroit faite fentir en quelques endroits 
du Holftein ducal: fa Majefté s’en eft informée elle 
même, il y a quelques jours. On a même des nou- 
velles ici, qu’elle paroifloit déja à Hambourg, de 
forte que la grande foire de Kiel ne pourra, felon 
toutes apparences, fe tenir cette année. J'ai Phon- 
neur d’être &c. 

P.S. V. A.S. verra, s’il lui plait, par la relation ci- 
jointe la grande & heureufe revolution, qui 
vient de fe faire ici, avec toutes les circonftan< 
ces: je me flate à prefent d’être en Allemagne 
avant la fin de l’année. 


Relation du 20 Novembre 1712. 


La précedente très humble relation auroit pů par- 
tir déja il y a 10 jours d'ici, fi fa Majefté n’avoit re- 
tenû le Comte Tarlo, porteur de ces dépêches d’un 
jour à l’autre, àfin de faire marquer quelque chofe 
de plus pofitif en Suede, fur les affaires préfentes de 
ces païs-ci. Et comme un courier aporta là- deflus 
avant-hier de Conftantinople à Ismael, Bacha & Se- 
raskier ici à Bender, defort grandes, furprenantes 
& non attendües nouvelles, le fusdit Comte Tarlo 
partira ce foir fans faute, pour en faire le raportau 
Roi Stanislas. - Voici en quoi confiftent ces grandes 
nouvelles. Dèsque l’Aga Turc, ou le Salobor, qui 
avoit été en Pologne, fut de retour à Conftantino- 
ple avec un Murfa Tartare, qui l'avoit accompagné 
dans ce voyage, l'Empereur ayant été informé par 
lui, que les Mofcovites, malgré leurs promefles, 
s'y trouvoient encore répandus en grand nombre 
par tout le Royaume, fit ordonner d’abord un grand 
Divan. Après que tous les membres de ce grand 
confeil furent afflemblés, l Empereur tira de fes po- 
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ches le Hod- Ziet, (qui efl une caution écrite ou affe 
de garantie, donné à l'Empereur en dernier lieu par le 
Grand-Vifir, le Mufti, EF autres Miniftres de la Por- 
te, que les Mofcouites tiendroient ET exécuteroient en 
tous points les articles de la paix) & demandant d’un 
ton de maître pourquoi les Mofcovites, malgré tou- 
tes ces affurances, n’avoient pas encore évacué la 
Pologne? le Grand -Vifir alors, fans répondre un 
feul mot, a baiflé timidement les yeux, pendant que 
toute l’affemblée gardoit un profond filence: enfin 
le Muffti, ayant pris la parole, a dit à P Empereur: 
puisque nous avons tous été dupés fi groffièrement par 
ces traitres Mofeovites, je veux pour te venger © 
nous en même tems, te donner d’abord un Fetfa: ( Fetfa 
eft une permifhon & bénédi£tion écrite, fans lequel 
le Grand- Seigneur, felon les loix, ne peut point 
commencer la guerre, & que le feul Muffti doit lui 
donner.) Et après lavoir écrit fur le champ & 
préfenté à l'Empereur, fa Hauteffe l'accepta, & don- 
na ordre auflitôt de faire garder plus étroitement 
les Mofcovites, & de n’admertre qui que ce foit au 
monde, à leur parler, fous peine de la vie. Le 
lendemain le Capizzi- Bacha, que P Empereur avoit 
dépéché en fecret ici au Cham des Tartares, (le mê- 
me dont j'ai fait mention dans la précédente ci-join- 
te) étant de retour à Conftantinople, fit un raport 
exaËt à l'Empereur des fentimens du Cham; c’eft à 
dire, “que l'Empereur étoit trompé par les Mofco- 
łe vites; que le Grand-Vifir agifloit de concert avec 
« eux, & que l'Empereur couroit grand rifque d'ê- 
“ tre dépofé au premier jour, s'il ne prévenoit 
« promptement le Grand- Vifir, en le dépofant le 
t premier. Il n’en faloit pas tant, pour achever 
d'irriter le fier Achmet; il commença par faire me- 
ner d’abord le jour d'après aux fept tours les deux 
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otages Mofcovites, Schafirow & Scheremetof, avec 
les deux Ambaffadeurs Tolftoi & Cupochin, & tous les 
officiers & fujets Mofcovires; de même que le Géné- 
ral-Major Goltz, Miniftre du Roi Augulte (ce qui 
pourtant demande encore confirmation) & quant 
aux fujets de la Porte qui furent trouvés au fervice 
des Mofcovites, ils furent tous envoyés aux galères. 
Le lendemain le Grand-Vifir eut ordre de compa- 
roitre devant l'Empereur, qu’il ne vit cependant 
point, puisqu'on lui Ôra, avant que d’y venir, le 
Mubur, qui eft le grand Sceau de l'Empire; il fut en 
même tems arrêté ches le Boftangi- Bafa, où felon 
toute apparence on le dépouillera de fes richefles, 
après quoi il fera fans doute étranglé. Sa charge 
là- deffus fut donnée d’abord avec le Mubur à Soli- 
man Bacha, Pun de Cube-Vifirs, ou Vifirs du Divan, 
qui après la dépofition du Grand- Vifir Numen- Ba- 
cha avoit été Caimikan à Conftantinople. Ce Soli- 
man eft le même, avec lequel j'ai diné en dernier 
lieu au Divan lors de l'audience, deforte que je le 
connois parfaitement bien. Il a la réputation d’é- 
tre un fort bon homme, mais fans être un grand 
génie. La guerre fut declarée là- deffus tout auffi- 
tôt, & les ordres envoyez en conféquence par tout 
PEmpire; & on s'attend à voir fortir au premier 
jour les queues, c’eft à dire, dèsque Empereur vou- 
dra fe mettre en chemin pour Adrianople (où il fe 
rendra avec la première lune, ce Prince voulant fai- 
re lui même la campagne.) En même tems les 1200 
Bourfes en queftion, ou 6co mille Ecus font déja 
en chemin pour venir ici, dont 200 Bourfes ont 
déja été payées au Roi, il ya quelques jours. Et 
ce qui plus eft, cet qu'on ne veut plus reconnoi- 
tre à la Porte d’autre Roi de Pologne, que le Roi 
Stanislas, & autre république que celle qui fe trouve 
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à Bender; & qui eft cömpofée de Grands & petits 
Généraux de Pologne, & de Lithuanie, Kiowski, 
Wisniowitzki, Saphia Bobronisky, Tarlo, Cryfpin, 
des Généraux & Colonels, Poniatowsky, Grudzinsky, 
Bobronitzky, Urbanowitz, Eperies &c On aoutre 
Zela faitarrêter à Adrianople Monfieur Commentowsky, 
que la république de Pologne fur les fortes inftan- 
ces du Grand- Vifir dépolé, venoit d'envoyer au 
Grand-Seigneur, & il fe pourroit fort bien , qu'il 
fera livré à fa Majefté à Bender. On prétend enco- 
re que fa Hauteffe a fait un ferment de conferver le 
Roi de Suede comme un précieux Diamant, & de 
ne point entrer en quelque acommodement, que ce 
foit, jufqu'à ce qu’elle ait fait remettre fa Majefté 
fous forte efcorte dans fes Etats, ou dans fon armée, 
voulant de plus traiter tous ceux qui lui parleroient 
en faveur des Mofcovites, comme il traite ceux-ci 
mêmes, Le Cham des Tartares a ordre cependant 
d'efcorter fa Majefté à travers la Pologne cet hiver 
encore, en cas qu’elle ne voulut point attendre la 
campagne prochaine : & de ne pas fortir enfuite de 
ce Royaume, avant que le Roi Stanislas foit remis en 
tranquile poffeflion de fon Royaume. (ce qui pour- 
tant eft encore un Miftère ici} Enfin il paroit qu'on 
prend cette fois-ci les affaires fort à coeur à la Por- 
te, ce qui caufe ici, comme ont peut le juger faci- 
lement, une joye inexprimable, tant parmi les Sue- 
dois, que parmi les Polonois & les Cofaques, & 
furtout parmi les Turcs & les Tartares qui cam- 
ent ici, & aux environs de Bender. On efpère 
pour le moins, que fa Majefté à l’occafion de cette 
rupture, aura fufifemment de largent pour payer tou- 
tes fes dettes, pour former fes equipages & celles 
de fes Officiers, & faire enfuite le voyage avec 
agrément jufqu'en fes Etats. Si par deflus mi 
cela, 
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cela la nouvelle que nous avons eüe par la Pologne, 
fe confirme, que les Mofcovites ont été battus en Po- 
meranie par le Comte Stenbok : les affaires de fa Ma- 
jefté prendront confidérablement le deflus, & le 
Roi de Danemarc fera bien de tirer de bonne heure 
fon epingle du jeu, & de faire la paix féparée avec 
le Roi, puisque ceft là le moyen le plus fur pour 
empêcher le Comte Stenbok de pafler par le Holftein 
en Jutlande.  J'efpère à mon retour, qui ne treine- 
ra pas fort long-tems, d’avoir l'honneur de préfenter 
à V.A. S. quelques inftruétions à cet égard qui pour- 
ront faciliter cette paix. 

Dans ce moment un Secrétaire Suedois, dépêché 
par Monfieur de Funk de Conftantinople, vient d’ar- 
river, qui confirme tout ce qu’on a marqué ci-deffus, 
excepté que Monfieur de Goltz neft point mis aux 
fept tours, mais qu'il garde feulement les arrêts dans 
fa maifon, 
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43" LETTRE. 
A Monfieur le Baron de Gürtz. 


De Bender, le ro de Novembre 1712. 


Monfieur, 


oici la fixiéme lettre que je me donne l'honneur 
d'écrire à V.E. depuis mon retour de Conftan- 
tinople. Je ne fai fi elles font toutes arrivées à 
bon port, du moins n’en ai- je aucune nouvelle, & 
même il ya $ à 6 femaines, que je wai point eu de 
lettres du Holftéin, quoique dans l'incertitude fur 
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mon départ, j'aie prié Monfieur le Comte Reventlan 
de m’envoyer réguliérement par la pofte de Cron- 
ftadr, toutes les lettres qui viennent pour moi . . 

Si le Roi accepte le parti propofé de partir cet 
hiver avec une Efcorte de Tartares, fous le Com- 
mandement du Han, les 600 mille Ecus ne manque- 
ront point de venir, comme on aflure depuis quel- 
ques jours. On pourra en favoir quelque chofe de 
pofitif en 8 ou 10 jours d'ici, que le Capizi- Bacha, 
que le Cham des Tartares a renvoyé au Grand- Sei- 
gneur, fera de retour de Conftantinople. Je mi- 
magine que le Roi acceprera le parti, fi fon armée 
pôt être en Pologne cet hiver, comme on s’en flat- 
te, furtout fi le Danemarc fait la paix. Quoiqu’il 
en foit, il eft certain que l’arrivée du tranfport fera 
changer les affaires de face en Pomeranie, aufi bien 
qu'ici: & qu’une bonne bataille gagnée fur les Mo- 
fcovites, pourroit bien faire reprendre le deflus au 
Roi. On compte que l’armée du Comte Srenbok, 
fi même le fecond tranfport ne vient point, eft for- 
te de 22 mille hommes, & les Mofcovites avec les 
Saxons & la Cavalerie Danoife de 34 mille hommes. 
On croit encore qu'il attaquera les ennemis infailli- 
blement, s’ils ne prennent le parti de feretirer. Je 
ne puis pas dire pofitivement encore, fi le Comte 
Stenbok a ordre d’entrer en Holftein, & de pénétrer 
en Jutlande, pour obliger le Danemarc à la paix, qui 
feroit fort à fouhairer pour tout le cercle de la Bafle 
Saxe, ou s'il fuivra les Mofcovites. Er je crois 
qu'il a là-deffus les mains libres de faire ce qw'il trou- 
vera le plus convenable. Les propofitions de £o/ander 
n’ont pas été acceptées. Il s’en retournera avec 
quelques complimens. 


Je 
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Je compte toujours aflurer V. E. cet hiver de 
bouche, qu'on ne fauroit étre plus pafionnément 
que je fuis &c. 

P. S. de Bender le 19 de Novembre 1712. 

YV. E. verra par la pièce ci- jointe, aufi bien que 

par Papoftille de ma relation à S. A. S. les 
grands & heureux changemens des affaires dans 
ce païs, par raport aux interêts de fa Majefté 
Suedoife. Voilà le quatriéme Grand-Vifir dé- 
pofé, & la guerre réfolüe pour la troifiéme 
fois, avec plus d’animofité en apparence au 
moins, que jamais, Le jeune Comte Tarlo, 
& le Colonel Stahl, cadet du notre, en feront 
les porteurs au Roi Stanislas, reconnu par la 
Porte pour légitime Roi de Pologne. Mon- 
fieur Æofander les fuivra de près; mais fes 
projets s’en iront en fumée J'efpère après 
cela être dépêché le prémier, & même avec un 
nouveau confentement du Roi de Suede pour 
la paix avec le Danemarc. C'eft fans doute le 
meilleur parti, que celui-ci pourra prendre après 
la rupture & le tranfport arrivé, & le moyen 
le plus fùr pour fauver fes Etats. Il n'y a 

oint de doute, que la Reiné d'Angleterre & 
l'Ele&teur d’Hannovre ne fouhaitent toujours 
la même chofe, ce qui facilitera beaucoup 
cette affaire. Je ne partirai point pourtant 
d'ici, que je ne fache quelque chofe de pofitif, 
touchant le départ du Roi, qui pourroit bien 
partir cet hiver avec le Tartar- Hahn, & le 
Bacha de Bender: en tout cas, je laiflerai un 
de mes gens chez Grothufen, avec ordre de le 
faire partir le jour que le Roi fe mettra en 
marche ; ce qui ne coutera guères plus en 
pofte qu'une cinquantaine de Ducats, On voit 
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par ce grand événement, qu'avec beaucoup de 
conftance & de fermeté l’on vient à bout de 
tout. Selon toutes les apparences le Roi partira 
enfin glorieufement, La fomme fi long-tems 
demandée de 1200 bourfes eft en chemin: 
Elle vient bien à propos, à caufe de la grande 
difette dargent, non obftant laquelle le Roi a 
fait donner hier par Monfieur Grothufen 400 
Ducats à la Mufique de Bacha. Vous pouvé 
juger de la joye du Roi & de toute la cour. 
J'ai été toute la journée d’hier quafi avec fa Ma- 
jefté, & comme à caufe de mon féjour à Con- 
ftantinople, j'y connois beaucoup la cour, je 
Pai informé de plufieurs circonftances, qui lui 
ont fait plaifir.  C’eft avec ce nouveau Grand- 
Vifir que j'ai diné au Divan le jour de notre au- 
dience. Le Poflanri-Bacha eft venu deguifé 
chès l’Ambafladeur de France, où il a eu un 
grand entretien avec Poniatowsky; & quelques 
jours après le Grand-Vifir a été dépofé, & les 
Mofcovites mis aux fept tours. Le Général 
Poniatowsky a agi avec le plus grand zéle du 
monde pour les interêts du Roi, & il a cent 
fois courû risque d’être noyé, ou aflafiné, 
dans le tems que j'étois avec lui à Conftantino- 
ple. Auffi le Vifir a-t-il fait comme un grand 
fot, fachant les intrigues, qu'il tramoit contre 
lui, de ne s’en être pas défait. Le Roi eft ex- 
trêmement content de fon zèle; & fi les affai- 
res de fa Majefté vont bien: -il pourra être 
content de fa fortune. Tous les Polonois 


font dans la joye de leur coeur; auffi jouent- 
‘ils gros jeu. Le pauvre Commentowsky, Am- 


baffadeur de la république, a été terriblement 
attrapé: on s’elt prèsque tué à force de com- 
plimens 


en Turquie. 1712. 153 


plimens & d'invitations, pour le faire venir, & 
lors qu'il eft arrivé, on l’arrête. Que Diable 
avoit-il à faire dans cette galère? mais ce qui 
eft plus drole que tout cela, eff, qu’il arriva 
hier deux couriers Mofcovites avec des dépé- 


ches pour Conftantinople. D'abord le Bacha 
d'ici, fans autre forme de procès, en fit pré- 
fent pour efclaves à fon tréforier. Jamais 


hommes n’ont été plus furpris, comme l’on 
peut croire: leur malheur voulut qu'ils arrivaf- 
fent deux heures environ après la nouvelle de 
la rupture, On leur ota toutes leurs lettres, 
mais elles ne font pas dechiffrées encore, Un 
autre pauvre Diable de Lieutenant - Colonel al- 
lemand, apellé Ocrtz, dont la femme a été pri- 
fe par les Tartares avant la Bataille du Pruth, 
re À allé à Conftantinople pour racheter fa 
chere moitié: Il revint hier au foir, &ily a 
apparence qu il aura le même fort. Cela fent 
pourtant un peu fon barbare. Je ne fuis que 
trop vengé de Schafrrorv : Il n'écrira plus de 
fatires, 'efpè re : Fai été un malheureux pro- 
phéte pour lui, lorfque ÿ” ai dit dans ma lettre: 
qu'il étoit plus près de la prifon que moi, EF que 
ftlon les apparences, il wechaperoit point les fèpt 
tours, non obftant tout fon argent. Si vous le 
trouvés à propos, je vous prie de faire impri- 
mer ma lettre comme la fienne. Le Bacha 
vint hier en cérémonie, notifier ces nouvelles 
au Roi, avec grand train & toute fa Mufique, 
Je fuis &c. 


ES game 
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Au même. 


De Bender, lc 26 de Novembre 1712. 


Mon/fieur, 


uoi qu'il n’y ait que quatre jours environ que 
Monfieur le Comte Tarlo & Monfieur Stahl 
foient partis d'ici, je n’ai pas voulà manquer l’occa- 
fion préfente de Monfieur le Chambellan & maître 
de chapelle, Dühen, qui s’en va en Suede, fans répé- 
ter à tout hazard les nouvelles d’ici. (il y a ici une 
courte récapitulation des nouvelles fusmentionnées ) 
Je fuis &c. 


ÉD A EEE 
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Au même. 
De Bender le $ Decembre 1712. 


Monjieur , 


Miro Monfieur Diben a été arrêté ici d’un jour 
à Pautre, à caufe de la pofte d'Allemagne, que 
le Roi a premièrement voulu attendre, je profite 
de ce rerardement pour communiquer à V. E. la 
traduétion préfente d’un ordre du Grand- Seigneur, 
à tous les Vifirs, Pachas, & Beys (ceftà dire, à 
ceux de trois, de deux, & d’une queue) pour fe 
rendre avec leurs troupes dans la plaine d’Adriano- 
ple le 21 de Mars de Pan 1713. Il y paroit que le 

Grand- 
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Grand- Seigneur y va tout de bon cette fois-ci: les 
deux otages Mofcovites font dans un cachot aux 
fept tours à plus de 20 aulnes, fous terre, & leurs 
domeftiques aux galères; mais les deux Ambaffa- 
deurs Mofcovites n’ont été mis que dans un aparte- 
ment aux fept tours avec leurs domeftiques. Mon- 
fieur Commentoïosky & Monfieur Goltz, le prémier, 
Ambaffadeur de la republique de Pologne, & l’autre, 
Envoyé du Roi Augufte, font arrêtés à Adrianople 
jufqu’à nouvel ordre. On pourroit bien livrer le 
prémier au Roi de Suede, comme on fir, il y a près 
de deux ans, d'un envoyé de la République apellé 
Bonkowsky. Les queues du Grand- Seigneur (qui 
enafepr, dont deux prennent toujours le devant, 
& cinq demeurent attachées à fa perfonne) ont été 
arborées aux portes du férail,il y a plus de 15 jours 
ce qui eft la marque la plus infaillible de la guerre. 
Un Capizzi-Bacha du Grand - Seigneur arriva ici 
avanthier, avec une lettre de fon maître & des pré- 
fens pour le Roi, qui font un fabre garni de Dia- 
mants, une aigrette, & une peliffe de Samur, à ce 
que je crois, & mille bourfes en or, qui jointes aux 
200 qui font ici déja, font la fomme de 600 mille 
Ecus, que le Roi a demandé à la Porte, mais dont 
on doit déja 4 à 500 mille Ecus. Le feul Grothu- 
Jen doit plus de 250 mille Ecus, qu’il a négocié 
pour le fervice du Roi, & Monfieur Poniatowsky la 
moitié environ à Conftantinople. Le Han & le 
Bacha-Ismael ont aufi reçu des Cafrans & des Sa- 
bres, & le prémier rco bourfes argent comptant, 
pour lui & pour fon fils Sultan Galga: de manière 
qu'il ne dépend que du Roi de partir cet hiver avec 
une efcorte de $o mille Tartares, & la maifon du 
Bacha de Bender, qui fera bien auffi 5 à 6 mille 
Turcs. La Porte paroit fouhaiter ce départ; mais 


je 
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je ne fai point, fi l’on s’y déterminera: Outre les 
nouvelles qu’on attend de Pomeranie encore (après 
celles qui font venues hier, que le Comte Srenbok 
a forcé Damgarten, & qu'il eft entré dans le Duché 
de Meklenbourg) le Roi a expédié encore . . . 


. . . . . . . . . . . . 


Quelques heureux! fuccès en Pomeranie pourront 
faciliter la chofe; Pon difpute forrt ici fi les Mofcovi- 
tes rifqueront la bataille, ou s’ils fe retireront? Ilya 
de l'apparence, que le Comte Srenbok tâchera plutôt 
d'entrer en Saxe & en Pologne, qu’en Holftein & 
en Jutlande. J'efpère que la fortie des Mofcovites 
d'Allemagne, facilitera la paix en Danemarc, qui 
eft fort à fouhaiter. 

Le Roi m'a fait promettre par Monfieur Mällern, 
de me faire donner mes expéditions, dèsque Mon- 
fieur Diben fera parti; de manière que jé compte de 
men aller dans une quinzaine de jours, fi le Roi ne 
s’en va pas cet hiver : mais s’il va avec les Tartares, 
je pourrois bien attendre fon départ: quoi qu'il en 
foit, rien ne m’empêchera d’être toujours avec tout 
le refpet & tout l'attachement poffible &c, 


P, S. Je fouhaite que V. E. ait trouvé à propos, 
de faire imprimer ma reponfe à la piéce de 
Schafirow, qui a fait beaucoup de bruit à droite 
& à gauche: je ne voudrois pourtant pas être 
à fa place, il ne me fera pas grand mal à l'ave- 
nir; & felon les apparences, le Czar brillera 
dorénavant un peu moins dans les païs Chré- 
tiens, 


46me 
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46" LETTRE. 
A S. A.S: le Duc Adminiftrateur. 


De Bender, le 15 Decembre 1712. 


Mon/feigueur , 


. A. S. aura vû fans doute par ma dernière très 
humble relation dépêchée d'ici, il y a quatre 
femaines environ, de quelle manière les affaires ont 
tourné fort heureufement pour fa Majefté Suedoife 
à Conftanrinople, & comment le Grand-Vifir Fufuf- 
Bacha ayant été dépofé, les otages Mofcovites & les 
Ambafladeurs ont été conduits aux fept tours, où 
les prémiers font enfermés dans un cachot à 20 aul- 
nes fous terre, & les feconds dans quelques aparte- 


mens.  Enfuite dequoi la guerre a été déclarée de 
nouveau contre les Mofcovires. Quelques jours 


après les queues ont été arborées, & l'Empereur 
doit être parti déja, il y a § jours, pour Adrianople, 
où felon fes ordres toute l’armée Turque doit être 
aflemblée vers le 25 de Mars, pour entrer en cam- 
pagne. 
En attendant un Capizzi- Bacha eft arrivé ici, il 
y a quinze jours environ, avec une lettre fort obli- 
geante, longue. de 4 aulnes, de la part du Grand- 
Seigneur à fa Majefté Suedoife. Ila eu fon audien- 
ce de cérémonie, quelques jours après; une ving- 
taine d’Officiers Suedois tous à cheval, dont le prin- 
cipal étoit un capitaine aux gardes, nommé Budden- 
brok* ayant été à fa rencontre jufqu’en ville, d’où 
ils Pont méné au Roi, & lont reconduit en fuite où 
ils 
* Après Major- Général & Colonel du Regiment d'Hel- 
fingland. 
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ils lavoient pris. Le Capizzi- Bacha Cependant 
avoit eu le jour avant fon audience du chancélier 
Müllern, qui eft regardé ici comme le Grand - Vifir 
du Roi. Il fut regalé de fa Majefté d’une peliffe de 
Samur ou zebeline, & d'un beau cheval entier Turc 
fuperbement harnaché; ce qu’il a d’autant mieux me- 
rité, qu'il a aporté avet lui les 1200 bourfes ou 600 
mille Ecus, que le Roi avoit demandé à la Porte. 
Ils ont été livrés ces jours paflés, & Monfieur de 
Grothufen eft fort occupé aftuellement à payer tou- 
tes les dettes qui ont été faites ici, entre lesquelles 
font comprifes les dettes que les Officiers ont faites, 
& quoi que plufieurs d'entr'eux n’ont touché que 
500 Ecus, & moins encore, fur des obligations de 
mille Ecus: néanmoins le Roi a donné ordre que 
tout foit payé felon la teneur des obligations. Il 
eft vrai, que de cette manière il ny aura pas beau- 
coup de refte de cette fomme; mais en attendant le 
crédit du Roi y gagne, & fe confervera, deforte 
qu’il ne fera pas fort difficile à prefent au Colonel 
Grothufen, en cas de néceffité, de négocier à la hâte 
une couple de 100 mille Ecus. De tout cet argent, 
on n’a remis que 100 bourfes au Commiflariat, 
Monfieur Grothufen difpofant de tout le refte. La 
lettre de l'Empereur au Roi doit porter en fubftan- 
ce: “que comme les Mofcovites n’ont point fidéle- 
“ ment exécuté Particle de la paix, concernant Pé- 
“ vacuation entière de la Pologne en trois mois de 
“ tems, & que par-là ils ont empêché le retour de 
« fa Majefté dans fes états: l'Empereur leur avoit 
« de nouveau déclaré la guerre; ce qui même feroit 
“ arrivé plutôt, fi à caufe de certaines circonftances, 
« on n’avoit trouvé bon de diffimuler encore quel- 
“ que rems. Qu'au refte, on avoit fait tous les pré- 
“ paratifs néceffaires pour le départ de fa: Majesté, 

& qu'il 
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s & qu’il dépendoit delle de traverfer la Pologne 
& cet hiver avec une efcorte Tartare, ou de demeu- 
“ rer jufqu’à la campagne prochaine: que cepen- 
& dant l'Empereur verroit avec plaifir, di le Roi fe 
“ conformoit à cer égard aux confeils & avis que 
& lui donneroient le Cham des Tartares, & le Bacha 
de Bender. ,, 
A en juger par l’achat de chevaux & autres pré- 
paratifs, fa Majefté pourroit bien fe mettre en che- 
min encore cet hiver. Le parti le plus fûr feroit, de 
décamper d'ici, & de marcher pour le moins avec 
les Tartares jufqu’à Sniatin, ou jufqu’aux frontières 
de Pologne. Si après cela il éroit pofible de for- 
cer le paflage avec les Tartares, on feroit toujours 
à portée 1) de fomenter quelques faétions & fou- 
lévemens en Pologne, & 2) on fe feroit par là 
un merite à la Porte, qui verroit du moins la bonne 
intention du Roi, & qu’on a tenté l'affaire. Jai eu 
Phonneur (comme ayant aquis quelque connoiffan- 
ce des affaires Turques, pendant mon dernier féjour 
à Confantinople) d'entretenir fa Majefté là- deflus 
& de lui repréfenter difcourfivement l’avantage qui 
lui en reviendroir, deforte que je ne doute point 
qu’elle ne prenne ce parti en 4 où § fémaines d'ici: 
Et quoi que les r200 bourfes ne foient pas fuffifan- 
tes pour faire cette marche, néanmoins le nouveau 
crédit que nous avons à l’ heure qu’il eft, pourra 
réparer ce défaut. La Porte a fait donner encore 
aux quatre Sénateurs Polonois qui font ici, eft à 
dire, au Palatin Kiowsky, au Prince Wismiowisky & 
aux Comtes Tarlo & Cryfpin, à chacun 10 bourfes 
ou 500 Ecus.  J’attens à préfent à tous momens 
mesier pildora Mes, SAD TDR SERA 
Jefpère encore avant la fin de la grande foire de 
Kiel, avoir l'honneur d’aflurer en perfonne V. A. S. 
du 


a 
A 
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du profond refpeft, avec lequel Jai l'honneur 
d’être &c. 

P.S. Dans ce moment je reçois un grand paquet 
de Monfieur le Baron de Goertz du mois de 
Novembre; mais comme les couriers doivent 
partir inceffamment je me referverai à y répon- 
dre par la première occafion, 


47% LETTRE. 


A Monjfieur le Baron de Görtz. 
De Bender, le 31 de Janvier 1712. 


Mon/fieur , 


L.° affaires fe trouvent dans une fituation fort ex- 
traordinaire depuis 8 à 9 jours. V.E. aura vû 
par mes dernières relations du 20 Novembre & du 
35 Decembre de l’année pañlée à S. A. S. la dépofi- 
tion du Grand - Vifir Fufuf- Bacha & la nouvelle dé- 
claration de guerre contre les Mofcovites, qui nous 
faifoient efpérer un fort heureux changement en 
faveur de fa Majefté. Cependant comme le Roi, 
après avoir reçu les 1200 bourfes, remit de jour à 
autre fon départ, malgré les preffantes follicirations 
du Han & du Bacha, on a enfin commencé à ouvrir 
les yeux, & à s’apercevoir que le Grand-Seigneur, 
ou {es Grand-Vifirs, ont eu tort de faire efpérer au 
Roi, qu'on le feroit réconduire dans fes états avec 
une nombreufe efcorte, jufques là que le Vifir-Bal- 
tagi Mehemet lui fit dire peu de tems avant que de 
marcher contre le Czar au Pruth,.. qu'il.le prendroit 
de la main gauche, & le fabre dans la droite, (ce font 


fes 
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fes-expreffions) ES qu'il lui ouvriroit le chemin de fon 
païs à la tête de cent mille Turcs ES Tartares, à tra- 
vers la Pologne € la Mojtovie même, sil plaifoit à [a 
Majefté d'y repafler.. . Le Roi prenant à la lettre cette 
promelle, infifte toujours là-deflus, prévoyant bien 
que l'exécution feroit un moyen infaillible de rallu- 
mer la guerre entre la Porte d’un côté, & le Czar de 
Pautre, & même d'y engager la Pologne; car il weft 
pas naturel de penfer qu'aucune puiflance. veuil- 
le laiffer pafer un telle efcorte par fon païs, fans la 
regarder comme un ‘deffein ou une occafion de ru- 
pture. Les Turcs ne font pas affès aveugles pour 
ne s’en pas apercevoir: ils ont fait leur coup par la 
bataille & la paix de Pruth, où ils ont facrifé les in- 
terêts du Roi aux leurs, en le flattant que c’étoit pour 
Pamour de lui qu’ils avoient déclaré la guerre, . Ce- 
pendant ce Prince qui fe pique de tenir-la. parole 
qu’il donne, prétend qu’on en ufe de. même à fon 
égard, & ne veut entendre parler d'aucun tempera- 
ment; c’eft là ce qui nous à retenu depuis fi long- 
tems en Turquie, & me fait craindre que nous n’en 
fortions pas encore fitôt, ou au moins autant à nôtre 
fatisfa£tion que nous le voudrions. Il eft certain 
que les affaires font aétuellement dans une crife qui 
ne fauroit guères finir que par un grand éclat. V.E. 
fait que les 1200 bourfes furent aportées, il y a quel- 
que tems à Bender par le Tchiaous - Bachi, prémier 
huiffer de la Porte & confignées au Bacha, avec un 
ordre fecret de ne les livrer que quand le Roi feroit 
prèt à monter à cheval. On convint du tems du 
départ qui dévoit étre avec la premiére gelée; mais 
Monfieur Grothufén fur fi adroitement perfuader au 
Bacha, que pour mettre le Roi en état de partir in- 
failliblement dans ce tems-là, il faloit lui remettre 
les douze cens bourfes, dont il avoit befoin pour s'y 

L prépa- 
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préparer, qu’il les lui remit bonnement. Depuis 
ce tems là on ne marque plus ici tant d’emprefle- 
mènt ou ardeur, comme je Pai mandé dans ma 
dernière à S. A.S. & on femble chercher au contrai- 
re toute forte de prétextes, pour différer ce départ. 
Le Roi prétend, que lefcorte de 5 à 6 mille Spahis, 
avec environ 20 mille Tartares, que le Grand - Sei- 
gneur a ordonnée, weft pas affès nombreufe, pour 
aflurer fa perfonne contre les Mofcovites, qui fe 
trouvent encore en Pologne. Les Turcs répon- 
dent en vain à ceci, que le Roi Augufte & la répu- 
blique promettent & offrent même des otages à la 
Porte, pour fureté de la parole, que fi fa Majefté 
veut pafler en ami avec cette efcorte, ils y joindront 
non feulement leurs meilleures troupes pour la ga- 
rantie contre fes ennemis, mais lui feront rendre 
tous les honneurs dus à la dignité Royale. Tantot 
il dit, que le Han & le Bacha ont pris des liaifons avec 
fes ennemis, pour leur livrer fa perfonné, en paf- 
fant par la Pologne. Il eft vrai que le prémier pa- 
roit fort dans les interêts du Roi Augufte. Cepen- 
dant ce qui a achevé @ irriter les affaires, a été la 
nouvelle demande de mille bourfes, faite par Mon- 
fieur Funk, qui, ayant exécuté fes ordres, a reçu non 
feulement un refus, mais a été mis en arrêt, lui & 
Monfieur de Poniatowsky, qui seft trouvé à Adria- 
nople, avec tous leurs gens. Les repréfentations du 
Han & du Bacha fur les prétextes, que prenoit ce 
Prince pour différer fon depart, n’y ont pas peu 
contribué, non plus qu'à la tenüe d'un grand Divan, 
où le Sultan a afifté publiquement; je dis publique- 
ment, car il n’affifte guères qu'incognito aux autres, 
en fe mettant derrière une jaloufie, fans parler ni 
être vu. Sa Hauteffe a fait une longue harangue, 
dont voici la fubftance, autant que je Yai pu enten- 

dre, 
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dre, à favoir: % que le Roi dé Suede avec qui la 
« fublime Porte n’avoit jamais eu aucune liaifon 
« d’interét, ni de connoiflance, ayant été réduit 
« par fes malheurs à chercher un azile dans Empi- 
& reOttoman, elle lavoir protégé & comblé de bien- 
& faits, en le nourriffant lui & tout fon monde pen- 
& dant trois années; mais encore en lui donnant À 
& diverfes reprifes plus d’un million en argent com- 
& ptant, outre quantité de préfens, & en faifant af 
« fembler aux environs de Bender, avec beaucoup 
«e de dépenfe, une nombreufe efcorte pour la feu- 
& reté de fa perfonne, & pour le reconduire dans fes 
& états; qu'ayant demandé mille bourfes pour fon 
« départ, elle lui en avoit envoyé généreufement 
& douce cents, avec tous les chevaux, chariots & 
& autres chofes néceflaires pour le voyage; que 
“ malgré tous fes bien-fairs & quantité d’autres, & 
& malgré la parole donnée de fa part au Han & au 
& Bacha de Bender, de partir avec la prémière ge- 
s lée, & tous les préparatifs faits pour cela de la 
& part de la fublime Porte, ce Prince cherchoïit 
« tous les prétextes poffibles, pour différer fon dé- 
& part, prétendant tantot, que l’efcorte n’éroit pas 
“ affès nombreufe!, tantôt qu’il avoit befoin encore 
“ de mille bourfes, qu’il verroit même de faire de- 
&! mander à la fublime Porte. ,, Sa Haurefle finit 
fa harangue par demander au Divan: s’il étoit con- 
tre l’hofpitalité, d’obliger le Roi de Suede à tenir fa 
parole, & de le chaffer en ennemi, s’il refufoit de 
partir en ami, & fi les Princes Chrétiens pourroient 
trouver mauvais, ou regarder comme un afte bar- 
bare & injufte, qu’on employat la violence, après 
avoir tenté en vain la voye de la douceur ; à quoi 
tout le divan a répondu que non: à moins que ces 
princes ne fuffent injuftes & ennemis de l'équité & 

L 2 de 
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de la reconnoiffance. Le Mufti a ajouté, que l'ho: 
fpitalité n’étant pas ordonnée par la loi aux Muful- 
mans envers les’infidèles, furtout envers les ingrats, 
le Roi de Suede s’en étoit rendu indigne & n’en de- 
voit pas jouir plus long-tems. Il a donné à-deflus 
fon Fetfa, ou fentence par écrit, pour accompagner 
l'ordre du Sultan, de faire partir le Roi de gré ou de 
force. Cer ordre a éré apporté ici le 28 Decembre 
par le Bouyick- Imraour, Grand-Ecuyer, avec unau- 
tre particulier au Tchiaôus-Bacha, qui eft encore ici, 
d'y refter pour voir exécuter celui-là. Le Bouyick- 
Enraour ne fut pas plutôt arrivé, que le Bacha fe 
rendit auprès du Roi le à de Janvier, pour preffer 
fon départ & le prier den fixer le jour. Sa Maje- 
fté le reçut d’abord afès gracieufement, & laflura 
qu’elle ne demandoit pas mieux que de partir incef- 
famment ; mais qu’elle ne pouvoir pas nommer le 
jour, n'ayant pas encore tout ce qu’il lui faloit pour 
fon voyage; qu’elle avoit fait demander encore mil- 
le bourfes au Grand-Seigneur, dont elle attendoit la 
réponfe, & qu'il lui faloit auff attendre le retour de 
fes Officiers, qu’elle avoit envoyés en Valachie acheter 
des chevaux, pour remonter fon monde, 

Le Bacha ayant pris tout cela pour des défaites; 
infifta plufieurs fois à ce que le Roi voulut fixer le 
jour de fon départ; mais le Roi de fon côté ne 
voulant lui donner d'autre réponfe, fi non qu’il par- 
tiroit dès qu'il feroit prê, les chofes fe font aigries 
de manière que le Bacha,s’étant avanturé de lui dire 
qu'il étoit bien faché d'être obligé de déclarer à fa 
Majelté, qu’en cas de refus il avoit ordre de.le for- 
cer à partir; le Roi lui donna le défi, difant d’un 
air ferme, que s’il étoit fidèle {erviteur de fon maître, 
il n’avoit qu'à exécuter fes ordres, & lui tourna 
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Tous ceux qui ont la moindre idée de ce que cek 
qu'un Bacha à trois queues, Gouverneur de plu- 
fieurs provinces, & qui commande des armées en- 
tières, lorsque le Grand-Vifir wy eft pas lui-même, 
jugeront aifément de l'excès de colère, où la répon- 
fe du Roi mir éelui de Bender, & de la fureur où 
il entra, en fe voyant traité d’une manière fi inful- 
tante dans fa propre Province. Auf fortit-il brus- 
quement, remonta à cheval & sen rérourna au 
grand galop, contre fa gravité naturelle, jufqu’ à 
Bender, qui en eft eloigné d'un bon quart de lieuë 
d'Allemagne. 

Comme j’avois prevû que cette entrevuëË auroit 
des fuites étranges, je m’étois mis à cheval pendant 
le tems de audience, dans l'intention de rencontrer 
le Bacha à fon retour comme par hazard, & de 
nr entretenir avec lui. Je le joignis d'affès près 
pour lui demander de quoi il s’agifloit; mais il pañla 
fon chemin du même train, & fe contenta de me 
crier fans s’arrêter, que tout étoit perdu & que nous 
verrions bientor beau jeu. Je ne trouvai pas à 
propos de le fuivre, le voyant dans une telle agita- 
tion, & je men retournai droit au Camp , où 
la chofe n’étoit plus un fecret. Je trouvai tout le 
monde généralement confterné, chacun craigñant, 
comme de raifon, les fuites facheufes de la brutali- 
té des Turcs; & de la trop grande fermeté, pour 
ne pas dire opiniatreté du Roi de Suede. ny 
eut que fa Majefté feule qui fut, où qui affeŒtat au 
moins d’être tranquile, & qui fans témoigner le 
moindre trouble, s’amufa jufqu’à la nuit à fes occupa- 
tions ordinaires, qui font de monter deux fois par 
jour à cheval, de jouer aux échecs, de s'entretenir 
avec les Officiers, de fouper à fept heures, & de fe 
coucher vers les néuf heures. La première chofe 
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que fit le Bacha à fon retour à cette ville après un 
Divan avec le Han & le Buyik - bnraour ; fut, dor- 
donner à tous les Janiffaires de quiter le camp, & 
de fe rendre à la ville, dont une partie compofoit 
Ja garde qui avoit été donnée au Roi de Suede à fon 
arrivée en Turquie, pour lui faire honneur, & pour 
fa fureté; & l’autre nous fournifloit dans de petites 
boutiques, dont le village & le camp étoient rem 
plis, les vivres dont nous avions befoin tous les 
jours. Cet ordre fut exécuté la même nuit encore, 
avec beaucoup ide précipitation. Le lendemain on 
retrancha à fa Majelté le Thaim, c'eft à dire, les vi- 
vres, qu’on lui avoit fournis tous les jours depuis 
fon arrivée, & qui confftoient en argent, pain, 
viande, vin, volaille, miel, huile, ris, caffé, fucre, 
& fourrage; ce qui revenoit à 500 Ecus par jour. 
En fuite de quoi tous les habitans Swedois & Polonois 
qui logeoient dans le Village de Warnitza, en furent 
chafés; les prémiers fe retirèrent auprès du Roi, 
& les autres fous la ge Rion des Turcs, pour fe 
conferver le Thaim que la Porte leur fournifloit aufi 
pour leur fubfiftance. En même tems les Tartares, 
au nombre de plufieurs milliers, vinrent non feule- 
ment occuper leurs logemens dans le village, mais 
ils commencèrent même à s’aflembler en petits 
corps, pour inveftir tout le camp, à certaine diftance, 
& couper tous les vivres, pour réduire le Roi par la 
famine à capituler. 

Pour vous donner une idée plus jufte de tout ce- 
ci, il faut que je vous parle de la fituarion de ce 
que j'apelle camp. : Vous avés vu par mes précé- 
dentes, que le Roi, -lors -de fa prémière arrivée à 
Bender; avoit fait rendre fa tente au pié des murail- 
les de cette ville dans une efpèce de cul de fac, que 
la rivière y forme d’un grand tapis verd orné de 
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plufieurs grands arbres, & que Fhiver étant furve- 
nu, le Roi fit d'abord couvrir fa tente d’un toit de 
planches, & la fit enfuite entourer d'une efpèce de 
muraille de briques, de manière qu'infenfiblement 
la tente devint maifon. Tous les Officiers & Mini- 
ftres, tant ceux du Roi que les étrangers, en firent 
autant; ainfi en peu de temsil y eut une efpèce de 
petite ville, aflès extraordinaire pourtant, puisque 
la plus grande partie des habitans logeoient fous 
terre dans des hutes faites à la hâte. Je me trouvai 
le prémier hiver dans le même cas; mais l’année 
fuivante tout le monde commença à y bâtir des 
maifons affès commodes par raport au lieu, au tems, 
& à nos finances; mais un débordement de la riviè- 
re, qui arriva en l’année 1711. au mois de Juillet, 
forga toute la fuite à quitter cet endroit affès agréable, 
où le Roi avoit demeuré plus de deux ans, & à fe 
tranfporter à un petit quart de lieuë d'Allemagne 
de-là fur une hauteur proche du village Moldavien, 
apellé Warnitza. Je me fouviens que le Roi tint 
bon le dernier & que nous nous fauvames prèsque 
à la nage, Monfeur Grothufèn & moi, à fes cotés. 
Sa Majefté fit tendre fa tente aflès proche d’une Egli- 
fe Grecque, qui eft à une petite diftance du village. 
Tous les autres Officiers du Roi fe logèrent dans le 
village, & chacun s’acommoda le mieux qu'il put 
dans les maifons de ces païfans, qui font Moldaviens 
& de la religion grècque. Environ trois mois 
après, le Roi commença à faire bâtir là une maifon 
de pierres avec des murailles affès epailles , peut- 
être par preflentiment, pour foutenir une efpèce de 
fiège, & alès de logémens pour une garnifon de 
mille hommes. Il ne fit éléver cette maifon que d’un 
étage, avec une très grande fale ponr manger, une 
autre pour l’ofhce divin, une chambre d'audience, 
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& une autre pour le lit de fa Majefté avec des cabi? 
nets & des garderobes, & un apartement de quatre 
chambres pour Monfieur Duben, Maréchal de la 
cour, tout cela de plein-pié. > ‘Ce qu’il y avoit de 
plus extraordinaire pour fa Majefté Suedoife, c’eft 
qu’elle fit meubler très magnifiquement toutes ces 
chambres; quelques-unes de drap, d’autres de da- 
mas, avec des fophas à la Turque, de brocards d’or, 
des couflins de velours & de riches tapis.. Outre 
certe maifon le Roi fit faire à une petite diftance de 
là, des baraques pour un bataillon de 500 hommes, 
partie du debris de l'armée de Pultawa, qu’il a pris 
plaifir d'exercer prèsque tous lès jours depuis fon 
arrivée en Turquie. Ses Miniftres, le Chancélier 
Müllern, Monfieur Teiff, & le favori Monfieur Grot- 
hufen, y ont fait bâtir auffi diverfes maifons, entre 
lesquelles eft la maifon du Roi comme le centre dåns 
un cercle,  C’eft cer endroit qu'on apelle le Camp, 
& quieft entre le Nicfler & le village de Warnitza. 
Tavois de mon coté une couple de chambres dans 
une des maifons du village, où je couchois de tems 
en tems, lorsque je demeurois tard au camp; mais 
outre cela, depuis le tems de Pinondation, j'avois 
une maifon entière à moi, dans un fauxbourg de 
Bender, entre la ville & le camp, pour mes gens 
& mes équipages, & où je me retirai dèsque les 
Tartares entourèrent le village de Wurnitza, pour 
ne pas être renfermé dans le camp avec les Suedois, 
où l’on étoit logé fort à l’étroit, n'y ayant que cinq 
ou fix maifons & les fusdites baraques.  Jérois 
affès bien auprès du Roï pour ofer me flatter d’un des 
meilleurs logemens; mais fans parler de l'embarras 
& des incommodités que jy aurois trouvés, je mé- 
tois dès la première apparence de brouilléries mis en 
tête de m’ériger en Médiateur entre les Turcs & če 
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Prince, Ce fur dans cette intention qu’au lieu dè 
im’enfermer avec lui, je me logeai dans ma maifon 
au fauxbourg. Le Roi cependant voyant que les 
Tartares inondoient, non feulèment le village de 
Warnitza, mais que {on camp étoit bloqué, & qu’on 
pouvoit rous les jours en venir à une attaque, fon- 
gea de fon coté à fe mettre en état de défenfe, & à 
faire des retranchemens, à tirer des lignes d’une 
maifon à l’autre, comme de celle de Monfieur Grot- 
hufen, jufqu’ à la maifon de Monfieur Teif, de là 
jufqu’à un édifice qu'on apelle la nouvelle chancéle- 
rie, où Monfieur Mällern devoit loger, une autre 
jufqu’aux fusdites barraques, & delà jufqu’à la mai- 
fon de Monfieur Grothufen, ce qui forma une efpè- 
ce de pentagone irrégulier, au milieu duquel fe 
trouvoit la maifon du Roi, dont nous avons parlé. 
Ces lignes qui avoient chacune à peu près deux cens 
pas, étoient faites de vieux chariots & de planches, 
qu’on avoit tirés de quelques vieillés écuries, de bois 
de lits, de bancs, de vieux tonneaux, de fumier, 
& enfin de tour ce qui peut former une efpèce de 
parapet en hiver, où la terre étoit gélée. Mais 
c'éroit la maifon du Roi qu’on avoit fortifiée avet 
le plus de foin, & dont on avoit barricadé les portes 
& les fenêtres, pour la faire päroïitre comme une ci- 
tadelle, au milieu d’un retranchement. Après que 
tout ceci fut achevé, en travaillant nuit & jour, le 
Roi difpofa de fa garnifon, en la manière qui fuit. 
Une partie du bataillon devoit défendre le coté du 
retranchement qui donnoit vers la ville: le refte 
étoit difperfé le long des autres lignes; mais comme 
ces cinq cens hommes ne fufhfoient pas pour défen- 
dre le retranchement & les maifons; on avoir armé 
tout le monde jufqu'aux marmitons, & affigné à 
chacun fon pofte: Par exemple, le vieux bon hom- 
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me, Monfieur de Millern, avoit le fien à la tête de 
tous les Secrétaires & clercs de la chancélerie & de 
leurs domeftiques, pour défendre fa maifon. Mon- 
fieur le Maréchal Duben devoit être à la tête des Gen- 
tils-hommes de la cour & des autres domeftiques & 
valets de pié du Roi, pour défendre fon appartement; 
Monfieur Teiff à celle des clercs de fon département, 
& ainfi des autres. … Quant aux Officiers, excepté 
ceux qu'on avoit mis à la tête du bataillon pour de- 
fendre les lignes, ils avoient leurs poftes dans la 
maifon du Roi,- où l’on avoit compté que Pattaque 
feroit la plus forte, Enfin tout cela ne reflembloit 
pas mal, comme vous voyez, à une efpèce de for- 
terefe, mais affès irrégulière, & très mal pourvue 
de vivres, n’y en ayant pas aflès pout foutenir un 
fiège de vingt quatre heures. 

Pendant que tout cela fe pafloit au camp, je mé 
tois rendu chez Monfieur Yefreys, Miniltre Anglois 
auprès du Roi, pour lui propofer de nous- joindre 
cnfemble, afin de moyenner un accommodement, & 
pour donner plus de poids à nôtre médiation. Ce 
fut auffi, fub [pe rati, que nous fumes trouver, Mon- 
fieur Jeffreys & moi, le Han, le Bacha, le Buyick- 
Imraour & le Tchiaous- Bacha, chacun féparément, 
pour leur ofrir nôtre médiation, & leur demander 
des fauvegardes. Ils nous reçurent fort civilement, 
nous priant de venir à un grand Divan, qui devoit 
fe tenir quelques jours après chez le Bacha.: Nous 
ne manquames pas de nous y rendre à l'heure mar- 
quée; nous les trouvames déja affemblés tous quatre 
avec les principaux Officiers, entre autres le Janif- 
faire Aga & le prémier Imaum, ou prêtre de la ville 
de Bender. Après qu’on nous eut fait afleoir fur des 
efpèces de tabourets, qui font les uniques chaifes de 
ce païs-ci, & qui conviennent mieux aux bottes, 
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que nous portons toujours ici, que le fopha, je pris 
la parole & leur dis en fubftance, que nous étions 
bien fachés que les affaires entre eux & le Roi fuflent 
venues à une telle extrémité; que nous ferions bien 
aifes, de pouvoir contribuer à les racommoder, & 
que nous leur offrions nôtre médiation de très bon 
cœur; mais que pour agir efficacement, il nous fa- 
loit non feulement la permifon d'aller & venir li- 
brement, pour communiquer avec le camp de la vil- 
le; mais encore, qu’étant deux Miniftres de puiflan- 
ces étrangères auprès de fa Majefté, à qui le droit 
des gens donne par tout l’inviolabilité, nous efperions 
qu’on auroit les mêmes égards pour nous, & qu’on 
nous donneroit à chacun des fauve - gardes, qui 
nous miflent à l'abri de toute forte d’affronts ou 
dommages. Surquoi le Han des Tartares fe plaignit 
beaucoup du Roi & de fon ingratitude envers Jui, 
quoiqu'il eut toujours été fon meilleur ami, & qu'il 
Jui eut rendu de très grands fervices; ce qui eft vrai 
en quelque manière, car il a fans doute beaucoup 
contribué à la dernière guerre entre la Porte & le 
Czar; mais il eft vrai aufi que ce n’étoit pas moins 
fon interêt que celui du Roi, les Tartares ne de- 
mandant pas mieux que des guerres continuelles, 
eux qui font accoutumés à vivre de rapines. Ce- 
pendant il nous affuroit, que lui & le Bacha acce- 
ptoient notre médiation avec plaifir, & qu'ils feroient 
ravis que nous puiflions perfuader au Roi de partir, 
ce qui étoit tout ce qu’ils demandoient; & pour être 
plutôt en état d'agir, ils nous donnèrent à chacun un 
Janifaire & un Tartare pour fauve- gardes, & ils 
nous affurèrent qu'avec celanous pourrions de jour & 
de nuit aller au camp & en revenir, fans le moindre 
danger & fans étre arrêtés ou examinés, par qui que 
ce-put être. 
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Jy fus quelqués jours après, & je trouvai le Roi 
fort occupé à donner fes ordres par raport à la dé- 
fenfe qu'il méditoit. Dès qu’il me vit, il fe mit à 
fourire, & m’ayant pris par la main, il me mena 
dans fon cabinet, & me demanda d’où je venois, & 
quelles nouvelles il y avoit? Je lui répondis, qué 
{felon moi les nouvelles n’étoient pas fort bonnes; 
que les Turcs infiftoient vivement fur le départ de 
fa Majefté, à moins de quoi ils éroient en danger de 
perdre leurs têtes, non feulement pour en avoir po- 
fitivement afluré la Porte, mais encore pour avoit 
remis, à la perfuañon de Monfieur Grothufen à fa 
Majefté les douze cens bourfes, ‘qu'on ne devoit 
lui donner que lorsqu'elle feroit fur le point de fon 
départ. Je crus entrevoir dans fes yeux une fecré- 
te joye là-deflus; mais le Roi me répondit un mo- 
ment après, que ces douze cens bourfes ne lui fuffi- 
foient point, & qu'il en avoit fait demander encore 
mille. , Je repliquai que cela m’étoir connû, mais 
que je craignois fort que les chofes n’en vinffent à 
une facheufe extrémité, avant que d'obtenir cette 
nouvelle demande; à quoi il me répondit avec beau- 
coup de vivacité, qu’on n'oferoit jamais l’attaquer; 
qu’en tout cas il ne craignoit rien, & qu'il étoit prê 
paré à tout; mais qu'il étoit fûr que le Grand- Sei- 
gneur ne favoit rien de tout cela, & que ce n étoit 
qu'une intrigue dont le Han & le Bacha étoient con- 
venus avec fes ennemis; mais qu'il trouveroit moyen 
den avertir le Grand- Seigneur & de les en faire 
repentir. 

Je pris cette occafion pour infinuer à fa Majefté, 
qu’en ce cas le meilleur moyen pour gagner du 
tems feroit d’aflurer que fa réfolution étoit prife de par- 
tir, & que s'il plaifoir à fa Majefté d'en fixer le jour, 
je me chargerois de les mettre à la raifon; qu'ils 
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paroifloient ne demander pas mieux, & que dans 
un. long entretien, que j'avois eu le jour précé- 
dent avec eux dans le Divan, ils m’avoient prié, de 
trouver quelque expédient pour les racommoder avec 
fa Majefté; que nous leur avions offert notre média: 
tion Monfieur Jeffreys & moi, & que fi elle me vouloit 
honorer de fes ordres, j’ofois me flater de porter les 
chofes à une heureufe réconciliation. 
Je ne fai fi le Roi avoit déja réfolù de pouffer les 
chofes à bout, ou fi efeétivement il crut, que les 
Turcs, n’oferotent rien entreprendre contre fa per- 
fonne ; . mais il me dit d’un air chagrin, que nous 
jouïons le rôle des Miniftres d'Angleterre & de Hol- 
lande, à Conftantinople, qui s’étoient mêlés de la 
paix entre les Turcs & les Mofcovites, fans l'aveu 
de leurs maîtres & des parties intereflées; que nous 
voulionsapparamment nous ériger aufli en mediateurs- 
volontaires, mais qu'il n’en étoit befoin, & qu'il ter- 
mineroit bien fes affaires fans nous.. Il ajouta s’adref- 
fant à moi en particulier, que je pavois qu’à raporter 
aux Turcs ce que j'avois vů, ce qui étoit apparam- 
ment les belles fortifications de fon camp; que fi 
cependant ils avoient quelques propofitions raifon- 
pables à faire, il les écouteroit. Ce fut là tout ce 
que j'en pus tirer. Mon audience finie, Jallai trou- 
ver Monfieur le Chancelier Millern , à qui je rendis 
compte de ce qui s’éroit paflé:, je parle au fingulier, 
car Monfieur Jeffreys rebuté du mépris que fembloit 
faire le Roi de notre médiation, & defe{pérant de le 
fervir malgré lui, ne parût plus devant fa Majefté 
pour ce fujèr avec moi. Monfieur Miillern fe 
plaignoit fort du Roi, craignant extrêmement que 
certe affaire neurt de très dangereufes fuites. Ce- 
pendant il me fit entendre qu’il pourroit encore ra- 
commoder les affaires, fi j’obtenois des Turcs, qu’ils 
vou- 
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vouluffent faire quelque nouvelle avance, & entrer 
en conférences avec lui, à quoi je promis de tra- 
vailler. Avant que de fortir du camp, je rendis 
vilite à mon ami Monfieur Grothufen, qui connoif 
foit mieux le Roi qu'aucun autre, & qui étoit la per- 
fonne la plus capable de m’inftruire des véritables 
fentimens de fa Majefté. Il me dit nettement, après 
un long entretien, que nous avions beau faire, que 
tout cela ne ferviroit de rien; que leRoi avoit réfo- 
lu de pouffer les chofes à bout, & que fon imagina- 
tion étoit déja charouillée d'avance d’un combat fi 
extraordinaire; qu'il s’étoit fervi de tous les argu- 
mens du monde pour combattre cette envie roma 
hesque; mais qu'au lieu de gagner la moindre cho: 
fe fur Pefprit du Roi, il ne s’éroit attiré que des 
efpèces de reproches; qu'ainfi il avoit réfolu de ne 
plus rien dire, de courir la même deftinée que lé 
Roi, & de préparer tout de bon à fourenir fiège, af- 
faut, bataille, & rout ce qui pourroit s’en fuivre: 
qu'en attendant ils fe trouvoient tous dans de grands 
embarras, & qu'il paroiffoit que les Turcs vouloient 
les affamer, ce qui leur feroit fort aifé, n’y ayant 
aftuellement pas pour vingt quatre heures de vivres 
dans le camp; qu'ainfi le plus grand fervice que je 
pourrois leur rendre à tous, étoit, non pas de me 
mêler de la médiation, où je perdrois certainement 
mes peines, mais de leur procurer des vivres, & de 
leur faire gagner du tems; ‘que je n’avois qu’à par- 
ler à quelques Janifaires, qu'il me nomma & leur 
donner de l'argent, & qu'ils trouveroient moyen 
de les tirer d'affaire. Je lui promis de faire de mon 
mieux; après quoi je m'en retournai chés moi. Le 
lendemain je me rendis chès les Turcs aflemblés tous 
dans la maifon du Bacha; ils m’attendoient avec im 
patience, & me reçurent avec toute la politeffe dont 
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ces Meffieurs purent être capables. Il me deman- 
dèrent d’abord avec grand empreflement le fuccès 
de ma négociation, & la réponfe du Roi. Je leur 
dis que j'aVois eu un grand entretien avec fa Majefté, 
& qu'elle fe plaignoit beaucoup de la manière peu 
polie avec laquelle on vouloit lui extorquer le jour 
de fon départ. Ils m'interompirent, pour me dire, 
que c’étoient les ordres abfolus du Grand- Seigneur, & 
qu’ils courroient risque de perdre leurs têtes, s’ils ne 
les exécuroient au pié de la lettre & avec promptitu: 
de. Je repliquai, que Pavois fait connoître là même 
chofe au Roi, mais qu’il croyoit que le tout dépen- 
doit de leurs remonftrances. Enfin après beaucoup 
de repliques de part & d'autre, où je les flatois au- 
tant qu'il m’étoit poffible, je conclus par leur dire, 
que comme le Roi étoit extrêmement fenfible fur le 
point d'honneur, rien n'étoir plus propre à le ga- 
gner, què de lui faire quelque nouvelle avance; que 
Monfieur Müllern me paroiffoit extrêmement porté 
à la modération, & bien capable d’y engager le Roi 
par fa prudence; & que s’ils vouloient m’en croire, 
ils lui demanderoiïent une nouvelle entrevue, au 
moyen dequoi j'ofois efpérer qu'ils pourroient con- 
venir entre eux de quelque tempérament, pour em- 
pêcher que les chofes n’en vinflent à une facheufe 
extrémité, qui ne feroit honneur à aucun parti. Ils 
confentirent tous unanimément à ce que je leur pro- 
pofois, me promirent den pafler par tout ce que 
je jugerois à propos, & me chargèrent de convenir 
avec Monfieur Milleru du jour & de l’heure de leur 
entrevue, Le Pouyouck- Imraour qui me paroifloit 
le moins outré contre le Roi, me dir d'un ton éga- 
lement poli & obligeant, que de la manière, dont 
je my prenois, il s’en promettoit un heureux fuccès. 
Je lui fis de grands remercimens fur la politefle & 
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fur la bonne, opinion qu’il avoit de moi. + Après 
plufieurs autres chofes auffi obligeantes que nous di- 
mes là-deflus, & après avoir pris le Caffé & avoir 
été parfumé à la Turque, je montai à cheval, & me 
rendis en droiture au camp chez Monfieur Miillerm, 
qui étant fort fatisfait de mon expédition, mobli- 
gea d’aller avec lui en rendre compte auRoi. Nous 
tournamens la chofe comme fi c’étoient les Turcs qui 
euflent demandé cette audience, fans faire aucune 
mention des propofitions que je leur avois faites 
R-deflus; & ce fut fur ce pié à, que le Roi accorda 
qu'ils vinffent le lendemain 19 de Janvier, conférer 
avec Monfieur Mällern, & j envoyai d’abord mon 
interpréte pour leur en rendre compte; & ce. jour 
là fur les deux heures après midi le Borjouck-Imraour 
& le Tchiaous Bacha fe rendirent chez Monfieur Grot- 
bufen, où Monfieur Müllern fe trouva. Ils eurent 
une conférence de près d’une heure dans: la quelle 
les Turcs infiftèrent toujours fur la néceffité où ils 
fe trouvoient obliger le Roi de partir, ou de fixer 
au moins un jour pour fon départ, & prièrent Mon- 
fieur de Müllern de porter fa Majefté à s'expliquer 
poñtivement là-deflus. Celui-ci fe rendit chez le 
Roi, qu'il trouva joüant aux échecs avec quelqu'un 
de fes Officiers. Après la partie finie, qui dura af- 
fès long-tems, Monfieur Mällern lui expliqua le fu- 
jet de ce dernier pas que les Turcs venoient de fai- 
re; mais toute la réponfe qu’il en pût tirer, avec 
toutes fes remontrances, fut, qu'il n’étoit pas prêt 
à partir, qu’il lui faloit encore de l'argent & des che- 
vaux; qu'il avoit écrit pour lun à la Porte, & que 
s’il n’en recevoir pas de là, il feroit obligé d’en faire 
venir de fon païs: & que pour l’autre, il avoit en- 
voyé des Officiers en Valachie, & qu'il ne pouvoit 
pas partir avant leur retour. 

Mon- 


en Turquie. . 1713. 177 


Monfieur Mällern eut beau donner, à fon retour 
chez Monfieur Grothufen, le meilleur tour qu'il pou- 
voit à cette réponfe, il ne put jamais la déguifer d’u- 
ne manière à plaire aux Turcs, qui fe retirèrent fort 

À 
mécontens. 

Le lendemain il y eut un grand Divan en ville, 
où le Han des Tartares, comme le plus violent, in- 
fifta, qu’on exécutat immédiatement les ordres du 
Grand-Seigneur & qu’on délogeat le Roi par force. 
Il y a grande apparence que le Bacha s’y feroit laiflé 
entrainer, fi le Bouyouck- Imraour & le Chiaous- Bacha 
ne s'y fuffent oppofés; ayant été averti de ce qui fe 
pañloir, par un efpion que Pavois dans la maifon du 
Bacha. Je montai à cheval, pour y aller à toute 
bride, & mértant fait annoncer au Divan, l’on me fit 
entrer. Après que j'eus pris place, fans me donner 
le rems de parler, ils fe plaignirent fort du Roi & 
de fa réponfe, qui marquoir qu'il vouloit abfolu- 
ment qu'on en vint à des voyes de fair.  J'étois à 
la verité fort embaraflé comment le juftifier, & le 
Han des Tartares ayant toujours crié à l’attaque, je 
m’avifai à la fin de dire: que je connoiflois aflès le 
Roi pour pouvoir les aflurer, qu’il n’éroit pas hom- 
me à fe laifler intimider par des ménaces; que fi une 
fois ils commençoient à ufer de la moindre violen- 
ce, il faloit alors pouffer la chofe à la dernière ex- 
trémité: que J'étois für, que le Roi & tout fon mon- 
de, par obéïffance fe feroit plûtôt hacher en pièces, 
que de fe rendre ; que c’étoit à eux de voir s'ils 
avoient de tels ordres du Grand-Seigneur, & s'ils 
pouvoient répondre des événemens infailliblement 
funeftes, qui s’en fuivroient, & auxquels toute la 
chrétienté pourroit s’interefler. 

J'ofe dire, que cela, prononcé avec fermeté, fit fon 
effer, quoique rendu en tremblant par mon inter- 

M prête, 


pl 
y 
k 
| 
| ||] 
2 || 


178 Séjour de Charles XII. 


préte, de peur de la baftonade, punition affès or- 
dinaire pour les interprétes qui s’emancipent trop 
dans leurs difcours aux Grands de-la Porte; car je les 
vis s’entreparler à l'oreille. M’étant levé fur ces en- 
trefaires, & les ayant prié encore une fois, de faire 
reflexion fur ce que je venois de dire, ils me pro- 
mirent d'y penfer. Jeus la fatisfaétion d'apprendre 
une heure après par nn confident du Bacha, qu'on 
avoit réfolu, prémièrem ent, d’envoyer à la Porte la 
réponfe du Roi, & pour avoir des ordres pofitifs 
du Grand-Seigneur, fi on devoit l’attaquer au hazard 
de le tuer avec tout fon monde, ce qu’on devoir 
naturellement attendre de la défenfe qu'ils feroient: 
fecondement, de tenir en attendant le camp étroite- 
ment bloqué, pour râcher d’obliger par la famine 
ce Prince à ce que ni les ordres du Sultan, m leurs 
prières, nétoient pas capables de lui faire fai En 
effet, on dépêcha dès le même foir en P na deux 
Chaodars ou Officiers de la Porte, Pun du Han & 
Pautre du Bacha, Je fus d'abord au camp rendre 
compte au Roi de la réfolution qu'on avoit pride, & 


je fis tout ce qui étoit en mon poux oir, pour lobli- 


ger à prendre d’autres méfures, & à nommer le jour 
de fon départ; mais je ne pus rien gagner fur lui. 
Au contraire il me dit, que cela fui. confirmoit ju- 
ftement que le Grand - Seigneur ne favoit rien de ce 
qui fe pafloit; - que le courier qu'il avoit | dépéché 
lui-même fecrétement à la Porte, y arriveroit avant 
ceux du Han & du Bacha; que fa Hautefle feroit in. 
formée de toutes leurs intrigues; qu'alors nous Ver- 
rions beau jeu, & qu'enfin: tout iroit fort bien, 
avant qu'il fut peu. Je répondis, que je le fouhai- 
tois ainfi de tout mon cœur ;, mais que j'avois de 
fortes raifons pi croire, que tout ce qui fe pal foit 
n’étoit pas à l'infou du Grand- Seigneur, qu'on avoit 
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trouvé moyen de prévenir contre fa Majefté, té- 
moin ce qui fe pafloit à la Porte à l'égard de fes Mi- 
niftres, Monfieur l’Envoyé Funk & le Général Ponia- 
towsky; qu'on afluroit y avoir été arrêtés; & que je 
craignois fort que les nouveaux ordres de fa Hau- 
tefle n’arrivaffent à Bender avant qu'on eut le rems 
de le défabufer. 11 répondit, qu’il n’en croyoit rien, 
& traita tout cela de fuppofitions; ou, il fit au moins 
femblant de n’en rien croire, pour donner quelque 
couleur de raifon à fa défenfe. Peus. beau difputer 
avec lui, & foutenir mes fentimens avec vivacité; 
cela ne produifit autre effet, fi non qu'il me pria 
prèsque, pour ainfi dire, d’être de fon fentiment. 
Voyant qu’il n’y avoit rien à gagner de ce coté- là, 
je pris la liberté de lui dire, que fuppofé que tout 
put étre ainfi que fa Majefté s’en flatroit, il faloit du 
tems pour le retour de tous fes couriers qu’on avoit 
envoyez à la Porte, & que je ne voyois pas de quoi 
Fon fubffteroit en attendant, étant perfuadé qu’il 
n’y avoit pas pour vingt quatre heures de provi- 
fions dans tout le camp. Il me répondit, que cela 
m'étoit que trop vrai, mais que Monfieur de Grot- 
bufèn apparamment m’avoit deja prié, de tacher d'en 
avoir par le moyen de quelques Yariflaires de fes 
amis. Je lui dis que la commiflion étoit un peu 
délicate, que j'avois obtenu ma fauvegarde Turque 
& Tartare fur le pié d’être tout à fait neutre, & que 
jecourois risque de la perdre, & même la permiffion 
galler au camp & à la ville, fi je m’avifois d'envoyer 
des vivres dans une forterefle affiégée. 

Il repliqua avec aigreur, que fi cela ne fe pouvoit 
point, il faloit aller fourrager ou faire des forties fur 
l'ennemi, pour attraper de quoi fubfifter. Comme 
je le vis un peu emû, je l’aflurai, que non obftant 
tout le danger & toutes les difficultés que j'y envifa- 
i M 2 geois, 
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geois, Je ferois de mon mieux pouf m'acquitter de 
fes ordres, & après cette aflurance nous nous fépa- 
rames fort bons amis, s’il m’eft permis; de me fervir 
de certe expreffion familière. 

Monfieur de Grothifèn me prefla au fortir de 
chez le Roi, encore plus vivément là- deffus, & 
après un fort long entretien, nous convinmes, qu'il 
me donneroit quelques Juifs & autres rrafiquans, 
dont il avoit toujours bon nombre à fes troufles, 

our traiter avec les Janiflaires fes amis, & que je 
faciliterois la chofe de mon mieux. Efe&ivement 
étant monté à cheval peu de tems après pour me re: 
tirer chez moi, je trouvai ma fuite grofhie d’une 
douzaine de Juifs, Grècs, Armeniens &e. qui Mac- 
compagnèrent jufqu’à ma maifon du Fauxbourg, d’où 
chacun d'eux fe rendit chez fes connoiflantes, pour 
traiter avec eux de la manière, dont Monfieur de 
Grothufen les avoit inftruits,  J’eus le lendemain 
matin plufieurs Fanifaires à mon lever, qui m'offri- 
tent de faire pafler des provifions au camp, pourvü 
que je voulufle leur en aflurer le payement. Je les 
Grisfis là-deflus, en leur donnant ma parole, que 
j'en ferois garant; mais je proteftai en méme tems, 
qué G l'affaire venoit à la connoifluice du Han & du 
Bacha, je ne voulois abfolument point paroitre Y 
avoir trempé, ni dircétemenr, ni indiretement. 
IJs jurèrent tous fur leurs barbes; qu'ils me garde- 
roient un fecret inviolable, & qu'ils ne me trahi- 
roient point, quand ils feroient découverts eux-mé- 
mes, & me dirent; que tout ce qu’ils avoient à me 
demander, étoit, qu'ils s’en tiendroiènt à moi en 
cás que Monfieur de Gřofhüfen ne les payat point, 
de quoi nous tombames aifément daccord, Effe&i- 
vement ils trouvèrent moyen la même nuit, de por- 
ter & de voiturer au Camp quantité de route forte 
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de provifions & de vivres, foit en paflant au travers 
des partis Tartares, fans qu’ils s’en aperceuffent, foit 
en les corrompant par la promefle d’une partie du 
profit. 

Jen reçus le lendemain à mon arrivée au camp 
des remercimens, non feulement de Monfieur Grot- 
bufen, mais du Roi même, & ce mange continua 
dans la fuite d’une manière que l’on n’y manqua 
point du néceflaire. Je me rendois prèsque tous 
les jours au camp, & tous les deux ou trois jours 
une fois à la ville, Il faur que je dife ici pour ren- 
dre juftice aux Turcs, & même aux Tarrares, qu'ils 
avoient tout le refpeét poflible pour les fauvegar- 
des qu’on m'avoit données, puisque Jallois libre- 
ment de la ville.ou de mon Fauxbourg au Camp, & 
m'en retournois de même, fans quon mait jamais 
fait la moindre chicane ou difficulté fur mon pafa- 
ge, quoique jeufle quelque fois une fuire de trente 
ou quarante perfonnes inconnues à moi même, qui 
alloient & venoienr.pour leurs affaires. 

D'un autre coté le Roi, foit pour fes menus plai- 
firs, foit pour ne pas perdre l'habitude de monter à 
cheval, ne manquoit pas de fe promener, tous les 
jours avec une fuite de quarante ou trente Officiers, 
& de faire trente fois le rour de tous les poftes Tar- 
tares, qü'on avoit difpofés pour reflerrer fon camp, 
comme s’il faifoit la ronde pour voir leur manière 
de les garder; mais ceux - ci ayant un ordre très ri- 
goureux de ne point toucher ni le Roi, ni aucun de 
fa fuite, ont évité avec grand foin d'en venir aux 
mains, ou commettre la moindre hoftilité contr’eux. 
Sa Majefté ayant apparamment outré lachofe, &ayant 
pouffé quelques Tartares devant lui, du corté des 
vignes, lé bruit fe, répandir tout d’un, coup parmi 
les autres, qu'il fe fauvo.t vers la Pologne, & parmi 
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les Suedois du camp, qu'il venoit d'attaquer les Tar- 
tares ou d'en être attaqué; ce qui produifit un bon 
effet afes extraordinaire, car les Tartares & la plus 
part des Suedois du camp coùrurent confufément & 
pêle-mêle vers les vignes, ceux-ci pour défendre 
leur Roi, & ceux-là pour fecourir leurs camarades, 
de manière qu’il auroit été fort aifé aux Turcs de 
furprendre le camp prèsque dégarni de monde, s'ils 
euflent fçu prendre leur parti fur le champ. Je 
montai à cheval auffitôt que j'en entendis le bruit, 
& ayant galopé vers les vignes, fans favoir trop bien 
ce que je faifois, je fus fort furpris de voir revenir 
le Roi vers fon camp à petit pas, entouré de plu- 
fieurs milliers de Tartares auf tranquilement, & 
d’un air auffi riant que s'il eut fait une entrée triom- 
phante. Je ne pus m'empêcher de lui témoigner 
mes inquiétudes fur une manœuvre fi extraordinaire, 
mais il ne fit que s’en divertir; & ayant découvert 
quelques jours après du haut de fa maifon, une de- 
mi- douzaine de chariots chargés de provifions & 
attelés de bœufs, il ordonna à une quarantaine de va- 
lets & autres volontaires, d’aller enlever ce convoi, 
foit qu’on manquat ce jour là de provifions dans le 
camp, & qu'on fut fecrétement convenu avec les 
Janiffaires de les attaquer en paflant, foit qu'on fut 
bien aife de commencer les hoftilités, quoiqu’ilen foit, 
ce parti ayant voulu forcer les Janiflaires qui me- 
noient ces chariots, d’aller droit au camp, ils firent 
femblant d'appeler les Tartares à leur fecours: mais 
comme ceux-ci n’ofoient toucher aux Suedois, felon 
les ordres dont nous avons parlé ci-deflus, & que 
le parti des valets défendoit les chariots l'épée à la 
main, les Tartares ne purent avec tous leurs cris & 
caracolades empêcher ce convoi d'arriver heureufe- 
ment au camp. Voilà l’état des affaires ici, dont je 

crains 


en Turquie. 1713. 183 


crains fort les mauvaifes fuites. Les couriers font 
partis il y a deux jours environ, & Dieu fait ce qui 
arrivera à leur retour, dont je ne manquerai pas de 
vous informer aufi- tôr que faire fe pourra. Dèsque 
ce Kalabalik fera un peu changé, je demanderai ces 
expéditions. Adieu, je fuis &c. 
P. S. Je doute roujours qu’on en vienne aux ex- 
trémités; cependant on arrête tous les gens du 
Roi qu'on trouve hors du camp, & il y a déja 
plus de 60 prifonniers Suedois & Polonois en 
ville.  Jenvoye celle-ci à tout hazard. par 
Conftantinople. 


Pi AOTRE KEA 


48" LETTRE. 
Au méme. 


De Bender, le 15 de Février 1713- 


Monfieur, 


EE deux couriers dont je vous ai parlé dans ma 
précédente, revinrent ici le ro.de ce mois à dix 
heures du foir. . En ayant été informé, des pré: 
miers,.je me rendis le lendemain de grand matin 
en ville, & j'appris de léur bouche que les affaires 
alloient de mal en pis; quäl s’étoit tenu un fecond 
grand Divan & qu'un Capigi- Bacha. étoit chargé d'en 
aporter le réfultar, avec un ordre du Sultan au Has 
& au Bacha, de forcer le Roi à partir, fous peine 
de la vie. Je leur demandai s'ils n’avoient point de 
lettres pour moi, en réponfe à celles dont je les 
avois chargés? ils me dirent que non, mais qu’un 
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des valets du Capigi-Bacha en avoit. Je fus en fuite 
trouver le Bacha, qui me confirma non feulement 
ce qu'ils m’avoient apris, mais y ajouta que le Roi 
pafleroit mal fon tems, s'ils ne s’acommodoit avant 
Parrivée du Capigi-Bacha, & me confeilla de tâcher 
à ly porter. Je laffurai que je ferois de mon 
mieux pour cela, le priant de difpofer de fon coté 
le Han à y contribuer; il me le promit, & comme 
je le vis fort occupé des dépêches qu'il avoit reçues; 
je me retirai chez moi, où ayant diné, jallois en- 
fuite trouver le Roi. Sa Majelté étoit déja informée 
en gros que les affaires n’alloient pas bien, & avoit 
même reçu quelques propofitions d'icommodement 
e la part du Han par le Comte de Tarlo, à qui il 
avoit envoyé un Myrfa pour celà. Ce prince me 
parut plus tranquile que je ne l’aurois fouhaité dans 
la conjonéture préfente, ou plutôt inébranlable dans 
fa première réfolution, d’artendre les dernières ex- 
trémités. Je ne fai; s’il fe flattoir, que l’ordre du 
Grand-Seigneur n’étoit pas tel qu’on le débitoit par 
avance, à caufe des voyes de douceur qu’on lui pro- 
pofoit encore, ou que fi même il létoir, les Janif- 
faires ne Pexécuteroient pas. Quoiqu'il en foit, je 
m'en retournai chez moi fort peu edifié du fuccès de 
ma commifhon, & paffai la nuit dans de grandes in- 
quiérudes, & à donner la gêne à mon efprit, pour 
trouver quelque expédient. Le Capigi- Bacha qui 
avoit fait plus grande diligence qu'on ne s’y étoit 
attendu, n’ayant été que cinq jours en chemin d’A- 
drianople, étant arrivé le lendemain, je me rendis 
Vers le midi à Bender. Je fus confirmé de nouveau 
tant par le Capigi- Bacha lui même que je trouvai 
chez le Bacha, que par les lettres qui me furent 
rendues par l’un de fes valets, qu'il s’éroit tenu en 
effet un fecond Divan à Adrianople, où le Grand- 
Seigneur 
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Seigneur avoit afifté comme au prémier, & qu’il 
y avoir été réfolu, que fa Haurefle enverroit ordre 
au. Han & au Bacha, non feulement de n’acorder 
plus de délai au Roi de Suede, mais de l’atraquer en 
ennemi, au risque d’être maflacré lui & les fiens, s’ils 
oppoloient des armes rebelles à celles de leurs bien- 
faireurs; & que cet ordre que le Capigi-Bacha avoit 
apporté, étoit accompagné comme le prémier d’un 
Fetfa du Mufti, avec de grandes ménaces pour le 
Han & le Bacha, s'ils ne l’exécutoient pas fur le champ. 
En effet le Bacha, pour me convaincre de la vérité, 
me montra un grand papier, qu’il me dit être le Hatt- 
cherif, ou l’ordre impérial qu’il me fit expliquer. 
Cependant je les priai de me permettre d'aller au 
camp pour y faire mes dernières répréfentations; ce 
qui me fur acordé, à condition que ce feroit pour 
Ja dernière fois, ajoutant qu’ils y enverroient un 
;Mirfa avec un Aga Turc, pour fommer le Roi à fe 

rendre. 
Je profitai inceffamment de cette permiffion, pour 
arler au Roi avant l’arrivée de ces deputés; je trou- 
vai fa Majefté à cheval, à une bonne diftance hors de 
fes retranchemens entre la ville & le camp. Dès- 
qu’il maperçut de loin, il s’avança au grand galop, 
& mayant pris parla main, & fait figne à fes gens, 
qui étoient auprès de lui, de refter un peu en arriè- 
re, il me demanda, quelles nouvelles le Capigi-Ba- 
cha avoit aportées; je lui rendis un compte exa€t de 
tout ce que je viens de dire, & après m'avoir enten- 
du avec beaucoup de patience, il me demanda, fi fé- 
tois perfuadé dans le fond, que cet ordre, que je 
difois avoir vů, fut veritablement du Grand-Sei- 
gneur? & lui ayant répondu qu'oui, il m’affura que 
c’étoit un ordre fuppolé, & que fa Hautefle ne favoit 
rien de tout ce qui fe paffoir à Bender. Nous eumes 
M 5 une 
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üne grande conteftation là-deflus, dans la AORN je 
fui alleguai tout ce que le raifon & mon zéle e pour 
fon fervice, me diétoient dè plus fort. Après lui 
avoir demandé à mon tour, sil vouloit partir, en 
cas que je puffe lui prouver, que croit véritable- 
ment rade du Grand- Seigneur , & m’ayant répon: 
du avec moins de flegme qu’à fon ordinaire, qu’il 
ne partiroit point, quand même 1l y viendroit dix 
autres Capigi-Bacha, je mémancipai RUE à lui dire: 
Eh bien, Sre , Ji votre Majefte né vent point fuivre 
ce que la religion, la raifon, 5 votre e propre gloire 
dicent, je n'ai plus rien à faire ici, € je me retire, 
J'avoue, que, confiderant de fing froid, que j'avois 
en quelque façon mis de côté le refpe a adi à la Ma- 
jefté, & voyant qu'au lieu de emporter, il me fe- 
pondit avec douceur: cen eh p as le tems de fe fácher 
EF de quereller entre nous, Jeus honte de mon em- 
portement,, & lui en demandai bien pardon, l’aflu- 
rant, qu’il ne propano que de mon devouément à 
fon fervice, & de linterêt que je prenois à fa con- 
fervation. Ilme repliqua, en me ferrant gracieufe- 
ment la main, qu’il en étoit convaincu, & qu'il avoit 
toujours été très fatisfait de ma conduite. Je lere- 
merciai bien de fa bonté; & notre cet qui 
avoir commencé avec rant de feu & de vivacité, fe 
termina avec toute la douceur & le calme imagina- 
ble. Nous étions à peine arriv és au camp, lorsque 
le Myrfa & Pga s'y rendirent; ils allèrent mettre 
pied à terre chez Monfieur Gr othufen, & je quitrai 
le Roi, qui fe retira chez foi, pour les y aller atten- 
dre, Nous les entretinmes Monfieur Grothufen & 
moi, le plus civilement qu’il nous fut poffible, & 
on leur fervit le café, pendant que Monfieur Mil- 
lern, qui y étoit venu d’abord leur faire compli- 
ment, alla les annoncer à fa Majefté, à qui il dit tout 

ce 
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fléchir fa fermeté; mais il en obtint à peine qu’il les 
verroit. Cependant il retourna les prendre, pour 
les conduire auprès de ce Prince; ils lui demande- 
rent bien civilement fa dernière réfolution, mais 
il leur répondit avec un peu de hauteur, qu’elle 
étoit la même que la prémière; fur quoi ils fe retirè- 
rent, après avoir mis la main fur le coeur, & en 
faifant une profonde inclination, qui eft leur ma- 
nière de faluer. Les prêtres & quelques Officiers 
du prémier rang, ayant entendu cela, allèrent dé- 
ployer toute leur éloquence, ` pour tâcher de luf 
faire changer fon deffein de combattre & de faire 
la guerre au Grand-Seigneur, leur Bienfaiteur, en 
celui de le remercier & de partir honorablement, 
puisqu'il éroit encore tems; mais foit qu'ils ne sy 
priflent pas bien, foit que ce Prince fe fentit fi 
agréablement chatouillé de Pidée d’une bataille pro- 
chaine, & qu’il eut peur Qen laiffer échaper l’occa- 
fion, ils ne gagnèrent rien, que de s'entendre impo- 
fer filence, & ordonner de fe retirer, s'ils ne vou- 
loient pas combattre avec lui. Je retournai encore 
une fois chez le Roi, & voyant, que je ne pouvois 
rien gagner non plus fur fon efprit, je lui dis, que 
le voyant déterminé invinciblement à chercher la 
mort, je ne pouvois moins faire, que de le fuivre, 
& m’enfevelir avec lui dans le camp. Après m’a- 
voir fait quelques petites révérences, ce qui étoit un 
grand compliment à fa façon, il me répondit en fou- 
riant, que je ferois bien attrapé, s’il me prenoit au 
mot; je l'aflurai, que non, & que je le ferois, com: 
me j'avois Phonneur de le lui dire; mais voyant, 
que c’étoit mon férieux, il wy voulut point confen- 
tir, me jugeant apparamment propre à lui rendre 
encore quelque fervice, ou à ceux de fes gens; qui 
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echapċroient de cette journée. -Je le quittai, pour 
aller prendre congé de mes amis, que je trouva 
d'autant plus fenfibles à notre féparation, qu'ils 
comptoient que nous ne nous reverrions jamais; ils 
me donnèrent leurs bourfes avec ce qu’ils avoient de 
plus précieux, pour le-leur garder, & leur rendre, 
en cas qu'ils euflent le bonheur d’échaper au dan- 
ger qui les ménaçoit. Je Les confolai de mon 
mieux, & leur infpirai autant de courage, que la 
conjonéture pouvoit permettre ; leur promettant de 
prendre tous les foins imaginables de-leur délivran- 
ce, s'ils venoient à ctre faits prifonniers. 

Comme il n’y avoit pas-beaucoup de-tems à per- 
dre, je men allai droit à Ja ville, pour faire une 
dernière tentative auprès des Turcs,- mais je trou- 
vai que leur parti-éroit déja pris, pour paffer à l'exé- 
cution de leurs ofdres, toutes les rues éroient plei- 
nes de Yaniflaires, Topigis,. ou canoniers, Lipkas ou 
Turcs &c. & jeus de la peine, à percer la foule juf- 
qu'au férail du Bachas: Quoiqu'il fur fort occupé, à 
donner les ordres néceflaires, il. me fit pourtant en- 
trer-pour: un móment dans la chambre, où étoient 
le Han & les Officiers de Porte, qui avoient appor- 
té les ordres. Je voulus leur faire encore quelques 
propofitions , mais à peine avois-je ouvert la bou- 
che, que le Han m'interrompit, pour me dire, que 
je voyois bien, qu'il n’y avoit plus rien à faire avec 
certe tête-de fer, Demii- Bache; voulant dire le Roi 
de Suede; qu'ainfiil me confeilloit de me retirer 
chez moi, & de ne retourner plus-au camp, pour 
ne-courir-aucun risque dans la confufion: le Bacha 
me: donna un pareil confeil, que-je fuivis. : Je tra- 
verfai en me-retirant une multitude de Soldats avec 
leurs Officiers, qui me firent toute forte de civilités, 
quoique je fufle habillé comme leurs ennemis, eeft 
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à dire, à la Suedoife, ayant avec moi plufieurs de 
mes gens, habillés de mêne. > J'attendis avec l'in- 
quiétude que vous pouvés bien imaginer, l’événe- 
ment de cette journée, qui fembloit devoir tenir le 
fort de notre Héros. J’avois cependant des gens 
au camp & en ville, qui m’avertifloient de ce qui 
fe pañloir, dans lun-& dans lautre. Mais cela ceffa 
tout d’un coup; & y ayant envoyé, pour en favoir 
la raifon, j Drm qu'on avoit fermé les portes, de 
la ville, pendant que d'autre coté le Roi avoit donné 
ordre, qu'il ne fortit plus perfonne de fon camp, & 
qu'on n’écoutar plus aucune propofition, : Un:peu 
après j'entendis de grands cris d'Allah du coté de la 
ville; c’eft le fignal ordinaire des Turcs, lorsqu'ils 
vont à une atraque, ce qui me convainquit qu'on y 
alloit tout de bon, Efe@ivement une heure après, 
les portes fermées vers le midi, lés Tartares ayant 
teflerré de plus près le camp, des Turcs fortirent de 
la ville pour Patraquer & marchèrent en l’ordre qui 
fuit. 

1. Les Janiflaires au nombre d’environ trois 
mille. 

2, Dix à douze pièce s d'artillerie avec quelq ues 
chariots de munitions, accompagnés de quantité de 
Topigis: 

3- Le Bachavavec le Bouyonck- Imraour, le Tchi- 
aous-Bacha, & leur fuite, fort bien montés. 

La marche fe terminoit par le Han, avec le Sultan 
Galga, fon fils ainé, divers Myr/as, Tartares & 
Circaffiens. . Ces derniers étoient parfaitement bien 
montés: & bien faits, comme le {ont généralement 
ceux de certe nation, fameufe par la beauté des deux 
fexes. Ils traverfèrent en cet ordre une efpèce de 
fauxbourg, apellé Lipkana hanna, où je logeois. 
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Etant arrivés à-une petite diflance du camp, les 
Janiflaires fe rangèrent en ordre de bataille, l’Artil- 
lerie fut plantée devant la tente du Bacha, ou au 
moins au deffous de fa garde, Le Han & le Bacha 
étant campés, & leurs troupes rangées, envoyèrent 
fignifier au Roi par un ga, que tout étoit prêt pour 
l'attaquer, s’il ne vouloit changer de réfolurion. Cet 
Aga s’adrefla à Monfieur de Grothufen qui en alla 
rendre compte au Roi. Ce prince ne le voulut pas 
voir, mais lui fit répondre qu'il étoit auffi prêt à 
fe defendre. Sa Majefté permit cependant à Mon- 
fieur de Grothufen d'aller auprès du Han & du Ba- 
cha.: Le prémier lui demanda avec beaucoup d’em- 
preflement, file Roi vouloit partir? à quoi il ré- 
pondit qu'il ne demandoit pas mieux. Mais quand ? 
ajouta-t-il; MonfieurGrothufèn repliqua, que cefe- 
roit, quand fa Majefté feroit prête, ce qu'il efpé- 
roit leur pouvoir dire dans trois jours, qui étoit 
tout le délai, qu'on leur demandoir. Le Han re- 
partit avec emportement , “que c’étoit encore la 
“vieille chanfon, que conformément aux ordres du 
“ Grand-Seigneur, il faloit que ce fut fur l'heure 
«même, &.que fa Majefte devoit fe rendre immé- 
“ diatement auprès d'eux pour cela. ,, Monfieur 
Grothufèn avec tout fon flegme naturel, perdit pa- 
tience à cette manière impérieufe du Han, & lui 
demanda; pour qui il prenoit le Roi de: Suede? 
& s'il le croyoit homme à fe laifler intimider & à 
venir lui baifer la papouche ou pantoufle? A ces 
mots le Han jui dit, Eide Theik Guiaour, retire-toi, 
infidèle. Le Bacha qui étoit préfent, & qui aimoit 
Monfieur Grothufèn, lui dit avec douceur, qu’il étoit 
bien faché, que les ordres du Grand-Scigneur ne per- 
miflent pas le délai; furquoi Monfieur Grothufen fe 
retira peu content de fon audience. 

Pendant 
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Pendant que cela fe pafloit, les clairons, les Haut- 
bois, Tambours, Timbales & autres inftrumens de 
la Mufique militaire des Turcs, fe faifoient entent 
dre, & le Roi, pour ne leur en devoir rien ide refte, 
avoit fait monter cinq à fix trompettes au haut de 
fa maifon, qui leur répondoient. 

Le Han que.la repartie de Monfieur. Grothujen 
avoitiirrité, donna ordre fur le champ de commen- 
cer. tirer Le canon,- qui pourtant ne fit point g'au- 
tre mal, que de tuer un de fes pauvres trompettes, 
qui RATE l'agréable au haut dé la maifon. - - Mon- 
fieur Grothufèn qui étoit fort connû des Fanifaires, 
entre lesquels, il pafa,- s’avifa de les haranguer en 
Turc, qu’il entendoit affès bien, & il leur parla à 
peu-prèsainfi: “Je fuis fort furpris de vous -voir 
siles armes à la: main, non contre vos ennemis, 
mais contre vos meille urs amis; contre ceux gue 
vous avés fi fouvent apellés cardafebler | ou frè- 
“res. qui vousiont comblés de pré Vous 
«avés acordé aux Mofcovites, vos: mortels enne- 
“mis, quartier & la paix, avec routes les chofes 
néceflaires, pour leur fubfiftance. & leur retour 
« ehez eux, pendant que vous refufez à vos frères 
un court délai de trois jours,” qui elè rout ce que 

J'ai demandé au Han & au Bacha, qui ayant appa- 
ant pe réfolu de livrer fa Majefté à à fes ennemis, 
outrepaffent | es ordres du Gr Aiid- e eigneur ; qui 
Wont tout au plus.été obtenus de fa Hautefle que 
fur de faux raports. » Cette harangue pronon- 
cée avec be eaucoup de douceur & d’ éloquence, par 
un homme fi: chéri des Janiffaires, joint à quelque 
argent quil leur jetta, produifit un très bon effet, 
Cependant la canonade redoubla, mais fans caufer 
de dommage, & le Han & le ie voyant le Ros 
ferme dans fes prémiers fentimens, donnèrent or- 
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dre aux Janiflaires d’attaquer les retrancheñens Sue- 
dois; & leurs Capiraines les preflant pour cela, au 
lieu d'obéir, ils firent volte face, criant Olmas, Ol- 
mas; cela ne fera pas; un d'eux bleffa même un des 
Officiers qui les vouloit forcer; ils allèrent confufé- 
ment vers les Tentes du Pacha & du Han, leur décla- 
rer qu'ils n’attaqueroient point le Roi, & qu'il faloit 
lui acorder le terme qu'il demandoit; & quelques: 
uns-ajoutoient: le commandement eft fuppofé &c. 
On peut aifément juger, combien le Han fut pi- 
qué de ce RP ec de fcène; il fit au Bacha di- 
vers reproches fur fon foible pour les Suédois, fon 
peu de fermété pour l’execution des ordres du Grand- 
Seigneur, ajoutant, que s’il ne favoit pas mieux fe 
faire obéir par les Tanifaires, il viendroit bien à 
bout du Roi de Suede avec fes Tartareï, - Le Bacha 
s'excufa de fon mieux, en lui repréfentant le dan- 
ger qu'il y avoit, d'irriter une telle milice, qui avoit 
les armes à la main; & lui dit, d’avoir feulement 
patience jufqu’au lendemain matin; qu’en atrendant 
il trouveroit bien moyen de leur faire changer de 
fentiment. Le Han le quitra là-deflus affès brufque- 
ment, & ayant fait affembler fes principaux Myrfas, 
il tint un Divan fur les moyens de forcer le Roi à 
partir. Cependant le Bacha dit au Janifläire- Aga, 
& autres principaux Officiers des Janiflaires, de les 
reconduire en ville, le plus doucement & dans le 
meilleur ordre qu'ils pourroient ; ce qui fut fort 
heureufement exécuté, & tout le monde y rerourna, 
excepté le Han & fes Myrfas, avec Vartillerie &c. 
dans le même ordre qu'on en éroit forti. Au refte, 
comme javois jugé à propos de refter chez moi, 
pour affe£ter une exaËte neutralité, Jav ois des gens 
en campagne, qui m'avoient raporté ce qui fe paf- 
foit entre les deux camps, & je vis bientôt toute 
l'armée 
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l'armée Turque retourner en ville, fans avoir rien 
fait contre le Roi; & même quantité de Fanifaires 
qui me connoifloient, tirèrent en Pair leurs mous- 
quets, en paffant devant ma porte, en figne de joie: 
quelques-uns même fortirent de leurs rangs, pour 
me venir parler, me demandant, fi je nétois pas 
bien content de leur conduite & de leur amitié pour 
le Roi deSuede ? ajoutant, que fi on les prefloit de 
nouveau à l’attaquer, fans lui avoir donné du tems, 
& fans leur faire voir des ordres pofitifs & indubi- 
tables de fa Hautefle, ils fe porteroient à d’autres 
extrémités. Je répondis à leur compliment avec” 
toute la’ circonfpettion pofible, en les remerciant 
de leur attachement pour fa Majefté, & les priant de 
faire enforte de ne rien gâter par trop de chaleur. 
Ce qui m'engageoit à ufer de cette circonfpeétion, 
eft que je n'érois point bien für, fi ce n’éroit pas 
un piége, qu'on me tendoit, pour découvrir mes 
fentimens. Je leur en dis pourtant affès, fi non pour 
les animer contre leurs chefs, au moins pour les at- 
tacher plus fortement au Roi, Le Bachaen répaflant 
m’avoit paru plus férieux qu'auparavant, & je remar- 
quai que le dépit & la colère, à l'égard de ce qui 
venoit d'arriver, éroient peints fur fon vifage. 

Cette petite armée étant rentrée en ville, on en 
ferma toutes les portes, & les gardes furent doublées 
des Janiffaires bien affidés. J'appris une heure après 
qu'il avoit été réfola dans le Divan du Han, d’atta- 
guer le Roi à Ja petite pointe du jour, à l’exclufion 
des Janiflaires, &:de l’amufer en attendant toute la 
nuit par des efcarmouches, qué les Seymans ou gar- 
des du Han, & fes meilleures troupes, devoient 
forcer les retranchémens Suedoisy le fabre à la main; 
mais le Bacha, qui avoit tenu de fon côté un autre 
Divan chez lui, où les porteurs d'ordres, & le 74- 
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niflaire-Aga avoient afifté, lui ayant envoyé donnet 

art du réfultat, il fufpendit fes ordres; & fur les 
9 à 10 heures du foir, un certain Savari, Flamand 
d’extraétion, & interpréte du Roi, revint d'Adria- 
nople, d’où Monfieur Funk & le Général Ponia- 
towsky avoient trouvé moyen de le dépêcher, quoi 
qu'ils y fuflent arrêtés. Il apporta plufeurs lettres 
pour le Roi, pour Monfieur Müllern, Monfieur 
Grothufèn & moi. Il s'adrefla à un Turc afhidé, 
pour me faire rendre fes dépêches, craignant de 
fe montrer; ce Ture me les remit, & jen chargeai 
l'Officier Tartare, qui m’éroit donné pour fauve-gar- 
de, à qui je promis dix ducats, après lui en avoir 
donné déja autant, s’il trouvoit moyen, de les ren- 
dre en main propre à Monfieur Grothufen: il me 
promit de faire fon mieux. Les lettres de mes 
correfpondans marquoient toute la trite fituation 
des affaires; “que le Grand-Seigneur avoit réïteré 
« fes ordres d’enlever le Roi de Suede par force, 
& au hazard de tout ce qui en pourroit arriver, & de 
# le mener en Téfalonique &c. ;, 

Je fus fort furpris, de voir venir chez moi vers 
les onze heures du foir un interpréte du Han, au 
lieu de l'Oficier à qui javois confié mes lettres, & 
qui avoit été pris en voulant pafler au camp Suedois. 
Cet interpréte me fit de grands reproches de la part 
du Han, fur ma correfpondence avec les Suedois 
malgré la défenfe qu'il m'en avoit faite, & {urrout 
far un biller, dont j'avois accompagné les lettres 

our le Roi & les autres perfonnes mentionnées. 
Ce billet contenoit de forts arguments & de vives 
exhortations pour leRoi de s':commoder à la volon- 
té du Grand-Seigneur, mais il-finifloit par quelques 
inveftives contre le Han, ce qui métoit guères pru- 
den, je l'avoue; dans ces conjonétures.. Cependant 
feus 
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jeus Padreffe d'arracher, fans que Pinterpréte s’en 
aperçut, les dernières lignes de mon billet, qu’il 
eut l’imprudence de remettre entre mes mains, & 
je lui dis“ là - deffus avec beaucoup de hardieffe, 
que le Han avoit grand tort, de me faire des repro- 
ches fur mon commerce avec les Suedois, puisqu'il 
pouvoit voir par ce biller même, sil favoit lire 
l'Allemand, que je ne travaillois qu’à l’acommode- 
ment, que nous fouhaitions fi fort. Il s’en retourna 
plus content, qu’il n’en avoit fujet, reprenant de 
mes mains ce billet, pour le faire remarquer fur ma 
parole à fon maître, qui n’en avoit que trop bien re- 
marqué le contenu & 'qui ne le lui avoit donné, 
que pour me confondre, en cas que je voulufle le 
nier; car le Han avoit fait ouvrir toutes les lettres, 
que ce billet acompagnoit, & fe les étoit fait lire & 
expliquer par un interpréte Allemand, qu'il avoit. 
Il ne lavoit pas oublié, aufli s'aperçut -il d’abord, à 
ce que j’appris enfuite, qu’il n’étoit pas revenu entier 
de chez moi, & gronda fort le porteur. 

M'étant un peu après deguifé en Janiflaire, pour 
aller parler à l’interpréte Savari, qui étoit caché 
dans une maifon des fauxbourgs, je fus fort étonné 
d'entendre un grand bruit à ma porte, & ayant en- 
voyé favoir ce que c’éroit, je le fus bien davantage 
de voir entrer un Myr/z, avec une quarantaine de 
Tartares, qui après un compliment aflès mal tour- 
né, me dit, qu’il avoit ordre du Han de m’arrêter, & 
de me livrer au Bacha, dèsque les portes de la ville 
feroient ouvertes. Je répondis avec beaucoup de 
fang froid, que mayant rien à me reprocher, je na- 
vois rien à craindre non plus, & que j'irois volon- 
tiers, non feulement me mettre entre les mains du 
Bacha, mais du Han même, pour lui rendre compte 
de mes aftions. Je le fis afleoir & lui fis fervir le 
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caffé & quelques liqueurs fortes, dont il ne parût 
pas ennemi; & lui repréfentant enfuite une vieille 
montre, qui étoit plus belle que bonne, je le gagnai 
fi bien, qu’il m’acorda la permiffion que je lui de- 
mandai de fortir, fous prétexte, d'aller parler au 
Comte de Tarlo, au Palatin de Kiovie & autres Sei- 
neurs Polonois, qui s’étoient mis fous la proteétion 
du Han, & qui, pour éviter d’être envelopés ‘dans le 
danger, qui ménaçoit les Suedois, logeoient dans 
le même fuxbourg ; mais c’éroit feulement pour 
voir Savari. Je comptois g’ apprendre de lui plu- 
fieurs circonftances, D pourroient m'être de quel- 
que fécours contre la fermeté du Roi, en cas que 
je puffe obtenir encore une fois la liberté de parler 
à fa Majefté.  Cerinterpréte ne me confirma que 
trop ce qui sétoit paflé à la Porte, au fujet du Roi, 
Je retournai chez moi entre trois & quatre heures 
du matin; où je trouvai le Myrfz qui fumoir fa 
pipe, & plus inquiet, que je ne l'avois laiffé. Il 
me fit des reproches de ce que j'étois refté fi long- 
tems, mais je le raflurai en lui difant, que quand 
même le Han fauroit, que je fuis allé chez ces Mef- 
fieurs, il n’en prendroit aucun ombrage, puisqu’ils 
étoient de fes amis,! & fous fa protettion. Je lui 
confeillai de fe repofer quelques heures de même 
que moi, en attendant qu’on ouvrit les portes de la 
ville; & en donnant ordre à mes gens, comme il 
pouvoit faire aux fiens, de nous éveiller un peu au- 


paravant, Ilme crut, & étant éveillés à la pointe 

du jour, je m’habillai à la Suedoife, & nous monta- 
J j 

mes à cheval avec fes quarante hommes. ` Ayant 


mis pié à terre chez le Bacha, nous le trouvames 
levé; où plutôt fans s'être couché, pour laraifon, 
que jé dirai ci-après. Il étoit à un petit Xiosk de 
fon palais, qui donne fur le Niefler, où nous entra- 
mes 
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nies le Myra & moi, laiflant la garde Tartare à: 
la porte. - Dès qu'il me vit, il demanda au Myr/z, 
ce que cela vouloit dire, & l'ayant entendu, il le fit 
retirer pcur: me donner liberte de dire mes raifons. 
Je me plaignis de la manière, dont le Han me trai- 
roit; & après m'avoir écoute’ avec beaucoup de fleg- 
me & de gravite’, il m’avertit, de faire enforte de 
me denadrs garde, de lui donner aucun fujer, de me 


‘vouloir du Fr ts de peur qu’il ne m’en fit, ajoutant, 


que c'étoit un homme violent & emporte’, qui ‘en 
avoit le pouvoir. Ayant enfuite fait rapeller le 
Mÿrfa, il lui dit de faluer le Han de fa part, & qu’il 
lui répondoit de ma perfonne & ‘de. ma conduite. 
Peus la farisfaétion de voir, lorsqu'il fe reriroir, 
larrière-garde de fes Tartares chargée, ou chaflée 
comme! un troupeaux de’Bufles, par les Janiflaires 
du Bacha, à coups dé-leurs longs bâtons, leurs feu- 
lesiarmes; quand ils font de garde; car pour dire lë 
vérite’, les Janiffaires outre qu’ils me vouloient affèr 
du bien, loin aimer les Tartares, les méprifent au 
fouverain degre.. Il me dirune demi-heure après, 
que je pouvois m’en retourner chez moi, & y refter 
tranquile, mais fans me plus méler des affaires du’ 
Roi de Suede, puisqu'il voyoit bien, qu'il étoit de“ 
termine aux dernières extrémités, Je .le“priat 
pourtant de me permettre d'aller ‘ençore une: fois 
au camp, pour faire une dernière tentative; il me 
répondit, que je ne le pouvois: fans le confentement 
du Han, &:qu'il étoit inutile de le demander; ainff 
je me retirai chez moi, après lavoir remercie’. Il 
mavoit pas dormi toute la nuit, comme ÿ ai dit ci- 
deffus; mais Pavoit employée à faire: un coup de 
maître, : La première chofe qu'il avoit-ordonnée, 
après que les Janiflaires furent rentrés dans-la ville, 
étoit; qu’on en fermat les portes; & que chacun fe 
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retirat chez foi, après la dernière prière du foir, Il 
tint enfuite un Divan, auquel le Bouyouk - Imraour, 
le Tchiaons- Bacha & le Capigi- Bacha affiftèrent; en 
fuite de quoi, lorsque tout le monde étoit couche’, 
il fit étrangler dans leurs lits, pendant le prémier 
fommeil, une trentaine de Fanifaires des plus mu- 
tins, qu'il fit jetter dans la rivière, avec chacun une 
groffe pierre attachée au col. Dès la petite pointe 
du jour, un peu avant louverture des portes, il . 
avoit fait venir, felon la réfolution prife dans ce Di- 
van, tous les Surbagys, Odabachis, Colonels, & princi- 
paux Officiers des Janiflaires, & les plus vieux d’en- 
tre ceux-ci, & leur ayant en même tems produit 
le Hatcherif du Grand-Seigneur, il le leur fit lire 
par un Cady, en difant, que “chacun d'eux n’avoit 
* qu’à s’approcher, pour examiner le fçeau & la figna- 
ture, & fe convaincre que c’étoit un ordre origi- 
nal & véritable, & non pas fuppofe’, comme quel- 
“ ques-uns avoient ofe’ dire, pour colorer leur re- 
“ bellion. Qu'ils s’étoient rendus coupables de 
& haute trahifon, &étoient cenfés, par confequent, 
“ être feparés de leurs femmes, & rangés du nom- 
% bre des infidéles; qu’en qualite’ de Seraskier il ne 
“ pouvoit fe difpenfer den donner avis à la Sublime 
“ Porte, & qu'ils ne devoient s'attendre qu'à une 
« terrible tempête, qui ménaçoit leurs têtes, s'ils 
“ né fe repentoient de leurs fautes, & n’exécutoient 
“ au plutôt, les ordres du Grand-Seigneur contre 
le Roi de Suede, qui s’étoit rendu indigne de fes 
“ bontés, & de fes graces impériales, par fa réfi- 
« ftance à la volonte’ de fa Hautefe, qui ne cher- 
“ choit qu’à le faire reconduire fain & fauf dans 
“ fon pays. - Quil étoit très fache’ lui même, qu’on 
fut réduit à ufer de violence, & qu'il feroit très 
content, fi le Prince vouloit quitter de bon gre'la 
place, 
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place, où il étoit, àfin qu'on pôt écrire à la Por- 
te Calikty, (pour répéter le rerme même du Ba- 
cha) eeft à dire, il seft leve’, ou il part; mais 
que n'ayant jamais pu lui perfuader, de faire une 
chofe fi fage & fi convenable à fes interêts, il 
leur confeilloit en ami, de profiter de la confan- 
ce que ce Prince avoit toujours montrée en eux; 
pour râcher de le porter à prendre ce parti, pen- 
dant qu'il éroit encore tems, en lui propofant de 
fe remettre entre leurs mains, & d'aller, s’il vou- 
loit, avec eux plaider fa caufe au Divan d Adria: 
nople, &c. que fi, malgre’ rout cela, il perfiftoit 
dans fon opiniâtrete, alors il efpéroit, qu’ils ne 
feroient plus de difficulté, de l’atraquer, & qu'ils 
devoient confidérer, quelles richefes il y avoit 
dans le camp Syedois, par la liberalite’ de {a Hau- 
telle, qui avoir fait tant de préfens an Roi de Sue- 
de, en chevaux, en precieux harnois, & capa- 
raçons, fabres & en argent: qu’outre cela, cha- 
que particulier avoit beaucoup d'argent comptant, 
avec des pierreries, meubles, équipages, che- 
vaux &c. qu'ils feroient maîtres de tout cela, aufi 
bien que des Suedois qu’ils pendroienr, & qui de- 
viendroient leurs efclaves &c. qu’il leur confeil- 
loit encore une fois, pour Pamour d’eux mêmes 
d'y faire reflexion, & Caller le plutôt qu'il feroit 
poffible, parler à ce Prince, & le conjurer par fa 
parole donnée, & par les ordres du Grand-Sei- 
gneur, de ne fe point laiffer faire de violence 
pour cela. ;, 

Ce long difcours du Bache produifit l'effet qu'il 


en pouvoit attendre, & les Janiffaires répondirent 
unanimément, que tout ce qu'il difoit, éroit jutte 
& raifonnable, & qu’ils fe chargeroient de le faire 
partir de gre’ ou de force, 
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Je m'étois, à mon retour, jetté fur un lit, tout 
habillé & botté, pour tacher de prendre quelque 
repos; mais mon efprit étoit fi agité par raport à ce 
qui s'étoit palé, & j'érois fi inquiet fur ce qui de- 
Voit arriver, que je fommeillois à peine, lorsqu’en- 
tre les 8 & 9 heures du matin, on me vint avertir, 
qu’il y avoit une troupe de Janifaires, qui vouloient 
me parler. Je fus agréablement furpris, en fortant 
de ma chambre, de voir environ cinquante ou 
foixante Officiers des Janiflaires,  prèsque tous de 
ma connoiflance, avec leurs longues barbes, & cha- 
cun un bâton blanc à la main. Ils m'apprirent ce 
qui s’éroit paffé entre le Bacha & eux, & me dirent, 
“ qu'ils alloient au camp camme des meflagers de 
# paix, ce que leurs bâtons blancs, {ans aucune au- 
“ tre arme, fembloient aflès bien défigner. Qu'ils 
< offriroient au Roi leurs fervices, & l’aflureroient 
“ au nom de tout leur corps, qu'ils étoient tous 
“ prèts à l'acompagner & à le garder, comme la 
“ prunelle de leurs yeux, foit qu'il voulut fe rendre 
“ à Adrianople, pour parler lui même au Sultan, ou 
< retourner dans fon païs, & qu'ils fe feroient plu- 
“ tôt couper en pièces, que de foufrir, qu’on lui 
“ fit aucun mal. , Je les louai de leur zèle, & de 
leurs fentimens généreux, & leur fouhaitai tout le 
fuccès, dont ils fe flatoient. Jécrivis à Monfieur 
Grothufen de les feconder dans leurs offres & pro- 
politions à fa Majefté, & envoyai mon interpréte 
avec eux, pour voir, ce qui fe pañferoit. Je mon- 
tai peu de tems après à cheval, pour les rencontrer 
à leur retour, mais je fus fort furpris de les voir 
revenir en moins d’une demi-heure, les uns avec 
un air morne, les autres avec la fureur peinte fur 
le vifage, Je leur demandai avec quelque précipita- 
tion, de quoi il s’agifloit? un d'eux me br: 
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fort groffièrement: Suerte Krall deli oldgu, le Roi de 
Suede eft devenû fou, d’autres Pappelloienr Demir- 
Bache, tête de fer, en fecouant la- tête. -Je fus fur- 
pris: d'un tel langage, après la converfation, queje 
venois d'avoir avec eux peu aupàravant ; mais Jap- 
pris par mon interpréte , que s'étant aprochés du 
retranchement, où étoit le Général Hordh, & qwa- 
yant demandé à parler au Roi, -pour lui dire ce qui 
les amenoir, ce Général, qui pañloit pour le feul, 
qui flartoit alors ce Prince dans fon deflein d’oppo- 
fer la force à la force, en alla avertir fa Majefté, qui 
le leur renvoya, pour leur d’éclarer, que, s'ils ne. fe 
retiroient, on feroit feu fur leurs Barbes, ou qu'on les 
leur couperoit. : Si c'éroient là les. véritables expref- 
fions du Roi, vous m'avouerés, qu'il n'étoit guère 
prudent au Général de les répéter ainfi, carse eft 
la réponfe la- plus infultante qu'on puifle faire aux 
Orientaux, & dont. ils fe choquent le plus; auffi en 
furent- ils irrités au fuprême degré.: Cela me mor- 
tifia extrêmement, & me confirma, ce qui nvéroit 
venu en penfée dans les entretiens &-les contefta- 
tions que j'avois eues avec le Roi fur fa réfolurion 
inflexible d'en venir aux dernières extrémités, 
qu'il envifageoit non feulement du plaifir & de la 
gloire, à s'engager dans un combat, où fes forces 
éroient fi inférieures à celles des Turcs; mais qu’il 
s’étoit mis en tête, de faire une action d'éclat & in- 
croyable à la pofterité. En effet çes meffagers de 
paix devinrent tout d’un coup des Miniftres de guer- 
re, çar ils ne furent pas plutôt venus en ville, qu'ils 
fe mirent en état, exécuter les ordres du Grand 
Seigneur, en prenant leurs fabres & leurs autres ar: 
mes. Peu de tems après nous aperçumes l’armée 
dans le même ordre, que le jour précédent, à la re- 
ferve- du Han, qui étoit refté dans fa tente. Ce qui 
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me fit craindre aufi, que la chofe ne fut tout à fait 
férieufe, & qu'on n'en feroit pas quitte à fi bon 
marché, ce fur un morné filence, qui regnoit par- 
tour, & que la mufique ne fe fit pas entendre, pen: 
dant toute la marche.  Surquoi les Seigneurs Polo: 
nois retournèrent de nouveau implorer la protection 
du Ean, qu'ils obtinrent. 

Le Bacha à fon arrivée près du camp, fit ranger 
les Faniflaires le long d’un retranchement Suedois, 
qui étoit le plus foible, & ayant fair mettre Partille» 
rie plus à portée de la maifon du Roi, qu'aupara- 
vañt, on commen à tirer vigoureufement, en fui- 
te de quoi il donna ordre pour l’atraque, qui fut 
prèsque auffitot exécurée que reçue; car le retran- 
chement fut d’abord emporte’, foit, par l’inégalite’ 
du nombre entre les atraquans & les attaqués; foit, 
ce qui eft plus vraifemblable, à caufe que les Sue: 
dois ne firent aucune réliftance; foit, enfin, à ce 
que j'ai entendu dire à plufieurs, qu'ils fe fuffent 
laiflés furprendre aux aflurances de quelques Janif 
Jaires, qui fe trouvoient aflès près d’eux, pour leur 
faire préfent de Tabac, de Caffes & les aflurer que 
les chofes fe pafleroient comme le jour precédent. 
Quoiqu'il en foir, il eft certain, que tous ceux qui 
gardoient le retranchement, furent pris les pre“ 
miers, ou fe rendirent prifonniers, fans tirer ni 
moufquet, ni épée, & tout ce qui fe trouva dans les 
maifons, fut pillé: 

Pendant que tout cela fe pafloit, le Roi qui étoit 
à cheval, avec un petit nombre de fes Officiers, avoit 
éte’ partout, où le danger étoit le plus préfent, & où 
les gens plioient le plus, pour les animer par fon 
exemple & par fes paroles. Mais voyant qu'ils fe 
rendoient prifonniers, fans fe défendre, & que des 
milliers de Turcs & Tartares inondoient fon camp, 
fon 
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fon unique reflource fut dans la défenfe de'fa mai- 
fon, & ayant donné des deux à fon cheval, il fit 
tous fes efforts, pour sen approcher & s'y jetter; 
mais il fe trouva dans un moment, tellement entou- 
ré de Janiflaires, qui cherchoient à fe faifir de fa 
perfonne, qu’il pùt à peine avancer un pas. Néan- 
moins il fe fit jour à travers la foule, les attaquant 
l'épée à la main, à la tête d’un petit nombre de gens, 
qui le fuivoient; pouffant, coupant, taillant à droi- 
te & à gauche, tout ce qui s’oppofoit à lui, & gagna 
une porte de fa maifon, ou après être defcendu de 
cheval avec précipitation, il tomba par terre; en 
même tems un Faniflaire qui étoit blefle’, lui déchar- 
gea fon piftolet fi près de la tête, voulant tirer au 
Général Hordh, qui tâchoit d’entrer avec fa Majefte’, 
& qui, à ce qu'il a dit depuis, lavoir bleflé, que la 
bale éfleura un peu le nez & l'oreille du Roi, & lui 
brula les fourcils. Sa Majefte’ trouva moyen de fe 
relever, & continuant d’écarter avec fon épée la 
foule des Turcs & des Tartares,comme faifoit à fon 
exemple, le petit nombre qui le fuivoit, elle entra 
dans fa maifon, dont la porte lui fut ouverte par le 
colonel Chamber, accompagne” de cinq ou fix hom- 
mes, pour en défendre entrée aux Turcs, qui 
avoient perdu dix ou douze hommes, dont fa Maje- 
fte enavoit tue’ ou blefle’ mortellement deux ou trois. 
Le Roi étant entre’ dans la maifon, fuivi d’un gen: 
til-homme de la cour, d’un Caporal des drabans, de 
deux drabans, de plufieurs bas Officiers, dragons 
& valets, en tout environ 30 perfonnes, & en ayant 
fait fermer la porte, après y avoir laifle’ une garni- 
fon de cent hommes, fut fort furpris de n’y en trou- 
ver plus que vingt deux ou vingt trois, & d’appren- 
dre que les Turcs & les Tartares, étant entrés par 
les fenêtres, avoient fait toute cette garnifon prifon- 
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nière, à la referve de ce petit nombre, qui s’étoient 
retirés, & retranchés pour ainfidire, dans l’aparte- 
ment de Monfieur le Maréchal: Duken, & dont ils 
avoient difpute: & defendu l'entrée aux ennemis, 
qui avoient pile’ les autres apartemens. Sa Majefte’ 
fit la revue de fa petite troupe, qui étoit entrée avec 
lui, & du refte de la garnilon, qui pouvoient faire 
enfemble quarante deux combatrans, & dort les prin- 
cipaux étoient le colonel Chamber, ci-deflus nom- 
me’, les Drabants Woldberg & Axel Rofen, Monfieur 
de Cliffendorf; Chambelan du Roi, Monfieur Palm- 
berg, -Gentilhomme de cour; & Monfieur Eren- 
preus, Sécréraire de la chancélerie. ‘Après avoir 
fait cette revue, . & anime’ fes genspar de grandes 
promefles d'avancement, le Roi fit ouvrir la porte 
de la/prémière chambre, qu'il trouva toute remplie 
de! Janiflaires;  &non obftant l'inégalité de nombre, 
il nebalança point de les attaquer, &'en ayant paffe’ 
pluficurs au fil de l'épée, & oblige lestautres à fauter 
pár les fenêtres, il fit enfoncer la porte de la grande 
file; qui de méme que la fale, éroit remplie d'un 
beaucoup plus grand nombte; & à'ce qu’on ma aflu- 
ré de plus de trois cens Fawifaires, qui pilloient 
les) meubles, -furrout la vaiflelle d'argent du Roi, 
qu'on avoit fauvée de Pultava: : © Ce grand nombre 
n’empêcha pas fa Majefte de les attaquer inceffamment 
avec fa petite troupe; les Janiflaires firent tout ce 
qu'ils purent pour renverfer cette efpèce de batail- 
lon, & en féparer le Roi; ils y réuffirent fi bien} 
qu’ils étoient prêts de fe rendre maîtres de fa per- 
fonne, s’il n'eut tue’ deux Janiffaires & bleffe’ un troi- 
fiéme, qui irrite” par fa bleflure, fendit d’un coup 
de fabre, un bonnet de martre, que fa Majefte’ por- 
toit, & lui auroir même fendu la tête, -s'il meut em: 
poigne’ fon fabre de la main gauche, où il receur 
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une bleffure peu confidérable. : A peine fut-il écha- 
pé de ce danger; qu’une autre troupe fe jetta fur lui, 
& qui feroit fans doute venue à bout de le prendre, 
fi plufieurs de fes gens ne fe fuffent débarraflés de 
ceux, avec qui ils étoient aux mains, pour le venir 
fecourir & le tirer d'affaire. Se voyant ainfi de nou- 
veau à la téte de fon Bataillon, il chargea les Janif= 
faires avec tant de courage, qu’en moins d’une heu- 
re, il fe vit maître, non feulement de la grande 
fale, mais encore de: la chambre d'audience, & en 
un mot de toute la maifon, après avoir pallé au fil 
de l'épée tous ceux qui lui faifoient tête. : Un pau- 
vre Janiffaire, que ce fpettacle tragique avoit appa- 
ramment effrayé, s’érant caché fous le lit du Roi; 
eut courû le même risque, s’il n'eut émbraflé les 
genoux de fa Majefté, en criant Aman, Aman, c’eft à 
dire, quartier ou ‘pardon. Le Roi le lui donna, à 
condition qu’il iroit dire au Bacha & au Han tout ce 
qu'il venoit de voir; ce qu'ayant juré de faire fidel- 
lement, fa Majefté Paida elle même à fortir par la 
fehêtre. Il faut que je rende ici juftice aux Janiflai- 
res en général, ‘en difanr, qu’excepté le bleffé dont 
j'ai parlé c’y-deflus, & que la bleffure qu'il avoit 
reçu du Roi; avoit porté au point que j'ai marqué; 
ils n’attenrèrent point à fa vie, malgré la perte que. 
tant d’entr'eux faifoient de la leur, en épargnant 
celle du Roi; & cela foit par un refte d’affettion 
pouf ce Prince, comme ils le prétendent, ou pour 
gagner huit à dix Ducats, que le Bacha avoit promis 
à quiconque aideroir à le prendre ‘en viei? Quoi- 
qu'il en foit, fa Majefté fe voyant ainfi le-maître de 
route fa maifon, elle en fit de nouveau bien barrica 
der les portes & les fenêtres, & y fit faire. des em- 
brafures pour tirer fur les Turcs, qui viendroient 
l’attaquer. . Ceux-ci fort furpris de ce qui venoit de 

i te 


206 Séjour de Charles XII. 
fe pañler, & de ce que le Janiffaire, à qui le Roi 


avoit donné la vie, leur avoit raporté, tinrent une 
efpèce de confeil de guerre, & ayant aifément jugé 
par À, qu’il leur en couteroit bien du monde enco- 
re, s'ils s’opinitroient, à vouloir enlever le Roi de 
fa maifon, la décoration changea tout d’un coup. 
Le canon qui n’avoit tiré que par intervalles, fou- 
droya la maifon avec la dernière vigueur, & à coups 
très fréquemment réirérés. Vous ferés peut-être 
furpris, comment cette maifon ne fut pas renverfée 
& abatue de fond en comble; mais il faut que vous 
fachiez, qu'outre, que les murailles étoient d’une 
épaiffeur confidérable, les briques étoient fi molles, 
que les boulets de canon n’y faifoient que leur trou, 
fans autres fracas. ` Cependant le Roi ne manquant 
ni de poudre ni de plomb, dont on avoit trouvé 
moyen de remplir tous les gréniers, pendant le 
blocus, tiroit & faifoit tirer copieufement fur les 
Turcs, & l’on en tua un fort grand nombre à tra- 
vers les fenêtres & les embrafures. 

Cette manœuvre dura jufques vers le foir, & les 
Turcs furent fort furpris qu'ils n’avançoient point, 
& qu'il leur en coutoit prèsque autant de monde, 
en l'attaquant de loin, qu'il leur en avoit couté, lors- 
qu’ils avoient tâché de fe faifir de fa perfonne dans 
fa maifon. A la fin ils s’avifèrent d’un expédient, 
qui fut, d’attacher des mèches & autres matières 
combuftibles aux fleches des Tartares, dont ils firent 
tomber en un inftant une grêle fur le toit de la mai- 
fon. Comme ce n’étoit, que de petites planches de 
bois minces, jointes enfemble, le feu y prit aflès 
aifément, & le mit quelques minutes après, tout en 
flammes, & brula par conféquent pour plus de deux 
cens mille écus, de riches préfens du Grand-Sei- 
gneur, du Han & des Vifirs, faits au Roi, confiftant 
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en tentes; fabres, felles & brides garnies de pierre: 
ries, houfles &autres harnois. 

Le Roi craignant, que le feu ne gagnâtle plat-fond, 
monta en haut.avec une partie de fes gens, pour 
l’éteindre, s’il étoit poffible; mais n'ayant dans tou- 
te la maifon que quelques bouteilles de vin & d’eau 
de vie, & n'y ayant pas moyen non plus, d'abattre 
le toit, il fut obligé de retourner dans fon aparte- 
ment, d'où.il fit de nouveau tirer fur les Turcs, 
comme fi de rien m’étoir. : Ceux-ci en furent d’au- 
tant plus furpris, qu’ils crurent, qu il vouloit s’enfe- 
velir lui-même fous les ruines de fon palais. Enfin 
toute la maifon ne paroifloit plus qu'un bucher ar- 
dent, dans lequel ce héros paroifloit vivre & repren- 
dre de nouvelles forces, comme le Salamandre we 

lefeu. Ala fin le feu ayant g gagné le plat- fond, 
tomba quelques momens après de grandes pièces x 
bois tout brulans fur les affiégez, qui voyant le dan- 
ger preffant, fuplièrent le Roi de n'être pas fi cruel 
à foi même, que de vouloir périr ainfi fous les fam- 
mes. Illes affura, qu'il my avoir point de danger, 
tant que leurs habits ne commenceroient à bruler, 
les exhortant à avoir patience, & les animant à fe 
défendre jufqu’au dernier homme, & de périr plu- 
tôt en braves gens, que de tomber entre les mains 
de leurs ennemis, promettant en même tems de 
grandes. récompenfes à ceux, qui fuivroient fon 
exemple & ne fe rendroient point, mais apparam- 
ment la chaleur du combat & fon ardeur heroïque, 
Pempéchoient de s'appercevoir de la contradi£tion 
qu'il y avoit entre ce qu'il exigeoit & qu'il promet- 
toit. Cependant le danger croifloit à vuë d'œil, & il 
étoit fort à craindre, que le plat-fond venant à 
tomber,! ne les enfevelit fous les cendres; & quel- 
ques gros charbons étant déja tombés jufques fur le 
Roi 
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Roi même, tout le monde le preffa de nouveau, de 
quitter la partie & de fe faire jour à travers les Tures 
& les Turtares, & ‘de fe fauver pendant l'obfeurité 
dans les vignes. Jene fai pas ce qui feroit arrivé, 
fi le Drabant Axel Rofin ne fe fut avifé de lui dire, 
qu’il valoit mieux mourir les armes à la main & en 
braves gens; au milieu de fes ennemis, que de périt 
de fang froid fous les flammes: qu’il y avoit à cin- 
quanre pas de là une maifon de pierre fans toit, 
apellée la #ouvelle chancélerie, où ‘on n’auroit pas le 
feu à craindre; que fi toure la troupe vouloit-fortir 
bien ferrée, l'épée à la main droite, & le piftolet dans 
la gauche, &de faire jour à travers les Turcs & les 
Tartares, il feroit fort aifé de la gagner & d'y fou- 
tenir un autre plus long fiège. Soit que l’idée de ce 
nouveau combat tentat le Roi, foit qu’il crut la cho- 
fe effectivement poffible, ou qu'il s'apperçut, qu'il né 
feroit plus maitre de fes gens, & qu'ils l’abandon- 
neroient feul dans la mailon, sil s'opiniâtroit d'y 
refter, il y confentir. Il forma donc une efpèce 
de bataillon de la petite garnifon qui lui reftoit, en- 
fuite de quoi il marcha à leur tête & fortit le pré- 
mier l'épée à la main; mais s'étant avancé ávec trop 
d’ardeur, & féparé par là de la troupe, il fe laifla 
malheureufement tomber, foit qu'il eut trouvé quel- 
que pièce de bois, ou foit, comte on dit,qu’un pauvre 
cuifinier effrayé, leut pris par le ceinturon & fait 
tomber, les Janiff: aires qui étoient au guet, fe jettèrent 
fur lui, & le defarmerent à la fin, non pas fans beau- 
coup de peine, 

Enfin ce fut de cette manière, que ce héros tom- 
ba entre les mains de fes ennemis; ce qu'il y a de 
plus extraordinaire, c'eft, que dès qu'il fe vit defar- 
mé, il pafla en un inftant de la plus grande ardeur 
à la plus grande tranquilité. 
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Il demanda d'abord, qui l’avoit pris, & ayant en- 
tendu que c’étoient les Fanifaires, il en témoigna 
être content; parce qu'il avoit une grande averfion 
pour les Tartares, & e'elt ce qui lui fit faire certe 
queftion. 

Le Bacha le reçut à l'entrée de fa tente, avec tout 
le refpeët poffible, & lui dit de s’afleoir; ce qui eft 
toujours le prémier compliment entre les Tures 
qu'on vifite. Le Roi n'en fit rien, mais aima 
mieux refter debout, à fon ordinaire, quoique lå 
chaleur & la longueur du combat dùr l'avoir fatigué: 
Ce Bacha fit enfuire de grandes excufes à fa Majefté 
fur les extrémités, auxquelles on avoit éré obligé 
den venir, & bénit Dieu de fa confervation: Le 
Roï lui en fit d’autres à fon tour, de ce que fes gens 
ne s’étoient pas mieux battus, ajoutant que fi route 
fa fuite avoit voulu faire comme lui, & le peu de 
monde qui étoit dans fa maifon, il ne lauroit pas 
pris de long-tems. * Le Bacha répondit, qu'ils ne 
s’étoient que trop bien défendus, & qu’il leur en 
coutoit plus de deux cens Mufuilmans, tant Turcs 
que Tartares de tués; à quoi le Roi repliqua, ‘qué 
cela ne fignifioit rien à proportion de ce qui feroit 
arrivé, fi fes gens avoient fecondé fon ardeur. Cet: 
te converfation fi extraordinaire feroit allée bien 
plus loin encore, fi le Bacha meut prié fa Majefté 
de monter un beau cheval Turc richement capara- 
çonné à la manière du païs, qui éroit à la porte, ce 
qu'il fit, & s’en fut à la ville, entouré d’une grande 
quantité d’ Officiers Turcs & de Faniflaires, & il y 
mit pié à terre chez le Bacha, qui lui avoit fait pré 
parer un de fes plus beaux apartemens. : J’érois refté 
pendant lation avec Monfeur Jeffreys à la porte 
de derriere de fa maifon, qui donnoit fur le camp 
du Roi, & nous étions informés de moment à autre 
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de ce qui fe pafloit, par quelques Emiflaires, que 
nous avions entre les Turcs. & les Tartares, : mais 
furtout par un nomme’ Monfieur de le Morraye, que 
javois amene” de Conftantinople avec moi, &:qui 
étant voyageur & curieux d’événemens, s’étoit mis 
à cheval, deguife en Tartäre, pour voir cette attion, 
&: venoit de tems en tems nous en rendre compte: 
Mes inquiétudes & mes craintes firent place à lefpé- 
rance, &: confidérant le facrifice de plus de.cent 
hommes, que les Turcs avoient fair, pour prendre 
fa Majefté en vie, fans lui en tuer plus d’une quin- 
zâine, je ne voyois plus:rien à craindre que du côte’ 
de la bourfe, pour délivrer les prifonniers, dont 
plufieurs m’avoient-déja éte offerts à vendre par leurs 
maîtres: : J'avouerai pourtant fur leur fujer, que, ce 
me fut! un fpeËtacle des plus touchans, que de voir 
entre autres, le jour de l’aftion, divers Tartares à 
cheval, méner leurs prifonniers accouplés enfemble, 
comme des chiens, parmi lesquels il y avoit quanti- 
te’ de Généraux & de jeunes Officiers Suedois de la 
prémiére qualite’, comme Mefheurs Sparre, Daldorff; 
Hordh, les comtes Bielke &c. qui s’adreffèrent à 
moi, pour me prier d’avoir pitie d'eux, & de les 
racheter. Je les raflurai autant que je pus, & leur 
promis de faire tout mon poñible pour cela. Je 
les recommandai en: même tems aux Turcs & aux 
Tartares, à qui ils appartenoient, & qui me promi- 
rent d’être raifonnables & d’avoir foin deux. Avec 
tout cela je ne pus: m'empêcher de rire, de voir di- 
vers Tartares, fagotés comme de gros finges, aux- 
quels ils ne reflemblent pas mal, savec: de beaux ha- 
bits galonnés, dont ils s'étoient faifis, au deflus de 
leurs crafleufes pelifles de mouton, en forme de 
furtout; des chapeaux par deflus leurs bonnets, en 


double ou triple étage, des: perruques dans leurs 
ceintures 
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ceintures en guife de mouchoirs, qu'ils apelloient 
Kill calpas, bonnets de cheveux, & autres chofes qu'ils 
avoient pillées. 

Je paflai Ià- deflus une nuit plus tranquile, que je 
wavois fait depuis affès long-tems; & me rendis le 
lendemain de bonne heure chez le Pacha, qui donna 
d’abord'ordre, de me faire conduire auprès du Roi, 
où étoient Meffieurs Grothujèn & Ribbing, le pre- 
mier pris par les Janiffaires, le fecond par les pro- 
pres gens du Bacha, qui les avoient délivrés d’abord, 
pour tenir compagnie au Roi. Sa Majefte’ étoit 
tout habillée comme auparavant, avec fes bottes, mais 
fon habit étoit déchiré & enfanglante’ en plufeurs 
endroits; fon bonnet éroit coupe’ par un coin; il 
avoit la main gauche un peu bleflée, avec deux pe- 
tires égratigneures, l'une fur le nez, & l’autre à l’oreil- 
le; & le fourcil & la paupière un peu brulés ; mal- 
gre tout cela, il avoit Pair auffi content, que s'il 
avoit tous les Turcs & Tartares en fon pouvoir. 
Je l'approchai les mains jointes, en lui difant, que je 
rendois graces à Dieu de le revoir en fi bon état, 
bonheur dont je n’aurois presque ofe’ me flatter la 
veille, au milieu de tous les dangers qu’il avoit cou- 
rus, ll me répondit en riant, que le danger n’avoit 
pas éte fi grand de près que de loin; à quoi je re- 
pliquai, qu'il faloit que les apparences fuflent bien 
trompeufes, mais qu'il me paroifloit à moi, que trene 
te à quarante perfonnes affiègées dans une maifon, 
fur laquelle on avoit tiré’ quelques centaines de 
coups de canon, & qui étoit toute en feu, couroient 
un terrible risque; & qu’il ne faloit pas moins qu'un 
miracle de la Providence, pour avoir fauve’ fa Ma- 
jete’. Il repondit toujours que ce n'étoit rien, & 
infenfiblement la converfation tomba fur l’a&tion 
même, dont il me fit avec beaucoup de vivacité un 
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aflès long détail, où il.omit feulement par modeftie 
les circonftances qui le regardoient perfonnellement, 
& ne voulut jamais convenir du bruit qui couroit, 
qu’il avoit tue’ de fa propre main 15 Janilaires, di- 
fant que c'étoit une médifance, & qu'il ne faloit ja- 
mais croire que la moitie”. de ce qu’on difoir. Je 
lui repliquai, que c’étoit afès, mais ils’ en excufa 
toujours, difanr qu’il ne fe fouvenoit que d’un feul, 
qui l’avoit pouflé contre la muraille, & à qui il 
avoit paffe’ fon épée au travers du corps jufqu’à la 
garde, & deux autres dans fa propre chambre, qu'il 
croyoit morts, Cette converfation à laquelle per- 
fonne n’éroit préfent que Monfieur Grothufen & 
Monfieur Ribbing qui entroient & fortoient de tems 
en tems, dura près de deux heures, & à la fin fa Ma- 
jefte me prit par la main, pour me parler à oreille, 
ce qui obligea ces Meflieurs à nous laiffer tour à fait 
feuls. -Il me recommenda la délivrance des prifon- 
niers, & le Bacha étant entre” fur ces entrefaites, 
nous changeames de difcours. Je tirai enfuite le 
Bacha à part, pour lui dire qué c'éroir une honte 
de laifler ainfi le Roi fans épée, & qu’il faloit lui ren- 
dre fa fienne; mais il me répondit avec aflès de pre: 
cipitation, que je le croyois bien fol, pour lui de: 
mander une telle chofe, puisque fa Majefte” pourroit 
recommencer la bataille, ce qu’il wavoit nulle envie 
de revoir. , 11 me ména enfuite dans fa chambre 
d'audience, où lui ayant demande’, ce qu’on feroit 
du Roi, -il me répondit qu'il avoit ordre de le faire 
conduire, vers Adrianople, mais qu'il ignoroit, fi 
Von n’enverroit pas à fes conduéteurs quelque autre 
ordre en chemin, pour le méner en droiture à Thef- 


falonique ; où dans une Isle de l'Archipel en exil. Je 


lui parlai enfuite en faveur des prifonniers, pour la 
liberte’ des quels il me promit fon autorite’ ou fon 
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affftence. Je revins enfuite auprès du Roi, qui me 
demanda, ce que m'avoir dit le Bacha. Je ne lui 
raportai que Particle des prifonniers, dont fa Maje- 
fté parut contente, & me les recommanda de nou- 
veau. Jelui dis, que j'allois fur le champ travail- 
ler à leur délivrance. Je vous envoye cependant, 
Monfieur, à la hâte cette rélation, par laquelle vous 
verrés l'étrange cataftrophe de certe grande journée, 
de laquelle on n’a aucun exemple dans les Hiftoires 
añciennes & modernes. Il eft conftant, que fi tout 
le monde avoit voulu combattre comme le Roi, & 
que l’on ne fe fut attaché qu’à défendre la maifof, 
que 10 mille Janiffaires n’en feroient pas venus à 
bout, pendant plufieurs jours. On croit, qu’au 
prémier jour on fera partir le Roi avec fes prémiers 
Officiers, pour le méner dans quelque chateau ou 
Isle.  Jefpère pourtant, que tout ira bien encore, 
pourvû que le Roi veuille s’'acommoder avec l’'Em- 
pereur. Je fuis &c. 


P.S. Le Roi eft malade au lit depuis avant-hier, 
plutôt pour s'être échauffé que de fes bleflures. 
Non- obitant on affure qu’on'le fera partir de- 
main avec une fuite de 40 où ço perfonnes. 
Tl veut, que je le fuive pour Adrianople: fi on 
Py mene, je le ferai. Je dépêche cependant 
cette nuit un courier avec cette lettre. LeRoi 
eft affès malade, Adieu, Monfieur. Le courier 
ira jufqu'en Holftein, pour vous informer de 
bouche. 
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Au même. 


De Bender, le 18 de Fevrier 1713. 


Monfieur , 


. E. aura vů par mes différentes rélations, ce qui 
seft paffé ici pendant les troubles, Elle en- 
tendra les circonftances de tout le refte de la bouche 
de Monfieur Baumann, neveu du Baron de Siralen- 
heim , que je trouve à propos de dépêcher avec. la 
préfente, pour en informer plus exattement S. A. S. 
V. E. aura déja appris d’ailleurs par ma précédente, 
dépêchée avec un courier, il y a quelques jours, com- 
bien la délivrance des prifonniers Suedois tenoit à 
cœur à fa Majefté. Pour m’acquitter de ces ordres 
là-deffus, je mis d’abord pour cet effet plufieurs per- 
fonnes en campagne, qui m’apprirent bientôt, où 
Von avoit caché divers Officiers, que je délivrai. 
Monfieur de la Motraye, le même dont jai fait 
mention dans ma précédente, qui m'a été d’un grand 
fécours en plufieurs occafions, & qui connoifloit la 
carte du païs & l’humeur des Turcs, parmi lefquels 
il a demeuré prèsque continuellement, depuis près 
de quatorze ans, ne me le fut pas moins dans cette 
occafion. : Il délivra lui même quantité de prifon- 
niers du prémier rang, & en découvrit divers au- 
tres, auxquels jeus foin de procurer la liberté, pal- 
lai trouver le Roi, pour lui rendre compte de ce 
commencement de fuccès, dont il me remercia; & 
après avoir fait retirer la compagnie, qui étoit au- 
près de lui, il me dit, que felon toutes les apparences, 
on le tranfporteroit à Adrianople, dans peu de jours, 
: 
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où étant plus à portée de négocier lui même avec 
le Grand: Seigneur, il étoit perfuadé, que tout iroit 
bien, tant par raport à fes propres affaires, :qu'à fa 
fortie de Turquie; mais que comme il prévoyait 
bien, à la mañière dont on prefloit fon départ de 
Bender ; qu'il ne pourroit emmener que peu de fes 
gens avec lui; ilme recommandoit de refter à Ben- 
der, pour la délivrance du refte, & qu'il me tien- 
droit compte de toutes les dépenfes, que je ferois 
pour cela. Je répondis, que ce feroit aflarément 
ma plus grande ambition, de rendre fervice à fa 
Majefté & à tous les prifonniers, dont elle me re- 
commandoit le foin, & que j'avois à la vérité une 
aflès bonne fomme en or chez moi; mais outre que 
je ne favois pas, fi cela fufhroit, je priois fa Majefté 
de fe fouvenir, que j'avois déja avancé plus de 24 
mille Ecus fur fes ordres, & que les lettres de chan- 
ge) qu’elle men avoit fait donner, n’avoient pas en- 
core été payées à Hambourg.  J’ajoutai, que je cro- 
yois devoir prendre quelque précaution pour Pave- 
nir, d'autant plus que nous allions nous féparer, & 
que perfonne ne favoit, ni quelle route on feroit 
prendre à fa Majefté, ni fi j'aurois jamais le bonheur 
de la revoir.. Le Roi m'interrompit là-deflus, pour 
m'aflurer ‘encore une fois} que tout iroit mieux 
que je ne penfois, & qu'il efpéroit me revoir bien- 
tôt, finon en Turquie, au moins! en Allemagne; 
mais qu'avec tout cela il étoit jufte, que j'eufle mes 
furetés,, &‘qu'’ilétoit prér, de m'acorder tout ce 
que je demanderois pour cela. Je le remerciai très 
humblement de fes gracieufes aflurances, mais j'a: 
joutai en méme tems, que je ne voyois pas comment 
nous pourrions nous y prendre, puisqu'il étoit im- 

offible de favoir d'avance, - combien je ferois obli- 
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de tous les prifonniers. Après y avoir un peu 
penfé, il réfolur, de me faire expédier un nouvel 
ordre au Sénat de Suede, dans les termes les plus ex- 
preffifs, de payer devant toute autre chofe, non feu- 
lement mes dires lettres de change de 24 mille Ecus; 
mais encore qu'on eut à payer avec la même prom- 
tirude & fur le même pié, toutes les fommes, que 
J'aflurerois avoir avancées par ordre & pour le fer- 
vice de fa Majefté, fans que je fufle obligé, den 
produire quitance ni atteftarion, ou quoi que ce pût 
être; mais que ma parole feule fufhroit pour cela: 
& qu’il ordonnoir au fénat, fous peine de fa difgra- 
ce, de ne me faire aucune difpute ou chicane, d'au- 
tant plus, que j’avois rendu des fervices très-confi- 
dérables à fa Majeité dans des occafions fort preflan- 
tes.  J'allégue cette circonftance, pour répéter à V. 
E. ce que je lui ai fi fouvent mandé, c'eft à dire, la 
grande confiance que le Roi avoit en moi, & fa gé- 
nérofité naturelle.: ` Je ne pus m’empécher, de lui 
en témoigner ma reconnoiflance dans les termes les 
plus expreffifs; furquoi il fit inceflamment entrer 
Monfieur Feif, qu'on avoit délivré depuis deux heu- 
res fèulement, me fit expédier l’ordre dans toutes les 
formes, & me le remit entre les mains, outre que 
Monfieur Mällern m'a donné en même tems une let- 
tre à V.E, pour me fervir lieu d’expéditions, en cas 
qu’il ne fut pas permis de joindre le Roi; dont j'ai 
Phonneur de lui envoyer la copie cy-jointe. 

Je fortis de la chambre un moment après, pour 
aller parler au Bacha, & lui ayant dit, que le Roi 
avoit fort à cœur la délivrance de tous les prifon- 
niers Suedois,. dong il m’avoit chargé, il me répon- 
dit, qu'il me prioit d’avoir patience jufques après 
le’ départ de fa Majefté, qui feroit dans deux ou 
trois jours au plus tard, & qu'il fufhroit, de délivrer 
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en attendant quarante ou,cinquante Officiers; pour 
Pacompagner. 

Je retournai chez le Roj, pour lui rendre compre 
de ce que le Bacha m'avoit dir, & fa Majefté me 
nomma une partie de ceux, dont elle fouhaitoit d'ê- 
tre acompagnée. … Je revins chez moi à midy, & 
après avoir mangé fort à la hâte, jJemployai le refte 
de la journée, à chercher les prifonniers, que le Roi 
riavoit nommés, & à-traiter avec leurs maîtres. 
Meffieurs Jeffreys & de la Motraye s'y employèrent 
aufi avec fuccès, & nous eumes le bonheur d'en 
racheter affès, pour faire deux jours après au Roi 
une fuite d’environ foixante perfonnes. 

Le lendemain je fus eveillé par l'arrivée inopinée 
d’un courier d'Allemagne, qui ayant paflé par 7afy, 
capitale de la Moldavie, y avoit trouvé le Roi Sta- 
nislas arrêté, Ce Prince, ayant été en Pomeranie 
depuis la perte de la bataille de Pultava, avoit fait 
tous fes efforts, pour porter le Roi de Suede à aban- 
donner fes interêts, & à faire fa paix avec le Roi 
Augufte. : Mais fa Majefté Suedoife ny ayant jamais 
voulû confentir, le Roi Stanislas, après une confé- 
rence que lui & le Velt-Maréchal, Comte de Sreenbock 
avoient eue avec le Comte de Flemming, & dans laquel- 
le on étoit convenu d’une Amniftie, & de certaines 
conditions de paix avec le Roi Augufle, s’étoit laiffé 
perfuader d’entreprendre lui- même le voyage en 
Turquie, pour faire tous fes efforts auprès du Roi de 
Suede, pour avoir fon confentement, par raport au 
traité dont on étoit convenu préalablement. Quoi- 
qu'il yait grande apparence, que toute cette négo- 
ciation n’étoit qu’un trait de politique de Monfieur 
le Comte de Flemming, pour gagner le tems, de faire 
joindre l’armée de Saxe & des Moftovites à celle des 
Danois, le Roi Stanislas étoit parti de bonne foi in- 
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coghito, avec ún feul Offiqer & un couple de dome: 
ftiques, fous le nom d’un Lieutenant- Colonel Sue- 
dois," & il étoit heureufement arrivé jufqu’à Fally 
lorsqu'il y fut reconnu, par je ne fai quel accident: 
Et comme il y éroir arrivé dans une mauvaile crife, 
c'eft à dire, au tems de Paétion de l'arnitza, le Prin- 
ce de Moldavie s’éroit avifé de le faire arrêter, & 
de donner avis à la Porte Orromanne de l’arrivée 
d’un fecond Roi dans le territoire Turc: Dabord 
que peus achevé de lire mes lettres, je m’habillai en 
grande hâte, & je me rendis chez fa Majefté Suedois 
fes pour lu rendre compte de cer événement extraord 
dinaire. ` Ilen avoit déjatété informé par le Bachai 
un moment auparavant. J'ofe aflurer que cette 
nouvelle lui fit plus de peine que tout ce qui s’étoit 
palé à l'égard de lui même: Je le trouvai dans une 
grande colère, furtout contre le Velt-Maréchal Steen- 
bock; à qui.il fit écrire quelques jours après, une ter- 
rible lettre, fur ce qu'il s’éroit laiflé leurrer-par les 
belles paroles du Comte Flemming, ajoutant, qu'il ne 
pouvoit réparer cette faute que par le gain d’une 
bataille, Après qu'il eut jerté fa bile contre le Gé: 
néral Sreenbock, & contre le Roi Stanislas même, {ur 
céqu'il s’étoit laiffé perfuader de faire un voyage 
fi mal à propos, & furtout, de ce qu'il n’avoit point 
pris de meilleures méfures pour n'être pas recon- 
nu, ilme dit, que la chofe la plus preffante, qu’il 
y avoit à faire, étoit, de lui envoyer une perfonne 
de confiance, pour lui dire, de faire enforte qu'on 
ne {eut point, qui il étoir, de peur que les Turcs ne 
rofitaflent de fa venue, & que même ils ne le facri- 
fiaflent au Roi Auguite, s’ils y trouvoient leur com- 
pte: © Je lui répondis, que cela étoit à la verité à 
aindre; mais puisque fa Majefté venoit de me di- 
re elle même, qu'on l’avoit déja reconnu, il étoit 
trop 
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trop tard pour lui, de s’avifer de vouloir être ##co- 

nito: Nous eumes là-deflus une longue difpute; fa 
Majelté m'aflurant qu'il pouvoit fort bien nier qui 
ikéroit, ou foutenir, quand même les Turcs le re- 
connoitroient, qu’il ne vouloit point abfolument 
être le Roi Stanislas; & moi je l’aflurai à mon tour 
que cela ne ferviroit de rien, puisque les Turcs en 
croiroient plutôt leurs propres yeux ou leurs oreil- 
les, que toutes les aflurances qu'il pouvoit leur 
donner du contraire.  Alafin, lui ayant promis, 
que je prendrois avec le Roi Stanislas toutes les mefu- 
res convenables, pour le faire fortir de P Empire 
Ottoman, avant que le Sultan pür difpofer de fa 
perfonne, cette propofition le tranquilifa, & il me 
chargea d’inffter principalement fur fon prompt 
retour en Allemagne, fans écouter aucune des propo- 
fitions, que les Turcs lui pourroient faire par ra- 
port à une paix avec le Roi Augufle. Je promis de 
faire mon mieux, & nous nous {éparames fort fatis- 
faits, le Roi des nouvelles marques que je venois de 
lui donner de mon attachement pour fon fervice, & 
moi de l'efpérance que je conçus, que mon entrevue 
avec le Roi Stanislas me fourniroit une occafion de 
rendre au Roi de Suede un fervice malgré lui, en 
travaillant à la paix avec le Roi Augufte. 

Je me rendis le lendemain à cinq heures du ma- 
tin chez le Roi, que je trouvai déja tout habillé & 
prêt à partir. Cependant la chofe traina: jufqu' à 
dix heures ou environ, -& il y eut bien des allées 
& des venues, avant que l’on put mettre toute cho- 
fe entrain. Jeus en attendant un long entretien 
avec fa Majefté, qui roula fur le Roi Stanislas, & fur 
la délivrance des prifonniers Swedois qui reftoient à 
Bender. Elle me recommanda de nouveau ce der- 
nier article avec tout l'enipreflement pofhble, me 

promet- 
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promettant, que je ferois payé fans délai des avan: 
ces que je ferois, & qu’elle ne manqueroit affuré: 
ment pas de reconnoitre un jour les fervices que 
je lui rendois. - Mais lorsque je voulus prendre 
congé de fa Majefté, & demander fes ordres pour 
PAllemagne, elle m’interrompit, pour me dire, que 
quoi qu’elle meur déja retenu en Turquie plus long- 
tems que je n’aurois voulu, elle efpéroit cependant; 
que Je ne partirois point dans la conjon£ture. où 
étoient les affaires, & qu'elle fouhaitoit fort que je 
vinfle la voir encore à Adrianople; auffi-tôt que je 
pourrois, quand même ce ne feroit que pour une 
couple de jours, d’autant plus, qu’elle étoit fure} 
que j'y trouverois les affaires dans une fituation bien 
meilleure pour fes interêts, qu'elles ne paroifloient 
l'être à prélent. Je répondis, qu’il étoit fort incer- 
tain, où l’on méneroit fa Majefté, & encore plus, 
fi on me donneroit la permiffon de la voir & de lui 
parler. LeRoi rejetta ce raifonnement, m'aflurant 
à fon ordinaire, que tout iroit bien; & qu'il ne for- 
tiroit Jamais de Turquie, pour s’en retourner dans 
fes états, qu'avec une armée de cent mille Turcs & 
Tarrares, Quelques objeétions que je puffe lui fai- 
re là-deflus, il me parût encore plus entêté de fon 
fentiment, que je ne pouvois létre du mien; & no- 
tre converfation n’auroit jamais fini, fi le Bacha ne 
fut entré, pour dire à fa Majefté que tout étoit prêt 
pour fon départ, & que le chariot étoit à la porte, 
avec des gens à cheval. Le Roi lui ayant répondu, 
qu’il étoit prét aufi, & qu'il partiroit incontinent, 
le Bacha fe retira pour nous laiffer parler encore un 
moment enfemble. Après cela le Roi me prefla de 
nouveau, de lui donner ma parole, que je viendrois 
le voir à l'endroit où on le meneroit, m’adurant, 
que je n’y refterois qu'autant de jours qu'il me 
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plairoit, & qu’il dépendroit abfolument de moi Qen 
partir, quand je le trouverois à propos. Quelque 
envie que j'eufle de profiter de cette conjonéture, 
pour m ’en retourner dans le païs chrétien, il n’y 
avoit pas moyen de refufer fa Majefte’, qui me:té- 
moignoit tant d’amitie’, outre la curiofite’ que j'avois, 
de voir la fin de fes avantures en Turquie. Après 
avoir donc donne’ au Roi fur fa démande une répon» 
fe dont il fut content, nous nous féparames, lui 
pour monter dans le chariot, qu ’on lui avoit prépa- 
re, & moi à cheval pour lacompagner juiqu’à 
Cauchan, petite ville & capitale du: Budziak, à deux 
ou trois lieues de Bender. Sa Majefte’ fe’ coucha 
tout du long dans le chariot, : & Monfeur PS 
y entra pour lui tenir compagnie, & salit à fes 
pieds. Outre ce chariot, qui étoit aflès magnifique- 
ment couvert de drapage, il y en avoit un autre; 
pour Monfieur le Chancélier Méällern & Monfieur 
Feif. Environ cinquante Officiers à cheval, fans 
épées, fuivoient ces carofles, dont les principaux 
éroient les Généraux Daldorff & Hordh; les Comtes 
Biélcke & Poffe, les Srs: Ribbing, Rosén, Je Marechal 
Duben &e. Le Bacha avec fa cour & la Mufique 
Turque, précédoir ce cortège aflès lugubre par ra: 
port à la fituation “où fe trouvoit ce héros, qui peu 
d'années auparavant s'étoit vů à la tête de quarante 
mille hommes, en état de donner la balance à touté 
P Europe. Pétois à cheval à quelque diftance de la 
ae os où il regardoit de tems en tems; il me 
> dès qu'il m'apperçut, un figne de m’aprocher, 
pour me parler, & m’obligea par là de galoper 
prèsque toujours à côte’ de cette portière, jufqu’à 
Couchan. ` Qn avoit prépare là une mailov, pour 
recevoir fa Majefte’, & des logemens tant bons que 
mauvais pour nous, chez les Tartares, Moldaves & 
Juifs, 
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Juifs, qui font les habitans de !cette ville. Le foir 
étant venu, on fervit au Roi un fouper à la Turque, 
fur une petite table de la hauteur d’un pie’, qu’on 
mit fur le Sopha, où il étoit affis. Le Roi fe cou- 
cha de bonne heure, & fe miten chemin le lende- 
main matin, de la même manière que le jour pre‘- 
cédent. Je pris conge' de fa Majefte', quiime re- 
commanda encore le RoiStanislas & les prifonniers ; & 
la dernière chofe: qu’il me dir, fut, qu’il efpéroir de 
me revoir bientôt; furquoi l'ayant quitte, je don- 
nai des- deux à mon cheval, & retournai à Bender; 
où je fus de retour en peu d’heures. 

On dit, que l’on méne le Roi à Adrianople, d’au- 
tres, à Salonic, pour Penvoyer delà par mer en fon 
païs, & d’autres encore, à fesses Isle, où il reftera 
jufqu’à à ce qu’on aura tout paye. Nous faurons ce 
qui en eft en peu de jours. Au prémier cas je fui- 
vrai le Roi, & j’yattendrai vos ordres: au fecond, je 
cours la pofte par Adrianople en Allemagne; & au 
troifiéme y vai en droiture, pour fuivre mon 
équipage, qui doit partir en deux ou trois jours. 
Je compte, qu’on fera paller peut-être par P Alle- 
maghe tous. les prifonniers Suedois d’icr écris 
préal EE au Comte de Reventlau, touchant le 
paflage par les terres de l'Empereur. Je vous recom- 
mande au refte Monfieur Bauman; porteur de la pre- 
fente; c’eft un garçon d’efprit, fort fage & qui a 
fervi long-tems en France. Je ne manquerai pas 
de vous faire favoir par un autre courier à Cronftadt, 
le denouement de toutes ces fcénes extraordinaires, 
Jai une terrible impatience de vous revoir, pour 
vous témoigner de bouche &c. 

P. S. Il faut vous dire, qu'après quelquerecher- 
che, nous avons trouve, qu'il nous manquoit 
en tout 15 perfonnes, dont 12 ou 13 Ont éte’ 
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tués à l’ataque deila maïfon. Les principaux 
éroient le Chambelan Dyffendorff & Monfieur 
Palmberg. Le coureur que Favois amene‘, & qui 
étoit valet de chambre: de Monfieur Grothuftss 
fut tue^dans une des fenêtres du,Roi, encom: 
battant comme un lion, contre plus de 20 Ja- 
niffaires. 
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So™ LETTRE, 
AIS AS: 
DéBender; le 15 de Fevrier 1713. 


Monjfeigneur, 


| a: porteur de la ptéfente, Monfieur le Capitaine 
Bauman, neyeu du Baron Sérabienbeim (que j'ai 
trouve’ à propos de dépêcher dans les con} Goal 
extraordinaires; où les affairés fe trouvent ici) pour- 
ra avoir l'honneur d'informer V. A.S. de bouche & 
fort amplement se tout ce qui a éte” omis ou ou- 
blie peut-être dans les lettres, que jai écrites à: ce 
{fujet à Monfieur le Baron de-Goertzs Après: que fa 
Majefte’ eur étre arrête" 5 à 6 jours dans-le:férail du 
Bacha. Elle à enfin, à caufe de {es indifpoñtions & 
de fes bleffures, quoique légères, éte, mife hier dans 
un chariot à-la Turque, où le Biron Grothufèn:s elt 
place’ avec lui, & a éte menée: d’ici fur lechemin 
d’Adrianople à Cauchan, à deux:lieues d'ici, où elle 
a-paffée la nuit. , Pai eu l'honneur, non feulement 
pendant les jours .de fon emprifonnement ici, de 
l’entretenir fouvent des heures entières devant-fon 
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lit, préférablement à fes domeftiques Suedois; mais 
encore lors qu'elle partit hier, de l'acompagner juf- 
qu'à Cauchan, où elle me recommanda fort, tant en 
chemin qu’en me féparant d'elle, d'avoir foin de 
fes gens, & d’afifter fans cefle de mes confeils 
Mefieurs les Généraux Sparre & Zulich; auxquels 
elle avoit remis le commandement de ce petit mal- 
heureux Corps. Comme Pamitie’ que le Bacha me 
porte, eft intime, je me flatte de rendre des fervi- 
ces confidérables à cet égard, & je paflerai demain 
toute la journée chez lui, pour faire annoter les 
prifonniers, & leur procurer la liberte. Outre 
cela le Roi m'a non feulement donne’ une affurance 
pour le rembourfement des 24 mille Ecus, & un 
ordre au Sénat, dé me fatisfaire promptement fur 
mon compte, & fans quitance, en payant en argent 
de banque contre courant, tout ce que je pourrois 
à cette nouvelle occafion débourfer pour fon fer- 
vice: mais encore Monfieur le Chancélier de la cour, 
m'a donne’ ad interim une lettre à Monfieur le Baron 
de Goertz (auquel j'en envoye aujourd’hui la copie) 
qui pourra me fervir de lettre de créance, en cas 
que je ne revoye plus fa Majefte’. 

On flatte toujours le Roi qu’on le ménera à Adria- 
nople, pour s’y aboucher avec le Grand-Seigneur, & 
que tout ira bien encore: Dieu fait ce qui en arrive- 
ra; pour moi je commence fort à douter, & je 
crains qu'onne le méne à Salonic fur l Arhipel, pour 
Py embarquer, ou pour l'envoyer peut-être dans 
quelque malheureufe Isle. En cas que ce dernier 
parti arrive, je paflerai en pofte par Adrianople droit 
en Allemagne; mais au prémier cas je m’arréterai 
à Adrianople, pour y attendre les ordres de V. A. S. 
& quand au fecond, fi par hazard on s’avifoit, de 
faire partir le Roi par mer pour l'Italie, la France, 

ou 
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ou l'Angleterre, il fe pourra! fort bien, que tous 
les Suedois qui font reftés ici, voudront pafler par 
la Hongrie en Allemagne, pour laquelle fin je viens 
d'écrire à Monfieur le Comte Reventlow, pour inca- 
miner lafaire à la cour impériale, & y demander 
enfuite le paffage pour ces troupes. Meflieurs Mil- 
lern, Feiff, Daldorf, Haerdh, Grothufen, Glafenap, 
Düben, Klingftiérna, Duwald, Bielke, Ribbing, les 
Capiraines aux gardes, Comte Poffe, Adkerfeld, &c. 
font avec le Roi, & fa Majefté vient encore de men- 
voyer aujourd’hui une lifte de 60 perfonnes, qui 
doivent la fuivre incefflamment, Nous verrons de- 
main, fi l'affaire eft faifable; j’efpère tout de l’huma- 
nité du Bacha. A cette cataftrophe fi extraordinaire, 
s’eft joint encore un autre cas fort fingulier, ceft à 
dire, que le Roi Stanislas, qui a été fur le point de 
venirici, avec les propofitions connues à V. A. S., 
a prémièrement été arrêté, fans être connu à Jazzi 
& enfuite méné vers cette ville, dès qu'il fut recone 
nu, où nous l’atrendons à tous momens. . Comment 
tout cela fe debrouillera, c’eft ce qu’on attend avec 
impatience. Quant aux Seigneurs Polonois d’ici, 
ils:s’étoient d’abord mis au commencement de la Ka- 
labalik, fous la proteftion du Cham des Tartares, qui 
aftuellement eft. occupé à les reconcilier avec la 
#épublique act ounn gos; enevare 


J'ai honneur d’être avec un profond refpeft &c. 
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51" LETTRE. 
A Monfieur le Comte de Reventlau. 
De Bender, le 19 de Fevrier 1713, - 


Monfieur , 
kL porteur de celle-ci, Monfieur le Capitaine Ban- 


man, neveu du Baron Stralenheim, que Je trou+ 
ve à propos de dépêcher en Holftein, dira de bou: 
che à V.E. les circonftances de l’érrange caraftrophe, 
arrivée ici, fi ellé ne les a pas apprifes déja, par une 
dé mes rélations, qui eft partie avanthier. Je trou- 
ve trois chofes très curieufes dans ce grand événes 
ment; dont ‘on n’a aucun exemple dans lhiftoire: 
la prémière eft cetre opiniâtrete, mais en même 
tems la bravoure extraordinaire du Roi; la feconde, 
da prudence & honnêteté’ de plufieurs Turcs: & la 
troifiéme, le bon ordre qu’on a tenû pendant la blo- 
tade, & les deux jours d'attaque, ce qui a dure en 
tout 20 jours. Le Roi eft parti avant hier, à midi 
dans un carofle Turc, où seft auf trouve Monfieur 
Grothufen. Les autres ont fuivi en chariots & à 
chèval au nombre d'environ 60 perfonnes: ‘un Ba- 
Ch: à deux queues commande l’efcorte, qui eft der 
viron 200 chevaux; on-dit-que lon méne le Rorà 
Adrianople, d’autres croyent à Salonic, un port de la 
Hier blanche, où l’on prétend Pembarquer; ` nous 
faurons en peu de jours ce qui en eft. J'ai eu l'hon- 
neur d'acompagner fa Majefte’ jufqu’à Cauchan à 
heures d'ici, où nous avons couche’; elle m’a re- 
commande’ fes gens quon garde à Bender, & ma 
fait donner un ordre au fénat, qu'on me rende tou- 
tes les dépenfes, que je ferois pour eux, même fans 
nce, & fur ma déclaration feulement, Comme 
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je fuis extrêmement bien avec le Bacha d'ici, je me 
trouve en état, de rendre de bons-fervices à ces pau- 
vres malheureux prifonniers, dont j'ai déja délivre’ 
une grande partie.. Je fais partir mes équipages 
en quelques jours, & mon deflein eft daller en po- 
fte par Adrianople, pour voir encore le Roi, fi cela 
fe peut; il a été impoffble d’avoir des expéditions, 
puisque le cachet du Roi & tous fes papiers font 
perdus; mais en attendant Monfieur Millern ma 
donné une efpèce de lettre de créance pour Monfieur 
le Baron de Goertz, dont j'ai lieu d’être fatisfait ;. tout 
a éré tellement mis au pillage, qu'il n’y a pas un 
feul Suedois, qui ait confervé une chemife ou un 
ducat. Je vous fupplie de dépêcher d’abord Mon- 
fieur Bauman, & de lui donner de pafleports, afin 
qu'il puifle aller par Hanovre en Holftein par le 
chemin le plus court; comme auffi j'ai befoin de 
tout mon argent dans certe occafion, je fupplie V.E. 
de lui avancer autant, qu’il lui faudra pour fon 
voyage; fi l’on méne le Roi à Salonic pour lembar- 
quer, ou dans quelque Isle ou chateau ; je me rends 
d’abord en pofte. par Adrianople en Allemagne. 
Mais s’il fe racommode avec l'Empereur, & qu'il 
redrefle fes affaires, j'y atrendrai des ordres de la 
cour. J'ai rendu dans cette malheureufe rencontre 
des fervices eflentiels au Roi, & à tous les Suedois, 
comme Monfieur Bauman vous le dira. - -Je me rends 
demain chez le Bacha, où nous faifons venir tous’les 
Suedois, lun après Pautre, pour les délivrer, & 
leur affigner des quartiers. Je vous prie de procu: 
rer un ordre au nouveau commandant de Cronfladt, 
de laifler païler mon bagage & tous les Suedois, qui 
pourront s'y trouver, Si vous pouviés, Monfieur, 
{ous main engager la cour impériale, d'offrir à la 
Porte un paflage tant pour le Roi, que pour lesSue- 
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dois, qui feront ici au nombre de 500 hommes fous 
lé commandement des Généraux Sparre & Zulich, & 
des Colonels Mentzer & Hierta, vous rendrés un 
fervice eflentiel à route la nation.  Monfieur Mil- 
lern, Feif, Daldorf, Haerdb, Grotbhufen, Dubem, 
Bielcke, Pofe, Ribbing, Adierfeldt, &c. fuivent le 
Roi. Vous trouverés dans mes équipages quelques 
beaux chevaux Turcs & Circafliens, que dans ces 
troubles j’ai eu prèsque pour rien, dont vous pour- 
rés choifir l'un ou l'autre. Je fuis à mon ordi» 
naire &c, 


52" LETTRE 
A Monfieur le Baron de Görtz. 


De Bender, le 5 de Mars 1712. 


Monfieur , 


*ai fait partir, il y a environ 15 jours, Monfieur 
Bauman pour vous informer de bouche, dé 
quelle manière le Roi a été pris par les Turcs, & mé: 
né à Adrianople. Comme j'ai été avec lui toute 
certe journée, & prèsque plus fouvent & plus long- 
tems qu'aucun de fes gens, pendant les $ ou 6 jours 
qu’il a demeuré dans le ferrail du Bacha, il-ma fort 
recommandé fes gens: & comme j'ai eu le bonheur 
de n'infinuer fort avant dans l’efprie du Bacha, j'ai 
fi bien fait, que nous avons délivré dans une mati- 
née plus de 700 perfonnes, fur des billets que j'ai 
donnés aux Janiflaires, qu'ils avoient livré tant ou 
tant de monde,  Préfentement il y a près de mille 


perfonnes libres, à chacun desquels on donne par 
Pordre 


il 


en Turquie. 1713. 22 


Fordre du Grand-Vezir, venu avant-hier, ‘un 
Thaim , qui confifte dans une livre & demi de vian- 
de, & autant de pain par tête. Ils font au refte 
tous logés dans le fauxbourg, & comme la chaffe eft 
libre à tout le monde & très abondante, ils trouvent 
moyen de faire affès bonne chère. Outre cela Mon- 
fieur Jeffreys & moi, tenons table ouverte de 15 
à 16 couverts tous les jours, à laquelle on ajoute 
fouvent une petite table de fept ou huit, où les per- 
fonnes de diftinétion viennent manger fans façon, 
ce qui leur eft d’un grand fécours. En même tems 
j'ai eu foin, d’habiller tous ces pauvres Suedois, qui 
éroient prèsque tous nuds, à l'exception du Géne‘- 
ral Sparre, qui avoit eu la précaution, d'envoyer 
la plus: grande partie de fes hardes chez moi, avant 
la Kalabalik, de forte qu'ils ne peuvent tous enfem- 
ble me témoigner aflès leur reconnoiflance. J'eus 
le bonheur encore de retrouver quantite’ de papiers 
de la chancélerie du Roi, qui avoient échape’ au feu, 
auffi bien que les plans & les rélarions des trois Of 
ficiers, * que le Roi avoit envoyés en Egypte & 
du cote’ de Jerufalem. 

Comme on n’eft pas für encore du fort du Roi, 
Pon ne fait pas non plus fi le monde, qui eft ici, 
doit attendre fon retour, ou s’en aller par l’Allema- 
gne. Lorsque le Roi a paffe’ le Danube à Smaillo, 
le Bojouk -Imraour (Grand-Ecuyer) a pris le de- 
vants en Pofte, pour informer l'Empereur de toutes 
les circonftances, & pour le porter, felon des me- 

Ba fures 


* Qui étoient le: Major de Loos, fait Major- Général & 
fous-commandant de la ville de Hamboug, l'an 1737. 
où il eft mort Pan 1738; le Capitaine aux gardes, 
Conrad Sparre, fait colonel depuis, & Monfieur le Ca- 
pitaine Gy/en/chip, parcillement. fait colonel, Les deux 
derniers vivent encorc en 1742: | 
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{ures prifes là - deffus avec le Bacha d'ici, de le faire 
venir à Adrianople, & de s’'aboucher avec lui: lw- 
raour doit être arrive’ chez le Grand-Seigneur, 1l 
y a environ $ ou 6 jours; nous attendons de favoir 
quelque chofe de pofitif, avant la fin de la femaine. 
TIl court un bruit que les Janifaires n’ont pas voulû 
manger le forba, ou foupe de ris, que l Empereur 
leur SEM ce qui eft une marque de leur mécon- 
tentement; que le Grand- Seigneur leur en a de- 
monde’ le fujèt, & qu’ils ont trouve’ à redire, qu'on 
avoit maltraite’ le Roi de Suede, & demande’, qu’on 
lui reftitue tout ce qui a étre’ perdu dans ce Kalabalik, 
& que le Grand-Seigneur le méne lui mêmeuvec 
fon armée jufqu’à la frontière de Pologne, &:le fafle 
paller par: ce roy aume, Quoique cela mérite con: 
firmation, le Bacha nvaaflure’ que le Roi iroit à Adria- 
nople felon toutes les 4 apparences, & qu'il pourroit 
bien revenir ici, & pafler par la Pologne; un peu 
de patience nous éclaircira bientôt de tout, quoi- 
que le chemin à Salonic paffe aflès proche d’Adriano- 
ple. Quoi quil en foit, ‘il fauc artendre ces nouvel: 
les avant que Je puifle me tranfporter d'ici. 

Voilà ce qui regarde le Roi de Suede. Quant 
au Roi Stanislas, vous favés qu'il eft venû dans cé 
païs, pour certains projets: en ayant donne’ avis au 
Roi, comme je vous l'ai marque’ dans ma précéden- 
te; il m'a ordonne’ à fon départ d'ici, de lui dépê- 
cher un courier, pour qu’il rebrouflat chemin. Jeus 
envie là-deflus à mon retour de Kauchan d'aller 
moi méme à Fazzi, & je priai le Bacha, de mé don- 
ner un pafleport: il me répondit, que cela n’éroit 
pas néceflaire puisqu'il avoit déja envoye’ ordre à 
PHo/podar: de Moldavie, d'envoyer le Roi Stanislas 
ici à Bender, avec une bonne efcorte. Il a éte” effe- 
Etivement méne’ de Fazzi le 1 de ce mois, le 12 jour 
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après le départ du Roi de Suede. Le Bacha a en: 
voyé au devant de lui & l’a fait complimenter avec un 
cheval magnifiquement harnaché; & il eft entré en 
ville au bruit du canon, dans une maifon qu'on lui 
avoit préparée. Le Tartar- Han ni le Bacha ne l'ont 
pas vů jufqu’ici, puisqu'ils attendent une réponfe, 
fur quel pie’ la Porte veut le regarder. Le prémier 
eft tout à fait dans les interêrs du Roi Augufle, fi bien, 
qu'il propofe aux Polonois d'ici, de s’acommoder 
avec la république. Mais comme ils ont témoigne 
quelque fermere’, il a demande’ aujourd'hui, que le 
Roi donnat nn mémoire de ce qu’il fouhaite, dont 
voici les principaux points. 

Que la Porte ayant une fois déclare’, qu’elle ne 
vouloit point entendre parler du Roi Augufte, & 
ayant reconnà lui, le Roi Stanislas, par plufieurs ma- 
nifeftes &c. &c. on lui demande: 

1. Qu'elle ne reçoive point d’autres miniftres que 
les fiens. 

2. Qu'on ne s’adreffe qu'à lui, pour les affaires & 
les interèts du royaume. 

3. Que fur ce pie’, on prendra des mefures avec 
la Porte contre les Mofcovites. 

On promet d'envoyer ce mémoire à la Porte. Je 
crois, que fi le Roi Augufle promet le dernier point, 
qu'on pourroit bien le préférer au Roi Stanislas, 
Quoi qu'il en foit, le fort du Roi de Suede décidera 
de celui du Roi Stanislas dans ce païs; & l’on peut 
dire, que le Roi de Suede fera le Miniftre le plus 
zéle, que pourra jamais avoir le Roi Stanislas à la 
Porte. Si les affaires vont mal pour celui-là, celui- 
ci fera heureux, de pouvoir fortir d'ici. Sÿle Roi 
de Suede étoit d'humeur à faire la paix avec Augulte, 
Stanislas y donneroit les mains, &tout.iroit bien; 
mais je fuis für, qu’il n’en fera rien. _ Au pis aller, 
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Stanislas pourroit bien la faire feul, fi le Roi de 
Suede lappuyoit. Enfin Jai tant de chofes à vous 
dire là-deflus, que ne trouvant point de tems ni de 
place, pour vous le marquer, je remets tout cela à 
mon retour. 


Le Roi de Suede m’ayant prié en partant, lors 
que je lui dis, que le Roi Szanislas étoit arrêté à Faz- 
zi, de tâcher de le voir, & de l'aflurer, que tout 
iroit bien: je m’en fuis acquitté, fans que le Bacha le 
fut, à un village, à une lieue d'ici, où je Pai vů in- 
cognito, déguifé en Tartare. A préfent je fuis dans 
fa confiance plus qwaucun de fes Polonois; je le mé- 
nage & le flare de mon mieux, puisque j’efpère de 
poufler par lui . . . . .  & de difpofer le 
Roi de Suede à faire la paix de Pologne. J'ai déja 
fait le même plan avec Poniatowsky & Grothufen, il 
y a plus d’un an. . Mais jamais l’occafion n’a été fi 
favorable, qu’elle le fera, lorsque je verrai le Roi 
à Adrianople, où à Salonic. Je me fuis fait un grand 
mérite par le fervice confidérable que j'ai rendu à 
fes gens, & comme cela je puis tout efpérer. 


Comme nous aurons quelque chofe de décifif cet- 
te fémaine d’Adrianople, je n’attens que cela, pour 
my rendre en pofte en 6 jours de tems, & pour 
vous donner delà des nouvelles de tout ce qui fe 
Pa le es a. m arate SE 


P. S. J'ai reçu vôtre lettre en chiffre le 30 De- 
cembre.. Je n'ai autre chofe à vous dire là- 
deflus préfentement , fi non que la paix avec le 
Danemarc fera toujours avantageufe & agréable 
à fa MajeftéSuedoife; ainf; que vous pouvés y 
travailler hardiment. 
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53" LETTRE. 


A S. AS. 
De Bender, le 17 de Mars 1713. 


Monjfeigneur, 


. A. S.'aura pù voir tant par mes très-humbles 
rélations, que par mes lettres à Monfieur le 
Baron de Goertz, de quelle manière après l'étrange 
Kalabalik, fa Majefte” le Roi de Suede a éte’ conduit 
d'ici vers Adrianople, & comment le Roi Stanislas, 
ayant éte“ arrêre’ à Jazzi, eft arrive’ ici le 1 de Mars 
fous forte efcorte par ordre du Bacha. : Depuis ce 
tems nous avons éte’ dans des inquiétudes mortelles 
à P égard du fort de fa Majefte’ le Roi de Suede, juf- 
qu'à ce qu'enfin j'ai reçu aujourd’hui par un courier, 
dépêche’ de Karnabat,à 20 heures de ce cote- ci, Q'A- 
drianople 4 lettres à la fois de Meflieurs Mällern, 
Feiff, Grothufèn & Poniatowsky, par lesquelles, après 
diverfes aflurances fort gracieufes de la reconnoif- 
fance de fa Majefte’, à l’égard des Suedois délivrés & 
nourris par mes foins, j'ai apris avec beaucoup de 
joye, que la Porte commence à fe repentir de la 
violence commife dans la facrée perfonne du Roi, 
& qu’elle paroit fort portée, à la réparer par toutes 
les marques poffibles ide diftinétion & une efcorte 
honorable à travers la Pologne, l’empereur ayant 
donne’ ordre non feulement de faire meubler fuper- 
bement un ferrail, qui eft tout proche d’Adrianople, 
pour y loger fa Majefte’, mais encore fait dire au 
Han & au Bacha ici, de traiter le Roi Stanislas en 
hôte & ami de la Porte. En même tems fa Hau- 
tefle a refufé d’acorder l'audience à Monfieur Ghomen- 
towsky, Ambafladeur du Roi Augufte, que celui-ci 
Ps s’étoit 
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s’éroit flatté feurement d'obtenir! e&s l’a même fait 
garder plus étroitement qu'auparavant; ce qui eft 
une marque feure‘que la face des affaires changera 
bientôt en nôtre faveur. De plus on a des nouvelles 
certaines que Empereur fe mettra en perfonne en 
campagne au prémier jour, ayant donne’ ordre déja 
à cette fin, de faire jetter des ponts für le Danube, & 
de dreffer les magafins néceffaires pour l’armée; & 
lon croit feurement, que fa Majelte” Suedoife fera 
de retour ici, en 4 ou16 femaines au plus tard. 

Je pars cependanr après demain d’ici avec des 
chevaux de pofte-pour Adrianople, malgre’ les pro» 
teftations de tous les Généraux & Officiers Suedois 
qui font ici, où j’efpère arriver en $ ou 6 jours, & 
d’où je ne manquerai point de faire des raports fidels 
& fouvent réitérés à V.A. S. de tout ce qui fe paffe- 
ra de mémorable. Le Major -Général Rank doit 
être encore à Cronfladt; je lui envoye à tout hazard 
aujourd’hui un courier muni d’un Fehrman ou paf 
féport du Bacha , pour pourfuivre en feurete’ fon 
chemin par la Walachie à Adrianople.  J’attens à 
préfent en peu de femaines les ordres de V. AS. 
fur mes dépêches portées en Holftein par Monfieur 
le Capitaine, Bauman. En cas qu’elle trouve à pro- 
pos, que je doive encore refter dans ce païs- ci, je 
la fupplie très humblement de me faire expédier des 
nouvelles lettres de crédit fur Conftantinople, Mon- 
fieur Cooke mon Banquier étant tout à fait épuife 
par les grandes avances, qu’il a faites à fa Majefte’ 
Suedoife. J'ai l'honneur d’être &c. 

P.S. J'ai trouvé moyen, pour de l'argent, de re- 
tirer des mains des Turcs après le Kalabalik une 
quantite’ de plans & de defleins fort curieux, 
que j'aurai honneur à mon retour de préfen: 
ter très humblement à V. A. S. 
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54" LETTRE. 
A Mon/fieur le Baron de Görtz. 


De Bender, le 17 de Mars 1713. 


Mon/fieur, 


e profite de Poccafion deideux couriers, quele Ros 
Stanislas envoye en Suede, & à l’armée de S.E, 

le Maréchal Comte Sreenbock, pour dire à V. E. que 
Jai reçu aujourd’hui par un courier des lettres de 
Meffieurs Mällern, Feif, Grothufen & Poniatowsky 
de Karnabat à 20 heures d’Adrianople, par les quel- 
les le Roi me fait faire les complimens-du monde 
les plus obligeans, m’aflurant de fa grace, & du 
rembourfement de ce que j'ai depenfe’ dans ces occa- 
fions, & m'invitant dele venir trouver, Mais cé 
qu'il y a de plus étonnant, eft, l’heureux change- 
ment desi affaires de fa Majefté. On a envoye’ au 
devant d'elle uu Capizzi- Bacha, pour le bien traiter 
pendant le chemin, Le Général Poniatowsky eft 
yenü d’Adrianople à Karnabat, pour aflurer le Roi 
que l'Empereur veut renouer l'ancienne amitie’, ré- 
parer le palle, ramener lui même le Roi à Bender, 
pour le faire paffer avec une armée par la Pologne; 
& enfin ne point donner d’audience à Comentowsky, 
Ambafladeur du Roi Augufte, & de la prétendue 
république.. On prépare un beau ferrailÀ Adriano- 
ple ou aux environs, pour fon logement. Mais 
Poniatowsky (qui après avoir demeure” deux jours à 
Karnabat, s’en eft retourne’ à Adrianople) croit, qu’il 
n'y demeurera pas 15 jours, puisque l'Empereur doit 
fe mettre en marche contre les Mofcovites; les or- 
dres pour la conftruétion des ponts fur le Danube, 


& 
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& des magafins néceffaires, étant venus ajourd’hui 
ici. Outre tout cela.on a donne’ ordre au Bacha 
d'ici de traiter le Roi Sranislas (que vous favés être 
ici par ma précédente depuis le 1 de Mars) comme 
un ami de la Porte. Voilà, Monfieur, des change- 
mens bien imprévus, & auquels je ne me ferois 
point attendu, quoique je connoifle depuis quelque 
tems l’inconftance de la Porte. J'ai dépêche’ au- 
jourd’hüi un courier à Monfieur Rank, qui doit en- 
core être à Cronftadt avec un Fehrman, ou ordre du 
Bacha, moyennant lequel il pourra en toute feurere’ 
venir me joindre à Adrianople, pour où je pars après- 
demain en pofte, & où je compte étre en $ ou 6 
jours au plus tard.  f’efpère encore, que ce courier, 
qui au pis-aller viendra me joindre feul, me portera 
des nouvelles d'Allemagne, dont je fuis fort curieux. 
e ne fai rien de ce qui seft pafté depuis la bataille 
de Gadebufch, * fi non que le Comte Steenbock a pris 
fa marche vers le Holftein; depuis ce tems il court 
divers bruits, tantôt que le comte a battu les Mofco- 
vites, tantôt que ceux-ci Pont renferme’ dans un 
cul de fac près de Tonningen; qu'il a demande’ cette 
forterefle pour fa retraite, mais qu'on a trouve a 
propos de la lui refufer, pour garder une exafte 
neutralite. Dieu fait ce qui en eft, mais tout va 
bien, pourvû que les Mofcovites ne foient pas en 
Holflein; je crois que ce font des chofes auffi incom- 

modes que Pétoient les Tartares à Warnitza, 
Jattens à Adrianople un ordre de revenir même 
en cas de befoin, fans des expéditions ultérieures, 
quoi que paye lièu Ven efpérer de très favorables; 
comme aufi de nouvelles lettres de crédit à tout ha- 
zard 


* Voyez les mémoires de Lamberti Tom. VII. p. 636. 
où fe trouve une exa@te rélation de cette viétoirc. 
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zard fur PAmbaffadeur d'Angleterre; ou quelqu’au- 
tre marchand anglois, puisque Monfieur Cooke pat 
les prêts qu'il a faits au Roi, n’eft point en état de 
faire de grofles avances. 

Jattens furtout des nouvelles du fuccès de la paix 
avec le Danemarc. Le Roi Stanislas eft venu ici, 
comme vous favés, pour faire la fienne avec le Roi 
Augufte, & même il paroifoit prêt à céder la Polo- 
gne. Mais depuis la nouvelle déclaration de la Por- 
te, il ne voudra la faire qu’à condition de la garder, 
Il eft certain, que perfonne ne pourra mieux foute- 
nir le Roi Stanislas que la Porte, fi elle le veut {érieu- 
femenr, & peut-être qu’en ce cas le Roi Augufle fe- 
roit d'humeur, de rétablir la paix @Alr- Ranfadt, 

our fauver la Saxe; en ce cas nous pourrons nous 
mêler de certe affaire, & nous attirer de grands re- 
mercimens du Roi Stanislas; Peut-être que nous 
pourrions nous fervir utilement de mon frère * 
dans certe rencontre; je veux lui écrire un mot là- 
deflus. Je pai plus rien pour cette fois à dire à V.E, 
fi non de lui demander la continuation de fon ami- 
tié, & de l'aflurer qu'on ne fauroït être plus que je 
fuis &c, 


RP 
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Au même. 
De Bender, le 20 de Mars 1713. 


Monfieur , 
| Tous favés par mes précédentes, que le Roi m'a 
ordonné 


* Confeiller privé de l'Eleéteur de Brounfvic-Lunebourg 
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ordonne’ de bouche & par écrit, d’avoir foin de fes 
Officiers, äfin qu'ils ne meurent point de faim & de 
milére : l'unique moyen pour l'empêcher eft, de 
leur trouver quelque argent: un homme ici ma 
fourni sud Sn: Je pars dans ce mo- 
ment pour aller trouver le Roi à Adrianople . , 


e . . . . o . . . 


Je fuis comme à Pordinaire &c. 


56" LETTRE. 


Au méme. 
D’Adrianople, le 29 de Mars 1713: 


Monfieur, 


U’ courier qui part pour Vienne dans ce moment, 
me donne à peine le tems de vous dire en deux 
mots, que je fuis arrive’ hier de Bender ici, & que 
cet après midi je monte à cheval, pour aller voir le 
Roi, qui eft arrive’ à Demir-Tocca, à fix heures d'ici, 
où on lui a meuble’ un ferrail, & où il demeurera 
quelque tems. - Ses affaires commencent à reprendre 
un bon train; le Grand-Seigneur, pour perfuader le 
Public, qu'il n’a point de part à ce qui seft palle’, 
promet toute la fatisfaétion imaginable, & de le 
faire pafler par la Pologne contre vent & marée, 
Le Tartar-Han eft en chemin, & on ne doute point 
qu'il-ne foit dépofe’ avant fon arrivée: la même cho- 
fe arrivera à Ismael Bacha de Bender, & plufieurs 
Agas y feront étranglés, Outre cela le Grand-Sei- 
gneur a difgracie’ fon favori Aly- Bacha, & lui a ote 
fa fille; dépofe’ le Mufti, le Kislar- Aga, le Caflegi- 

Bacha, 
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Bacha, & le Haïnadar- Bacha. Tous ces change- 
mens & difpofirions promettent une heureufe iflue 
aux affaires du Roi, & rempliront bien les coffres 
du Grand -Seigneur , puisque chez le favori feul.on 
doit avoir trouvé’ 1500 mille Ducats en or: & que 
le Kislar Aga n'aura guères moins. . 4 
Envoyez moi, Monfieur, une lettre de crédit ici 
par Monfieur Thalman fur le Sécréraire de lEmpe- 
reur; Monfieur Fkifchman, qui et ici: on m’oblige 
de finir, ainfije fuis &c. 
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Au même. 
A’ Adrianople, le 4 Avril 1713. 


Monjfieur, 


’ajoute à ma précédente, que le Tartar Han étant 
arrive’ à 30. heures d'ici, a éte’ dépofe” par le Bu- 
jouk- Imraour & mene’ à Rhodes, ou à l’Isle de Scio, 
en exil. Son frère Carplan Gherai, a eu fa place. 
L’Imraour, quelques heures après a éte’ aufi dépole’ 
en chemin, & le Chiaus- Bacha ici: avant-hier à dix 
heures du matin, le Grand-Vijir Soliman Bacha a eu 
le même fort, Ibrahim Capituin Bacha ou Grand- 
Admiral lui a fuccedé. C’eft un homme hardi, en- 
treprenant, honnêre & fort aime du Grand-Seigneur, 
& jufqu'ici ami du Roi de Suede. Mais comme il 
n'yaque7ans, qu'il a ére’ Caiki ou bartelier,* il 
garde 


* Voyez la Motraye p.155. Tom.2. où fe trouve toute 
fon hiftoire, que l’on pourra inférer ici en forme de 
remarque. 
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garde encore des manières un peu féroces.. Il faut 
voir ce qu'il fera pour le Roi, dans le pofte où il 
fe trouve. Ily a deux jours environ, qu’on a par- 
lé de la paix avec les Mofcovites, donton fait venir 
ici les otages; de faire évacuer la Pologne & la Po- 
meranie des troupes Mofcovites, de demander 20 
Sénateurs de Pologne pour Ôtages, afin de faire paf- 
fer le Roi en toute feureté dans fes'étars, avec une 
armée de 6 ou 8 mille hommes, & de faire avancer 
une armée confidérable fur la frontière, pour faire 
paffer le Roi haut à la main. Si ces otages ne vien- 
nent point, à quoi il 1y a pas trop d'apparence, il 
faudra voir fi le Roi fe contentera de ce plan, ou fi 
le Vifir fera d'humeur à faire pour lui quelque 
chofe de plus. 


Pai été chez le Roi il y a trois jours à Demir-Toc- 
ca, à 6 heures d'ici, où il eft fort bien logé: il de- 
meure toujours au s fous prétexte | de quelque i in- 
difpofition, quoi qu'il ne fe foit jamais mieux porté. 
Il m'a reçu très gracieufement, J'ai été deux foirs 
de fuite avec lui & Grothufen feuls affis fur le Sopha 
jufqu’à minuit. J'y retourne demain, & je prendrai 
mes expéditions avant fon départ de ces païs. Nous 
n'avons aucune nouvelle depuis long- tems, de ma- 
nière que nous ne favons point ce qui fe palle en 
Holftein. Je crains fort que les Suedois, & peut- 
être les Mofcovites encore, n’ayent troublé la foire 
de Kiel, T'attens avec impatience des nouvelles fur 
mes dépêches par Monfieur Baumann, & je fuis &c. 


On affare quë mon ami, Ismael Bacha; à Bender, 
a été étranglé. 
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58" LETTRE. 
A S.A.S. 
D’Adrianople, le 14 Avril 1713. 


Monjeigneur, 


` 


efpère, que V. A. S. fera contente des très hum- 
bles relations que j'ai eu Phonneur de lui dépê- 
cher, & des lettres que j'ai écrites au confeiller pri- 
vé Baron de Goertz, tant de Bender que d'ici, par 
raport à ce qui s’eft pafle’, tant pendant le Kalabalik, 
que depuis le départ de fa Majefté de Bender, & com- 
ment Empereur, pour convaincre le public, qu'il 
wa point eu de part à la dernière violence, a donne’ 
toute la fatisfaétion imaginable à fa Majefte’, en dé- 
pofant fucceffivement le Mufti, le Kislar- Aga, le 
Tartar Han, le Bacha de Bender, le Buyouk- Im- 
raour, le Chiaous-Bacha, & enfin le Grand- Vifir. 
Le nouveau Vifir Ibrahim Bacha, qui a éte’ fimple 
Kaiki ou matelot, il n’y a que fept ans, & fair de- 
puis Capitaine Bacha, ne paffe pas feulement pour 
fort honnête-homme, fort brave & fort entrepre- 
nant: mais encore pour être grand ami du Roi de 
Suede; & puisqu'il eft feur, que l'Empereur Ture 
eft fi bien intentionné pour fa Majefté, on a tout lieu 
d’efpérer une heureufe iffüe de fes affaires, tant par 
les grands préparatifs, qu’on continue toujours de 
faire fous main, que par le défir, que témoigne fa 
Hauteffe de fe mettre à la tête de l’armée. Malgre’ 
tout ce qu’on a débite’ en faveur des Mofcovites, 
lorsque l'Empereur donna ordre, il y a quelque 
tems, de faire méner ici leurs orages; bien au con- 
traire on fe flatte du cote’ des Suedois, que leur arri- 
vée ne leur fera rien moins qu’avantageufe., On 
pré- 
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prétend même avoir des nouvelles feures là-deflus 
du ferrail, & que la guerre étant infaillible, elle 
fera pouflée avec la dernièré vigueur, & que fa 
Hautefle a fermement réfolue; de temettre fa 
Majefte’ feure & farisfaite en fes états. En peu 
de jours nous faurons au vrai ce qui en eft, puisque 
fa Majefte’ part demain de Demir-Tocca, qui eft à 6 
heures d'ici, pour venir loger à Demir- Tafth dans 
un ferrail de l'Empereur, qui n’elt qu'à un petit 
quart de lieue d’Adrianople, où felon ce qu’on dit, 
le nouveau Grand-Vifir & le Turtar Han Carplan 
Gherai ont ordre de le recevoir de la part de fa Hau- 
tefle. On croit que l'Empereur s’y rendra incogni- 
to, pour voir le Roi: ou bien qu'ils s’aboucheront 
quelque part. Sa Majefte” garde toujours le lit en- 
core; cependant elle fe porté fort bien, & il paroit 
que c’eft une maladie de commande, pour éviter le 


“cérémonial. J'irai demain avec Monfieur de Ponia- 


towsky à fa rencontré à quelques heures d'ici, quoi- 
que noûs ne faflions que d'arriver enfémble depuis 
Hier de DEME- FORA o P À UE y EAN PE ER, 
Par les dernières nouvelles de Vienne nous avons 
appris, que Tônningen a éte’ remife par furprife à 
l’armée Suedoife; fa Majefte en a témoigne’ être fort 
fatisfaite, ayant beaucoup craint pour cette ‘armée, 
fi elle n’avoit trouve’ cette rettdité . . , 4 3 
Et quoi que je me fois donne’ toutes les peines imã- 
ginäbles, pour perfuader fa Majefte’ que l'armée y 
étoit fort à l’étroit, & qu’elle trouveroit infiniment 
de difficultés, fans le fecours de quelque puiffance 
étrangère, de fe tirer de ce mauvais pas; elle n'en 
a rien voulu croite, quoi qu’elle verroit avec plaifir, 
m'a-t-elle dit, fi les gârands de la paix de Traven- 
dal, Vouluffent en tout cas fe mêler de cette affaire, 
la poufler avec vigueur, & tâcher de déloger les en- 
nemis de fes Provinces d'Allemagne. J'efpé- 
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Jefpère enfin à heure qu'il eft, de recevoir en 
peu de jours mes dépêches, & d’avoir enfuite bien- 
tôt l’honneur de protefter de bouche à V. A. S. 
qu’on ne fauroit étre avec un plus profond refpelt, 
que je fuis &c. 
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A Monfieur le Baron de Görtz. 
D’Adrianople, le 23 d'Avril 1713. 


Monjfieur, 


a journée d’aujourd’hui a dû décider du fort de fa 
Majefte’ dans ce païs, puisque le nouveau Tar- 
tan-Han, & le Grand-Vifir avoient fait drefler des 
tentes proche du ferrail du Roi, à un demi heure de 
la ville, pour conférer avec fa Majefte’ touchant fon 
départ de ces païs. Mais comme ces Meflieurs ont 
prétendu que le Roi fe rendit dans la tente, & que 
le Roi Pa refufe’ fous prétexte de fa maladie, l'entre- 
vuea éte, dit-on, remife à un autre tems. Je 
crains feulement que cette prérention ne foit une 
chicane, pour fe difpenfer de l’efcorte que le Roi 
demande, Nous-verrons en peu de tems ce qui en 
eft, & je vous apporterai à mon retour des nouvel- 
les poñitives.  C’eft une chofe difficile den mander 
ici, puisque les affaires changent du jour au lende- 
main, & qu’on ne peut pas fitôt mander une nou- 
velle, qu’on eft oblige’ de la révoquer la pofte 
d’après. 
D'ailleurs le Roi commence infenfiblement à être 
convaincû de la mechante manœuvre du Comre de 
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Steenbock en paflant la Trave. Je crains terriblement 
pour cette affaire, à moins que les garands n’y met- 
tent le Hola: Je rois favoir par une de vos lete 
tres avant mon départ d'ici, ce qui fe paffe en Hol- 
ftein, puisque nous ne favons jufqu’ici, que ce que 
la Gazette en dit, qui eft, que le Roi de Danemarc a 
congédié tous les ferviteurs de la maifon ducale, & 
qu'il a mis d’autres en leur place; que S. A. a en- 
voyé le Comte Reventlan auprès du Roi de Danemarc, 
& que V. i étoit allée à Hannovre, pour demander 
à S. AE. la permiffon, que Monfeigneur PAdmi- 
niftrateur put demeurer à Zelle pendant ces troubles, 
Comme le Sécréraire Impérial à Adr ianople, m'a fait 
dire, ilya un moment, qu'il lui étoit impofhble 
d’arréter plus long-tems fon courier, je n’ai nile 
tems d'écrire à S. A. ni de dire davantage à à V.E, 
fi non que je fuis &c. 

P.S. Comme le Comte Reventlau eft toujours en 
Holftein, & que la cour pourroit dans ces con- 
jonétures avoir quelque chofe à infinuer à la 
cour impériale, je pourrois peut-être en paflant 
à Vienne macquitter des ordres de la cour, fi j'y 
trouvois des inftruétions à mon arrivée. 
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À Setan 
D'Adrianople, e 23 de Mai 1713: 


Monfeigneur, 


ai eu l'honneur de marquer très-humblement à 
V. A.S. par ma dernière relation, comment après 
plufieurs 
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lufieurs expéditions faites pour donner fatisfaction 
à {a Majeité fur la violence commile à Bender, Em: 
ereur ‘avoit encore dépofé le Grand-Vifir Soliman 
Bacha & donné fa place au Capitain- Bacha Ibrahim, 
autre fois fimple Caiki ou matelot, qui paroiffoit dis- 
pofé d’abord à continuer la guerre avec vigueur 
contre les Mofcovites, & à mener le Roi de Suede 
avec une efcorte confidérable à travers la Pologne 
jufques dans {es états. Cependant fon regne a été 
de coutte durée, ayant non feulement été dépofé 
peu de jours après fon exaltation, mais encore étran- 
glé. Il feroit difficile den dire la véritable raïfon: 
cépendant les Mofcovites fe flattent, que la nouvelle 
confirmation de guerre en eft la caufe. ` Les Sue- 
dois au contraire prétendent, que ce malheur lui 
cft arrivé pour n'avoir ‘pas fini fitôt l'affaire, com: 
me il avoit promis à fà Hautefle. Mais la véritable 
raifon en paroit être, parce qu’il a eu l'imprudence 
d'attirer à foi avec trop de chaleur le peuple, ce qui 
a caufé de l’ombrage à l'Empereur; Prince d’ailleurs 
extrêmement foupçonneux. * Sa charge net pas 
encore remplacée, quoi que le favori qui à paru nou- 
vellement difgracié, & qui eft gendre de l Empe- 
reur, nommé Ali Bacha, ait été fait Vekil ou vicaire 
en attendant ; on croit même, qui le viziriat ne 
fera pas rétabli fitôt. En attendant le nouveau 
Tartar Han, après la mort d'Ibrabim Bacha, a traité 
avec le Roi par ordre de la Porte, & propofé à fa 
Majelté, de marcher avec une armée confidérable 
jufqu’aux frontières, où l’on pourroit enfuire trai- 
ter avec les Mofcovites & les Polonois, tant fur une 
bonne paix à faire, que pour le pañlage fur les terres 


Q_3 de 


* Monfeui Theirs dans fes mémoires en raporte encore 
uie autre raifon pag. 84 & 85- 


246 Séjour: de Charles XII. 


de la république. : Mais:comme le Roi a déclare 
ne vouloir point partir, avant que le nombre de 
l'efcorte foit determine’, & que le Hatfcherif de l'Em- 
pereur foit donne’ là-deflus pour fa feureté. Le 
traite’ paroit à préfent d’autant plus rompü, que 
l'Ambafladeur de France, qui s'étoit fort mêlé de 
cette affaire, vient de recevoir ordre de la Porte, de 
s’en retourner aujourd’ hui à Conflantinople. Les 
Mofcovites fe flatrent là-deflus que la paix eft im- 
manquable. Sa Majefte’au contraire foutient tou: 
jours, que cela n’a rien à dire, & elle prétend-même 
avoir des aflurances pofitives du Grand- Seigneur, 
que tout tournera à fon avantage, dèsque le nouveau 
Grand-Vifir, qu’on ne connoit pas encore, mais 
qu’elle croit venir ici en-r$ jours, fera arrivé. En 
peu de femaines cela fe dévélopera, pendant les 
quelles cependant on vit toujours dans la plus gran. 
de incertitude du monde, étant oblige’ de révoquer 
un jour de pofte, ce qu’on avoit avance” dans le pré 
cédent. En attendant j'ai apris avec douleur par les 
lettres du confeiller prive’ Baron de Goertz & du 
Comte Reventlan, datées à Hambourg & à Hufum, & 
aportées ici par un Officier dépêche’ du Comte Wel- 
ling, de quelle manière Monfieur le Comte Steenbock, 
fe trouve tellement reflerre’ avec l’armée de Suede 
à Tonningen, qu'elle y crevera en peu de tems de 
faim & de maladies, à moins qu'on ne trouve 
promptement moyen, par la médiation des garands, 
de la fauver hors de ce malheureux cul de fac, où 
il a eu limprudence de l’enfermer, & d’où l’on tå- 
chera, s’il eft poffible, de la tirer. Je n’ai pas man- 
que’ tout aufhrôt, d'en faire mes répréfentations à 
Monfieur le Chancélier de Mällern & à fa Majefte’ 
même, & qu'il n’y avoit plus d'autre moyen de 
conferver cette armée, & de fauver les états du jeune 
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Dues-que dy fairé intervenir les garands.- Non- 
obftant tout ce que j'ai pù dire là-deflus de, plus 
vif &.de plus preffant, fa Majefté continue toujours 
dans la prévention, où quelques mal-intentionnés fe 
{ont eHorcés de là mertre, favoir,: que le Comte 
Steinbockpeut tenir encore long-tems avec fonarmée 
dans Tonningen, ne pouvant point s'imaginer, que 
le danger foit fi grand pour lui, comme.on le repré- 
fente. Ce qui paroit furrout dégouter le Roi de çe 
plan, que je lui at propofe’, & ce qui le porte à ne 
le point approuver, celt à caufe de fes forterelles en 
Pomeranie, qui éourent grand risque d’être perdues 
par là, dit-il, à moins que les garands n’interpo- 
fent efficacement leurs offices par le traite à faire, en 
obligeant par la force.les ennemis de quitter entiè- 
rement l'Empite, & par çconféquent d’évacuer la Po- 
meranie. On seft extrêmement flate‘ ici de Pafiftan- 
ce réelle de Angleterre à cet égard, & on fouhaite 
fort que V, AS: fit:caufam communem ,! avec la Sue- 
de, & qu'elle perfiftat à prefler la garantie: y ayant 
même là- deflus une lettre toute prête: dans la chan: 
célerie, depuis quelques fémaines, pour être dépê- 
éhée à V. A,S.; mais je crains à cer égard qu’elle ar: 
rivera trop tard. -Celt à préfent, que l’on-commen: 
ce à remarquer véritablement la faute confidérable; 
qu'il à commife de quitrer la Trave, & de:s'enfermet 
dans ce.cul de facs On fe plaint cependant en mê 
me-tems, de ce que-le Major Général:Bärner, qui 
eft * à la Haye, wà infifté que fur l'évacuation; & 
non pas fur P importance de la garantie.  J’airré- 
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* Major-Général au fervice de Holftein-Gottorp , préfent 
alors à la Haye, où il fut chargé à cette occafion du ca- 
raétère d'Envoyé extraordinaire de Monfeigneur Admi- 
uifkrateur: v. Lamberti Tom. VIII. où fe trouvent les dif- 
férents mémoires, qu’il préfenta aux états généraux. 
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pondû, qu'apparemment les puiflances maritimes ne 
fe trouvoient pas en état, ou d'humeur de prêter la 
garantie, comme la Suede la demande, & que par 
conféquent Monfieur de Bärner, a tache d'obtenir 
feulement, ce qui lui a paru faifable. * Je fouhaite 
d'en apprendre bientôt quelque chofe de pofitif . . 


J'ai l'honneur d’être &c. 


GI" LETTRE. 


A Monfieur le Baron de Görtz. 
D’Adrianople, le 33 de Mai 1713. 


Monfieur , 


ai-reçu;cil y a trois jours, par un Officier que 

S: E. le Comte de Welling a dépêche‘ ici, deux 
lettres de V.E. la prémière de Hambourg du 15 De: 
cembre 1712. que Monfieur Rank (qui eft pour la 
feconde fois en chemin préfentement de Belgrade à 
# journées d’ici) ma du apporter, & l’autre de Hufum 
du 20 d’Avril.- Je doute que Monfieur Rank réuffiffe ; 
j'ai l'honneur cependant de le connoître fur le pie’ 
que vous m'en parlés, & fi même il neut point 
toutes les qualités que vous me cités, il me fufhroit 
de celle d’être votre ami, pour faire pour lui tout 
ce qui dépendra de moi. <Je lui ai déja trouve’ un 
quartier proche de moi, dans un village où je loge, 
à un quart d'heure du quartier du Roi, & autant de 
la ville. ` Je vai même envoyer au devant de lui 
jufqu’à la prémière pofte, puisque c’eft un grand em- 
barras pour un étranger, qui ne fait point les cou- 
tumes 
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tumes du païs, d'arriver dans un endroit, fans favoir 
où donner dé la tête. Je l'attens en 7 ou 8 jours au 
plus tard. 

L'on n’a pas été fort aife ici, d'apprendre le mau- 
vais état, dans lequel fe trouve le Comte Sreinbock 
avec fon monde, fur tout le Roi, qu’on avoit trouvé 
à propos de flatter, que le Comte pourroit tenir long- 
tems encore. C’eft cette prévention:qui fera caule, 
qu'il n’approuvera point certe évacuation  . *. 
5 . . + 4 Pai répondû à cela, qu’apparem- 
ment la fituation, dans laquelle le Comte de Srein- 
bock s’éroit trouve’, ne lui avoit pas permis de fon- 
ger à autre chofe, qu’à la confervation de fon ar- 
mée, & qu’il #entreroit point dans ce plan de Péva» 
cuation, s’il ne s’y trouvoit.néceffité. : Que quant 
aux mefures à prendre enfemble, que ce n’étoit pas 
ma faute qu'on ne l'eut fair, puisque j'en avois par- 
le’ d’abord après Pentrée des Mofcovites en Holftein ; 
mais qu’on avoit toujours différe’ d’un jour à Pautre, 
à s’expliquer précifément là-deflus.  Qu’après tout, 
ce n’étoit pas la faute du Miniftère de Holftein, 
que les grands ne veuillent pas faire, ce que la Sue- 
de leur demandoit, & que dans des cas, comme ce- 
lui du Comte Steinbock, il faloit faire tout ce qu’on 
pouvoit, & non pas ce qu'on vouloit.. VE. a 
grande raifon de dire, que quand même on fauve- 
roit cette armée, que pour: cela la grande affairé du 
Roi nen'ira pas mieux, tant qu'on ne fera pas la 
paix avec le Roi Augufle. Je prêche tous les jours 
li-deflus, & que celt: l'unique moyen, pour faire 
bien aller les affaires ici, & dans la chrétiente’; mais 
l'on eft bien roide là-deflus. Je crois pourtant, que 
tôt ou tard il faudra venir à cela. Vous verrés, Mon- 
fieur, par ma rélation les nouvelles d'ici, ou plutôt 
vous ne les verrés point; car nous fommes toujours 
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dans une grande.incertitude, à quoi aboutira: tout 
cela. Les Mofcovites, après Thrahim Bacha étran- 
gles, les traités rompus entre le Roi & le nouveau 
Han, -& le départ de PAmbaffladeur de France, fe 
flattent d’une paix indubitable, Le Roi prétend au 
contraire, avoir de bons avis, que tout cela ne figni- 
fie rien; &ique l'arrivée d’un nouveau Vifir,. fera 
bien-charger les affaires, en quoi-la marche des trou- 
pes vers le Danube le confirme... Je ne fai qu'en 
dire, fi non que. je ne crois jamais que le Roi paf- 
fera la Pologne, de la maniète qu'il fouhaite. : Tout 
cela doit s'éclaireir dans peu de femaines. … J’artens 
ce denouëment, & puis rien ne mempêchera plus 
de partir. - Je fuis àmon ordinaire avec tout Patta- 
chement imaginable &c. 


62" LETTRE 
Au méme. 


D'Adrianople; le 30 de Mai 1713. 


Monfieur, 
der je fai, qué dans la fituation préfente des 


affaires il vous:importe beaucoup, d’avoir des 
nouvellés pofitives de ce qui fe pale ici, je n'ai pas 
voulu manquer, de vous faire favoir par la voye 
de: Tranfilvanie, : que depuis mes dernières, qui 
font parties, il ya quelques jours-par Belgrade, les 
affaires ont une autre fois change’ de face; les Mof- 
covites:ayañt refufe', d’une manière aflès hautainé, 
un tribut de 40 mille Ducats par an, que la Porte 
leur 
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leur a demande’ pour le Turtar-Cham; les traités ont 
éte rompus, & après bien, des Ana/ina Sicktim, qui 
font les injures de ce païs, on les a enfermés dans 
leurs maifons. - Ils feront renvoyés à Conftantino- 
ples aux fept tours, s’il n'arrive pas pis encore à Mrs, 
les ôtages. En même tems on a envoyé ordre à 
tous les Bachas, de fe rendre ici, & aux troupes de 
s’aflembler au Danube. Le Roi, felon toutes les 
apparences, partira au prémier jour pour Bender, 
pour s'en aller par la Pologne avec une efcorte- fe- 
lon fon vieux plan. On efpère que la Porte lui don- 
nera les 2000 bourfes, (une bourfe efti de 500 écus) 
qu'il lui demande... Nous en faurons quelque chofe 
de plus au prémier jour. 

Le Roi fait toujours femblant d’être perfuade’ que 
fes affaires iront à fouhait dans ce païs, & que le 
Comte Steinbock ne fera pas oblige’ d’en venir à quel- 
que extrémité. Je crains terriblement le dernier. 
Mr. Rank weft pas venu encore, mais je l’attens tous 
les jours préfentement, après la nouvelle que j'ai 
eue qu'il eft déja parti de Belgrade. ‘Il ne me refte 
plus rien d’aflurer V. E. fi non que je fuis &c. 


63* LETTRE. 


AS AS 
D’Adrianople, le 22 de Juin 1713. 


Mon/feigneur , 


l a Porte Ottomanne ayant défendu, depuis deux 
mois, (les affaires fe trouvant dans une confufion 
& une crife extraordinaire) de donner à qui que ce 
foit 
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foit des Fehrmanns ou pafleports, je mai pù fi fou- 
vent que je laurois fouhaité, envoyer mes très hum- 
bles relations à V. A.S. En attendant je profite heu- 
reufement aujourd'hui du départ d’un Spahi, que la 
nation angloife dépêche en fecret à Belgrade, pour 
marquer à V. A.S. que les affaires ne font pas encore 
parvenues à leur maturité, les apparences étant tou: 
Jours fi fortement pour & contre; qu'on eft fort 
émbaraffé à marquer quelque chofe de pofitif, puis- 
que d’un côté les troupes font toutes en mouvement, 
pour fe rendre fur la frontière ; pendant que d’un 
autre côté, les ôtages Mofcovites fe trouvent tou: 
jours ici encore,  & que la Porte traite journellement 
avec eux fur la paix.  Avant-hier ‘elle parût près- 
que faire, deforte que les Mofcovites & les pärtifans 
Polonois du-Roi Augufte fe flartoient d’une audience 
publique: Mais depuis aujourd’hui & hier, leur 
efpérance femble s’évanouïr de nouveau, l'Empereur 
ne voulant non feulement point entendre parler de 
la paix, mais ayant encore déclaré, qu’il étroit fer- 
mement réfolû, de fe mettre à la-tête de l’armée, de 
marcher vers! le Danube, &1d’envoyer le:Roi:de 
Suede avec une forte efcorte, d’une manière écla- 
tante à travers la Pologne. On parle encore beau- 
coup depuis, de reconnoitre publiquement le Roi 
Stanislas. Nous verrons fi toutes ces belles appa- 
rences feront de durée, En attendant je me con- 
fole, dans l’efpérance de voir toutes les affaires finies 
la fémaine.qui vient; c’eft alors que l'on pourra en- 
fin marquer quelque chofe de pofitif. Autant que 
je puis pénétrer, Sa Majefté doit fans doute avoir 
de fortes promefles d'une heureufe iffüe de fes a£ 
faires; ce qui paroit d’auraut plus fondé, que l’on 
fait, que l'Empereur eft lui même de tout autre 
fentiment à cet égard, que ne l’eft fon Minifière; 
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ce qui fe manifeftera au prémier jour. Cependant 
les lettres venues hier par la pofte de Cronfadt, 
nous ont porte, que les conférences fur une évacua- 
tion reciproque des Duchés de Schleswig & Hollein, 
5 RE Ru 

étoient rompues & que le confeiller privé B. de Goertz 
étoit retourné à Hambourg; fans avoir rien fini . . 


Je wai plus rien à mander pour cette fois à V. A.S, 
que de lui répéter la profonde vénération avec la- 
quelle j’ai l'honneur d’être &c. 


P. S. Le Major Bauman, qui arriva hier ici, m'a 
remis les dépêches, qu’on lui avoit confiées, 
mais comme jusqu'ici j’ai été occupe’ à les lire 
avec attention, & à les déchifrer: Je pai pù 
encore en parler à Sa Majefté. Je remets donc 
à peu de jours d'ici, que le Réfident de l’'Empe- 
reur dépêchera un courier pour Vienne, à y 
faire une ample réponfe. Le Major Bauman 
en attendant n’eft pas le bien venu ici, puis 
qu'il eft parti de Bender, fans en avoir eu la 
permiflion du Roi, & qu'on laccufe ici, d’avoir 
tenû des difcours fort libres {ur la Kalabalick de 
Bender. Je ferai tout mon poñlible pour obte- 
nir fon pardon. 


On fe flatte depuis aujourd’hui que les ôtages 
Mofcovites feront renvoyés en peu aux fept 
tours. 


Game 
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64" LETTRE. 


A. Monfieur le Baron de Goertz. 
D’Adrianople le 13 de Juillet 1713. 


Monjfieur, 


ous m’avés fi bien pique” d’honneur dans vôtre 
dernière lettre, fur le plan d’une négociation 
de paix, entre le Roi de Suede & fes ennemis, & un 
acommodement particulier avec le Roi Augufte, que 
j'ai remue ciel & terre, depuis une quinzaine dejours 
pour y see le Roi. Après lui avoir parle” au 
long fur ce ch apitre, & lui avoir lu toutes les piéces, 
que vous m’avés envoyées, & qui tendent à ce but, 
comme’V. E. laura vû par deux de mes lettres : Jai 
réuni Mr. le Général Poniatowski, Mr, de Mülcern, 
& Mr. le Général Rank, pour lui en parler Pun après 
Fautre; lun au mon du Roi Stanislas, l’autre en 
vertu de fa charge, & des avis qu'il a reçu fur ce 
chapitre de tous les Miniftres Suedois; & le troifié- 
me de la part de S. E. Mr. le Comte Welling: & après 
avoit bien prépare le Roi, je lui ai remis avant hier 
un grand mémoire, que tous ces Meflieurs ont vů & 
fort approuve, qui contient quantite’ de raifons foli- 
des, que j'ai tirées en partie de la lettre de V. E. 
qui devroient obliger le Roi, à donner fon confen- 
tement à ce plan de paix, & enfuite à fon acommo- 
dement avec le Roi Augufte. Demain Mr Miüllern 
doit demander au Roi fa réfolution fur ce mémoire, 
pour me la oo Il ne defefpère pas 
tout à fait, d'obtenir quelquechofe, D’unautrecôte’ 
j'ai écrit deux lettres au Roi Stanislas, & lui ai en- 
voye un chiffre, pour me faire favoir fa réponfe. 
Je lui donne avis dans ces lettres, que Mr. Bauman 
m'a raporté de la part de Son E. Mr. le Comte Flem- 
ming: 
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Ming: que noñ -ob fiant tous les avantages que let alliés 
du Nord ont remportés en Holfiein, le "Roi Jon maitre 
efi tohjours encore humeur de Je tenir au projèt fait 
entr'eux dans le Mecklenbourg. Je Vanime de profi- 
ter de ce plan, pour empêcher la ruine totale de la 
Suede, & pour empêcher la Porte, de la facrifier à 
fes interêts. © Mr:le Comte Tarlo, qui eft un homme 
d’efprit, & qui ne demande pas mieux depuis deux 
ans que cet acommodement, ayant ére’ oblige” de fe 
rendre à Bender; avec tous les autres Polonois, pou 
y affifter aux propofirions, que le Tartar Han leur 
doit faire au nom de la Porte, m’a promis, de faire 
de fon mieux, poi entretenir le Roi Stanislas dans 
les fentimens qu’il faut. Il n'a prie’ encore, de 
faire favoir cela par V. E. à Mr. le Comte Flemming. 
Enfin toute la réuflite de cette affaire, dépendra des 
propolitions du Tartar-Han. Tant que la Porte 
fait mine feulemént, de vouloir foutenir le: Roi 
Stanislas, commè il y patoit par la marche d’une ar- 
mée de 60 mille Turcs vers la frontière, & la dé- 
pofition faite avant:hier, du vieux Reis-Efendi, grand 
ami du Roi Augufte & des Mofcovites, il n’y a rien 
à efpérer du Roi de Suede dans cette affairé: mais fi 
au contraire:le Roi perd cette efpérance, nous pour- 
rions bien réuflir dans ce projet. Quinze j jours ne 
décideront pas juftement l'affaire, mais nous donne- 
ront uné grande lumière. Voici encore une affaire 
de la dernière importance; mais qu'au nom de Dieu, 
perfonne ne la fache; c’eft, que le Roi a une cor- 
refpondance par Mr. de Patate avec la mère du 
Sultan, qui aflure que tout ira à merveille. Je ne fai 
pas fi on l’a trompe’: mais je fai bien que fes lettres 
font très fortes. Millernmêmeignore ce commerce.* 
Pré- 

* Deforte que Monfieur de la Motraye a eu tort, de criti- 
quer 
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Préfentement il faut vous parler des affaires de 
Mr. Bauman: Il m'a rendu vos dépêches, & m’a 
dir de bouche tout ce dont il prétend avoir été 
chargé.: Mais comme il eft parti de-Bender fans 
la permiffion du Roi, on lui a fait défendre la cour à 
fon arrivée, . Il auroit pù peut-être obtenir fa grace, 
s'il avoit voulu préfenter requête, quoi qu’on Pait 
accufé d’avoir parle’ fort desavantageufement du 
Roi, touchant l'affaire de Bender, Quoi qu'il en foit, 
comme il aicraint, que cette grace pourroit. lui étre 
plus onereufe qu’avantageufe, puisque quand même 
Je Roi lui pardonneroit, il le feroit troter toute {a 
vie après foi, fans l’acommoder jamais, il a mieux 
aime fe retirer à Stambul, d’où il s’embarquera pour 
la France, puisque dans ces conjonétures, il eft très 
difficile d'obtenir un. Fehrman de la Porte, pour aller 
par la pofte en Allemagne. 


Sur une lettre d'Angleterre de Monfieur le Comte 
Gyliemborg, qui fe loue extrêmement du Comte Der- 
path, & prie que S. A. S. veuille le continuer, le Roi 
ma témoigne, que V. E. étant brouille’ avec Mon- 
fieur Wich,* il feroit bon, que Monfieur le Comte 
Welling tâchat de vous racommoder, puisque cette 
brouillerie pourroit faire quelque tort aux affaires 
de Suede & de Holftein, Je me fuis charge’ d'en 
parler à V. E. 

Il faut vous avertir encore, Monfieur, que par 
le dernier courier, qu'on a envoyé en Allemagne, 
on a donne’ ordre à Monfeur de Welling, d'entrer 
dans une alliance avec le Roi de Prufle, contre le 

Czar 


quer Monfieur de Voltaire, dans fon hiftoire de Char- 
les XII. fur ce commerce de lettres avec la Sultane Fa- 
lide, qui pourtant eft très fondé & véritable. 

* Refident d'Angleterre à Hambourg. 
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Czar & le Roi Augufte. Je crois qu’en ce cas on 
lui: céderoit Stetin, ou qu'on lui procureroit quelque 
avantage confidérable dans la Pruffe Polonoife; mais 
je doute beaucoup, que la cour de Prufle.s’engage 
contre le Roi Augufte; cependant on s’en flatte ici. 
Cette efpérance jointe à la mine que les Turcs font, 
empêchera le Roi de donner préfentement les mains 
à un acommodement avec le Roi Augufte: tour ce 
que Monfieur Müllern efpère d'obtenir, eft fon con- 
fenrement pour une paix générale, qu’on, pourroit 
entamer fans préliminaires à Hambourg, ou à Dan- 
zik. Ilcompte, que dans la fuite, on pourra felon 
les conjonétures, le porter aufi à Pautre point. 
Monfieur Müllern Ya prefé hier fur.la réfolution à 
mon mémoire; mais il a fait femblant, de ne pou- 
voir pas le trouver, & lorsqu'il lui en a demande’ 
le contenû, ila repondû: T ne contient rien de fingu- 
lier, Monfieur l'Adminifirateur demande feulement, que 
nous ue faflions point de paix, fans la reflitution, €F 
l'indemnilation de la maifon Ducale, qui wef que très 
julle & va fans dire; en fuite il me donne un confeil à 
l'égard dn Roi Augufle.  Monfieur Miüllern à fait fem- 
blant d’acquiefcer à cela: mais nous fommes conve- 
nus, que fi demain ce mémoire ne fe retrouve point, 
je lui-en donnerai une copie pour le poufler fur la 
refolution. 

Ce mémoire-pourtant étoit conçu en termes af- 
fès forts: “ le prologue contenoit une demande, de 
“, ne point faire de paix avec le Danemarc fans une 
“ reftitution entière &c. de la férénifime maifon, 
“Je propofois en fuite comme l’unique moyen de 
“ parvenir à une telle paix, l’acommodement avec 
“ Je Roi 4ygufle. : Je citois tous les avantages, qu’on 
“ retireroit de cet acommodement, & que, pour 
‘donner lieu au Roi Augufte de fortir de la ligue, 
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ci] faloit entamer une négociation de paix dans le 
« Nord, par la médiation de deux puiflances que 
«i vous ‘favés, qui étoit d'autant plus néceflaire, 
« qu'outre les grands avantages qu'on en retireroit, 
s on pourroit bien l’entamer à fon exclufion, pen- 
& dant que la Porte d'un autre côte, forceroit peut- 
«ci être le Roi Stanislas & fes Polonoïs, de s’acommo- 
so dër avec le Roi Augufte, & lui oteroit par-là des 
« mains les avantages qu’il auroit eu lui même, s’il 
«w avoit vonlů y donner les mains. Je concluois à 
« Ja fin à lui demander un plein pouvoir, d’entamer 
“cette négociation, pour S. E. Monfieur le Comte 
« de Welling, & un ordre de prendre là- deflus tou- 
éc tes les méfures néceflaires avec V. E. , 

Je ne defefpère point d'obtenir ces derniers points. 
S'il ne tenoit qu’à Monfieur Müllern, il tâcheroit de 
faire nommer V. E. Ambafladeur à ce congrès, de 
la part du Roi de Suede. Mais comme je ne fai 
point fi le Roi le voudra; & fi V.E. voudroit s'en 
charger dans les préfentes conjonétures, je ne pouffe 
que fous main certe affaire, & d’une manière, qu'il 
dépendra toujours de V. E. de l'accepter ou de le 
refufer. 

Avant que de finir, il faut vous dire encore un 
imot de nos troupes, Si l'alliance avec le”Roi de 
Prufle réuflit, on voudroit faire venir un nouveau 
tranfport, y joindre nos troupes, celles de Meklen- 
bourg & de quélques autres princes proteftans, com- 
me de Caflel &c: & en former de cette manièré 
une armée confidérable. : C’eft par cette raifon 
qu'on ne voudroit point, qu'on engageat nos trou- 
pes aù fervice de l'Empereur, ou du moins d’uné 
inanière, à les pouvoir retirer en deux mois. On 
voudroit encore faire entrer la coùr dé Hanovre 
dans cette ligues Pai même un ordre par écrit, en 
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réponfe à un mémoire préfente, il y a quelque 
tems; de faire fonder Monfeigneur l’Eleéteur par la 
cour de Holftein,, s’il ne voudroit point entrer dans 
quelque alliance offenfive avec le Roi, pour rétablir 
la tranquilite’ dans le cercle de la Bafle-Saxe. Mon- 
fieur le Comte de Welling aura là- deflus un plein 
pouvoir, & lon râchera de procurer à la maifon de 
Hanovre quelque avantage à la paix future. 

Monfieur le Général Rank, qai eft fort de vos 
amis, & qui rend toute la juftice à la féréniflime 
maifon, compte de partir d'ici, dèsque la!lréponfe 
fera venue de Bender, des propofitions que le Tar- 
tar-Han y a faites au Roi Stanislas: je ne fai, sil 
réuffira dans le plan de mariage, pour lequel on dit 
qu'il eft venû. Mais il fait femblant, que cela ne 
Pembaraffe guères, & même qu'il ne s'interefle guè- 
re pour cela Il loge chez moi dans un village, à 
un quart heure d’Adrianople, & autant du quartier 
du Roi. 

Fai reçu hier une lettre de V. E. du 3 de Juin, 
dans laquelle elle me dit: que non obftant la man- 
œuvre extraordinaire du Comte Steinbock, S. A. S. 
& les miniftres engagent leur crédit particulier pour 
trouver de l'argent pour le rranfport destroupes Sue- 
doifes.  J’ai là au Roi toute la lettre: il a éte char- 
me’ de ce paflage, & il a répéte’ plufieurs fois: cef 
fort bien, il feroit bon que le Baron de Goertz pit 
réuffir dans cette affaire,pour fauver en méme tèms les 
régimens Allemands, pour lefquels nous craignons beau- 
coup. Jai promis, que nous ferions de notre mieux 
pour: cela. Il-trouve fort à redire, que Monfieur 
Steinbock wait pas mieux pourvû à la feureté de 
Tonningen Enfin: vous pouvés compter, Monfieur, 
que vous étes parfaitement bien dans fon efprit. 
Monfieur le Secrétaire Morhof me mande de Vienne, 
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que la cour impériale lui a promis, mandata inhibi- 
toria & executoria contre le Roi de Danemarc, & 
commifforia pour les direfteurs du Cercle. ` Il feroit 
à fouhaiter, que la cour de Hanovre & celle de Pruf- 
fe, vouluffent prendre à cœur cette affaire, & qu'on 

ut obliger les alliés du Nord d’évacuer toutes les 
Provinces de l'Empire, 

Le porteur de la préfente, Monfieur de Motraye, 
Marchand Anglois, s’en va en Angleterre pour fes 
affaires. Comme il connoit très bien la cour Otto- 
manne, & encore celle de Suede, il Vous pourra di- 
re de bouche des circonftances de l’une & de l’autre, 
qui peut-être ne feront pas indifférentes. Ilaren- 
du quelques fervices confidérables au Roi & à moi 


aufi. 


Ainfi je vous prie de lui accorder en cas de 


befoin vôtre proteétion. C’eft un petit drôle intri- 


gant, 


hardi & fidèle. Je vous recommande mes pe- 


tits intérêts à mon retour, & je fuis &c. 


P. S, du 20de Juillet, 


Monficut le Chancélier de Müllern, m'ayant fait 


inviter de venir chez lui cé matin, m'a dit: 
qu'ayant parle’ au long au Roi fur la négocia- 
tion de la paix à entamer, fa Majefte’ avoit té- 
moigne, qu'elle étoit prête à faire une paix 
raifonnable, & que c’éroit même dans cette in- 
tention, qu’elle avoit écrit, il y a environ TS 
jours, au Roi de France, & à la Reine d'Angle- 
terre, de fa main propre. Mais que le Mini- 
ftre d'Angleterre témoignoit trop de partialite’, 
en déchargeant la Reine detout ce qu'elle doit 
à la Suede, pour qu’on pût accepter la média- 
tion de cette puiflance , qui préndroit ce pré- 
texte, pour fe foûtraire à toutes les obligations, 
dans lésquelles elle fe trouve, ‘én vertu de fes 


alliances & garanties. Que pourtant pour ne 
point 
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point la choquer entièrement, en refufant hau- 
tement fa médiation, & en demandant celle de la 
France feule, ou de quelque autre puiffance; 
fa Majefte’ étoit portée, à donner les mains à 
un armiftice d’un an ou environ, dont Mon- 
fieur l’ Evêque de Briftol* avoit parle’, il ya 
quelque tems à Monfieur Engelbrecht à Utrecht, 
que cet armiftice pourroit ou être général, ou 
feulement par raport à l'Empire. Que les 
puiffances garands fe trouvoient en droit de 
forcer par des offices réels les ennemis, Qac- 
cepter cet armiftice, & les obliger d’évacuer 
les Duchés de Slervic, Holftein, Mecklenbourg, 
Bremen & laPomeranie: qu'un tel fervice réra- 
bliroit entièrement la confiance, qu'on avoit 
euë autrefois en l’Anglerèrre, & que pendant 
cet intervalle, on pourroit trouver moyen, 
d’aplanir toutes les difficultés, qui fe rencontre- 
roient à la conclufion d’une paix générale, 
Comme la cour de Holftein trouveroit fon 
compte dans les préliminaires de cet armiftice, 
Monfieur le Chancelier croit, que l’on ferait 
bien d’inftruire nos Miniftres en Angleterre & 
en Hollande, de travailler fous main à ce plan; 
mais d’une manière, qu'il n’y paroifle point 
qu'il vient des Suedois, mais que c’eft une pen- 
fée, qui eft venue aux garands, pour faciliter 
par-là une paix générale. 

R 3 Ce 


* Monfieur Robinfon, qui avoit été long-tems en qualité 


de Miniftre de l'Angleterre à la cour de Suede, 


Chancélier du païs de Breme pour fa Majefté Sue- 
doife, & envoyé du cercle du Haut Rhin, au congrès 
d'Utrecht, 
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Ce font les fentimens du Roi, qu’on fait favoir 
par cette occafion à Monfieur Engelbrecht à Utrecht, 
& au Comte Gyllenborg en Angleterre. 


Autre apoftille. 


vous voulés, Monfieur, donner quelque petit 
préfent au porteur de celle-ci, Monfeur de læ 
Motraye, d'une couple de 100 Ecus on environ, 
fur le compte de la cour, pour la peine qw’il 
a prife d'aller jufqu’à Hambourg, pour vous 
remettre en mains propres les lettres, dont je 
Pai charge’; il ne fera pas trop mal employe’, 
puisque c’eft un fort bon garçon, intrigant & 
fidèle, & qui m'a rendu plufieurs bons fervi- 
ces dans ce païs. Celt un petit drôle, qui ne 
manque pas d'efprit, & qui pourra vous dire 
quantite’ de circonftances affès plaifantes de tout 
ce qui eft arrive’ ici, quoique d’ailleurs ce foit 
une petite figure affès extraordinaire, & qui fur- 
tout fair de fort plaifantes révérences. 


Jai oublie’ de dire dans ma grande lettre, 
que je ne faurois fuivre le Roi, entre autres 
puisque j'ai rénvoye' mes équipages, & qu’il 
me faudroit plus de $ à 6 mille Ecus pour en 
faire un autre . . ... 


J'efpère, qu'après avoir affès bien réuffi dans 
mes expéditions, on ne voudra point m’expo- 
fer à demeurer plus long-tems ici. Je fuis 
toujours très paflionnément, &c. 
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65" LETTRE. 


A S. À. S, 
D’Adrianople le 18 de Juillet 1713. 


Monfeigneur, 


. A.S. aura vů par ma dernière très humble ré- 
lation du 22 de Juin, comment Monfieur Sau- 
mann m'a remis les dépêches, dont elle l'avoit char- 
Le porteur de la préfente, Monfieur ls Motraye, mar- 
chand Anglois, qui va pour fes affaires propres de 
Conftantinople à Hambourg, pourra avoir P honneur 
d'informer de bouche V. A. S. des circonftances, où 
fe trouvent les affaires d'ici, connoiflant affès bien les 
êtres de ce païs, & de ce qui s’y pale, & ayant éte 
employé utilement par la cour de Suede, dans diffé- 
rentes conjonétures. 

La paix nouvellement conclue* entre les Turcs 
& les Mofcovites, (qui revient prèsque de tous 
points au dernier traite) ne paroit guères folide & 
de durée, puisque d’un côte’, il n'y a pas beaucoup 
d'apparence, que le Czar, après la malheureufe fitua- 
tion de l'armée de Steinbock, réduite aux abois en 
Holftein, veuille ratifier cette paix, & que 
d’un autre le Grand -Seigneur femble rouler un 
deflein de grande importance, que perfonne encore 
ne peur pénétrer, mais qui fe manifefte par les mar- 
ches continuelles de troupes d’Afie & d'Europe, tant 
“Taniffaires que Spahis, qui font tous en mouvement 
Vers les frontières, fuivis d’une nombreufe artillerie. 
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Outre cela, la Porte a pris la réfolution, de foutenir 
le Roi Stanislas ur le trône de Pologne, à quelle fin 
le Han des Tartares, acompagne de tous les Sei- 
gneurs Polonois d'ici, a pris le chemin de Bender, 
il y a quinze jours déja de paflés. Le réfultar de 
cette conférence d’une part, & la ratification du Czar 
d’une autre, & qui doit être ici en 30 jours, à com- 
pter de la fignature de la paix (terme qui expirera 
vers le commencement de Septembre) donneront 
plus de lumière à toutes ces affaires. En attendant 
le Reis Efendi, vient d'être dépofe’ il y a quelques 
jours, & le Mufti a ére’ dégrade’ hier. Le parti Sue- 
dois fe rejouit de la difgrace du prémier, ayant tou- 
Jours éte grand ami des Mofcovites & du Roi Augu- 
fe. Le Grand-Vifir d’àpréfent, ou plutôt celui qui 
en fait les fonétions, Ali- Bacha, Gendre de PEmpe- 
reur eft extrêmement hat du peuple, deforte que fa 
Hautele même court grand risque d’être détrône’ 
& peut-être pis, fi elle n’y met promptement 
ordre. 

V.A, S. verra au refte par ma lettre d'aujourd'hui 
à Monfieur le Baron de Goertz; le plan, fur lequel 
Meflieurs Miüllern, Poniatowsky, Rank, & moi:tra- 
Vailpne de concert... L aan tamis th 
D'ailleurs V. A. S, pourra être aflurée que le Roi ne 
fera jamais la paix avec le Danemarc, Jans avoir pro- 
curé à fa férénifime maijon, une entière réflitution. de 
[es états, qu'elle à Sacrifiés pour l'amour de lui, EF une 
indemnifation parfaite, de ce qwelle foufre €F a Jouf- 
fert, à cette occafion.: En même tems {à Majefté m'a 
ordonne, de témoigner fpécialement à V. AS. fa 
réconnoiffance, pour le foin qu’elle a prife de la 
rançon & du tranfport de l’armée de Steinbock, quoi- 
que Seinbock, m'a-t-il dit, mait nullement mérite’ 
tous les foins, qu'on prend pour lui, après la-mau- 
vaife 


mn. - à. 


en Turquie. ! 1713. 265 
vaife conduite qu’il a tenue 07 7. d an 404 


Fai Phonneur d’être avec un profond refpet &c. 


66" LETTRE. 
A Mon/fieur le Baron de Görtz. 


D’Adrianople, le 4 d'Août 1713. 


Monfieur, 
: re réfident de Empereur m’ayant fait favoir hier 


qu’il dépêche un courier en Allemagne, je pro- 
fire de cetre occafion pour faire favoir à V.E. la con- 
tinuation des nouvelles d’ici. 

La Porte paroit enfin refoluë rout de bon, de 
rétablir le Roi Stanislas {ur -le trône de Pologne: 
c'eft dans cette vüe que le Tartar-Han eft alle’ à Ben- 
der, il y a environ un mois, pour prendre les mé: 
{fures néceflaires avec le Roi & les Polonois.. ; Après 
quelques conférences qu'ils ont.eües enfemble, dans 
lesquelles il paroiflent avoir éte‘ fort contens: l’un 
de l’autre, ila éte’ réfolu, de: marcher avec l’armée 
(qui pourra être de 40 mille Turcs, fans compter 
les Tartares) à Chozim, proche de Kaminiec |, fous 

rétexte, de fortifier cette prémière place, Le Roi 
Stanislas felon les nouvelles que j'ai eües de lui mê- 
me, & du Comte Tarlo, œ dû-partir de Bender 
hier, & le Seraskier Abdy-Bacha le même jour, 
avec les troupes d’Haccia, qui eft fur le Danube, & 
d’où il y a 10 jours jufqu’à Chozim. … C’eft. de-là 
qu'on doit faire inviter la république, de ife- ranger 
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fous leur légitime Roi, & qu’on doit faire menacer 
ceux, qui réfuferont de s’y rendre, Comme . , 
take lreft'aétuellement avec ronnen nt 
il fe flatte que les affaires iront à merveille, & qu'avec 
quelque +. . +. il pourra gagner . . . 
Non: obftant tout cela le Comte Tarlo me flatte enco- 
re de la réuffite de,nôtre projèt, & men promet des 
nouvelles pofitives en 20 jours d'ici. Voici mes fen- 
timents fur cette affaire. © Si la Porte d’un: côte’ a 
tout de bon la fincère intention de rétablir le Roi 
Stanislas, & que d’un autre côte’ celui - ci trouve 
moyen d'attirer dans fon parti Siniafsky, alors cette 
affaire pourroit réuflir avec plus de facilite qu’on ne 

enfe. Mais fi au contraire, le but de la Porte eft 
féulement, de gagner quelque chofe des Polonoïs 
comme des Mofcovites, & que la république tienne 
ferme pour le Roi 4wgufle, alors il faut revenir à 
l’'acommodement. Mais quoi qu'ilen foit, l'affaire 
ekt dans une crife à finir d’une manière ou d'autre. 

é crois encore que le véritable deilein de la Porte 
eft de rétablir le Roi Stanislas, fi les Polonois mêmes 
le veulent, & que cela fe peut faire fans lui attirer 
la guerre avec ce royaume. Mais au cas contraire, 
elle pourroit bien râcher de gagner quelque chofe 
du Roi Augufle, & facrifier les interêts du Roi Sranis- 
das: Nous faurons en peu de tems ce qui en arri- 
veta "en attendant il faut obferver encore, que le 
grand but de la paix dernièrement conclüe avec les 
Mofcovites, paroit être le rétabliflement du Roi Sta- 
nislas, puisque par un des principeaux articles, ils 
s’obligent, de:ne fe mêler en rien des affaires de la 
Pologne. : Or comme le Czar ne foufrira jamais ce 
tétabliffement, la guerre avec les Mofcovites eft 
prèsque feure une autre fois, & la Porte: paroit s'y 
attendre déja. Il faut confidérer encore, que fi la 
paix 
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paix fe faifoit entre l'Empereur Romain & la France, 
que tous ces projèts pourroient bien s’en aller en 
fumée, de peur d’une guerre avec l'Allemagne, que 
les Turcs craignent terriblement. Je prêche tous 
les jours, que le véritable interêt du Roi & du ro- 
yaume de Suede, demande l’acommodement avec le 
Roi Augufle, de peur que la bonne volonte’ des Turcs 
n'arrête celle des Princes chrétiens: /èd furdo narra- 
tur fabula. "Il court un bruit, qu’on donnera de Par- 
gent à fa Majefte’ la fémaine qui vient, & qu’on le 
fera aller à Monaftère fur le Danube aveè les Janif- 
faires, pour être plus à portée. Je fouhaire de tout 
mon cœur, que cela arrive. Comme Chozim fera 
préfentement un efpèce d’Utrechr; & la fource de 
grandes nouvelles, je voudrois pouvoir ny rendre, 
Mais je crains que le Roi ne le voudra point, de peur 
que je n’infpire au Roi Stanislas des fentimens .d’a- 
commodement. Je fuis toujours en commerce de 
lettres avec lui, & je tâcherai d’effeftuer ce qui eft le 
plus convenable aux interêts de la férénifime mai- 
fon, quoi qu'avec toute la circonfpeétion poffble. 
Je fuis &c. 


P.S 
Le Roi de Suede a une efpèce de fiévre prèsque 
continüe, depuis près de trois femaines: je Pai 
+ 4 : 3 EA: 
vů avant-hier, & il me parut fort abatů ; il 
efpère que ce ne fera rien. 
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67" LETTRE. 
A `S. AS. 


D’Adrianople, le 6 d’Août 1713. 


Monfeigneur, 


pre je ne doute point, que ma très humble 
rélation partie d'ici, il y a quinze jours envi- 
rony: né foit feurement parvenüe à V; A. S. je wai 
pas voulu manquer aujourd’hui au départ d’un cou- 
rier que le réfident de l'Empereur: dépêche pour 
Vienne, de lui marquer la continuation des nouvel- 
les de ce pays. 

Il perg prèsque clairement à l'heure qu’il eff, 
qu'après la paix conclüe avec la Mofcovie, les Turcs 
ayent le deflein fixe’, de vouloir rétablir le Roi Sta» 
nislas fur le trône de Pologne: à quelle fin ils ont 
non feulement fair marcher une armée de 40 mille 
hômmes, (les Tartares à part) vers Chozim fur les 
frontières de la Pologne, fous prétexte de réparer 
les ouvrages délabrés de cette forterefle; mais en- 
core le Cham des Tartares, après diverfés conféren- 
ces avec le Roi Stanislas & les Seigneurs Polonois 
de fon parti, s’eft mis en chemin de Bender avec ce 
Prince & fa fuite, vers la fusdite forterefle de Cho- 
zim, pour inviter de-là, la république ainfi nommée, 
à reconnoitre leur légitime Roi, en lui promettant 
en ce cas toute proteétion, & en ménaçant au con- 
traire tous les rebelles, de les pourfuivre à feu & à 
fang. Malgre toutes ces belles apparences, il paroit, 
que dans le fond le but de la Porte Ottomanne foit, 
de forcer le Czar (qui fans doute voudra s’oppofer 
au nouveau détrônement du Roi 4ugufle) de rom- 
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pre la paix avec les Turcs: ce qui le rendant l’agref- 
feur, feroit l'unique moyen pour faire approuver la 
guerre par les Æfendis ou gens de loi,, & par le peu- 
ple» chofe que le Grand - Seigneur fouhaite paflion- 
nément: cependant je ne fai, & je doute fort... fi la 
Porte aura fuflifamment de fermere’, pour exécuter 
haut à la main,.comme elle en fair la grimace, un 
deffein de cette importance; autant que l’on peut pé- 
nétrer dans ce confus cahos, où fe trouvent les afai- 
res, il me femble, que ce rétabliffement dépendra 
{ur toutes chofes de la difpofition des Polonois, qui 
forment la république contraire. S'ils fe, déclarent 
pour le Roi Stanislas, ou fi celui-ci a le bonheur 
d'engager dans fon parti un bon corps de troupes 
de l’armée de la couronne & de celle de Lithuanie, 
(comme effetivement il doit être en traite’ déja avec 
les chefs de ces armées) la Porte pourroit peut-être 
poufler à bout fes vaftes deffeins, avec plus de faci- 
lite’ qu'on ne fe l'imagine. Mais fi au contraire, 
(ce qui eft très vraifembable) le Roi Augufie venoit 
à s’engager encore plus étroitement avec la républi- 
que, & que le Roi Stanislas ne trouvant aucuns ad* 
hérens, l'Empereur Romain s’avifat encore par def- 
fus le change, de foutenir contre la Porte le parti du 
Roi Augufle, elle pourroit bien facrifier les interêts 
du Roi Stanislas aux avantages qu’elle efpère reti- 
rer de la part-du Roi Angufte, & reconnoitre celui- 
ci’ pour légitime Roi de Pologne. Ce qui fe mani- 
feftera en 20 jours au plus tard. > En attendant, on 
attend ici à tous momens le fecréraire du Grand-Gé- 
néral Kiowsky; pour apprendre de lui le réfultat des 
conférences de Bender, 

V. A. S. verra par tout ceci, qu’il y a peu d’appa- 
rence par raport à l'acommodement avec le Roi 4u- 
güfte, puisque fa:Majefte’ fe flatte à l’heure qu'il eft, 
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de fouténir le Roi Sranislas contre vent & marée . 
2.7 Sa Majefte depuis trois fémaines a 
beaucoup fouffert d’une fiévre prèsque contintie, qui 
Pa extrêmement abatuë. Cependant elle commence 
depuis quelques jours à fe rétablir, deforte qu'il ne 
paroït plus de danger PONT ECURIT E 5 
On: a apris ici avec chagrin, que le Roi dé Diné- 
marc conrinuoit toujours la bloquade de Tönningen: 
on fouhaire, que les garants de la paix de Traven- 
dahl veuillent s’entremettre de concert avec le cer- 
cle; pour apaifer tous ces defaftres, & pour obliger 
les ennemis de la Suede à un armiftice dans les pro- 
vinces d'Allemagne. 
Jai l'honneur d'être avec un profond refpeët &e. 
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68" LETTRE. 


A :Monfieur. le Baron -de Goertz. 
D’Adrianople le 20 d Août 1713. 


Monfieur , 


eine doute point, que vous m ayez reçu à Pheure 

qu'il eft, une très ample lettre, que je me fuis 

donné l’honneur de vous écrire par un marchand 
Anglois. 

Les affaires ici repofent de nouveau depuis une 
quinzaine de jours, puisque ce font les nouvelles 
dé la frontière qui doivent décider de toute chofe. 

On les attend en trois fémaines au plus tard, puis- 
que le Rói Srauislas a dù arriver à Chozim avec lar- 
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mée ces jours-ci:: On fe flate que les Polonoïs fe 
rangeront en: grand nombre du côte’ de ce Prince; 
mais j'ai de la peine à croire que .cela arrive fi tôt. 
Quoiqu'il en foit, les affaires font dans une crie à 
finir d'une maniéré ou d'autre: & je ne doute point 
que le Roi Stanislas ne prenne fon parti, s'il voit 
que les Turcs #”y aillent pas fincèrement, ou qu'ils 
ne foient point d’humeur à poufler la chofe avec 
toute la vigueur fequife. C’eft toujours de ces 
nouvelles que: dépend le départ: du Roi de Suede, 
En 35 jours le carême des Turcs commence, il du- 
re 30 jours, & après cela, il y'a 3 jours de carnaval. 
Je ne doute point, que le tour ne finiffe auparavant, 
puisqu'encore la ratification des Mofcovites doit at- 
riVér en 4 femaines. Je crois toujours que-le 
Grand- Seigneur veut la guerre, & que par-là il veut 
forcer le Czar de devenir l’agrefleur. 

Le Colonel Bafewitz eft arrivé ici, il y a trois 


jours; niais comme il a été en chemin plus de dix 


fémäaines, il n’a apporte’ aucune nouvelle; qu'une let- 
tre de fon frère, qui lui mande, que les troupes de 
Brandebourg, d'Hanovre, & de Wolfenbütrel fort 
en marche, pour faire évacuer la Pomeranie & le 
Holftein, & pour les fequeftrer par ordre de PEM- 
pereur. Mais que les commandants des forteref- 
fes Suedoifes, ne veulent point y donner les mains, 
fans un ordre du Roi, qui {era aflès difcile d'obtenir, 
quoique, felon mon fenriment, il vaudra mieux voir 
ces provinces fequeftrées, que perdues. D'ailleurs 
il faut que je rende au Colonel Bafewitz la juftice 
de dire, qu’il parle comme il faut, de la conduite du 
Comte Sreinbock, & qu’il defaprouve hautement, 
qu’il ne s’eft point rendû à la prémière capitulation, 
propofée par V. E. . Je fuis avec beaucoup de 
refpet &c. 

PS 
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P. S. La Gazette d'hier porte que le Roi de 

Pruffe veut afliéger Stettin: on aide la peine à 
croire cela, 


QE gg ge 


69" LETTRE. 


A S. AS. 
D’Adrianople le 28 d’ Août 1713. 


Mon/eigneur, 
Q:2:: depuis ma dernière très humble relation, 


il n'y ait rien de nouveau à mander d’ici, puis- 
que tout dépend uniquement des nouvelles qu'en 
10 jours de tems nous efpérons recevoir de Bender, 
je wai pas v oulü manquer cependant au départ d’un 
courier de l'Empereur, de renouveller à V.A S. 
les marques de la plus profonde vénération, que je 
lui porte, Autant que, l’on peut pénétrer dans les 
miftères politiques de la Porte Otromanne, fa véri- 
table intention paroit toujours être encore, de réta- 
blir le Roi Stanislas fur le trône de Pologne, puis- 
qu’elle trouve que cela eft convenable à fs: interêts. 
Je doure fort cependant, fi elle aura aflès de ferme- 
te’ pour finir ce grand ouvrage. © Et je crois, que 
le tout dépendra jai Poloan. mêmes, ou de la pré- 
tendue république. Si elle fe déclare pour le Roi 
Stanislas, on ne manquera pas de l’appuyer; fiau con- 
traire, elle adhère conftamment aux interêrs du Roi 
Augulle, & qu'elle ne veuille point reconnoitre d’au- 
tre fouverain que lui, la Porte pourroit bien entrer 
en traités avec ce Prince, & préférer fes propres in- 
terêts au rétabliflement du Roi Stanislas. 

Nous 
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Nous pourrons en 10 jours de tems mander 
quelque chofe. de pofitif fur tout ceci, puisque fe- 
lon notre calcul, le Roi Stanislas doit arriver au- 
jourd’hui près de Chozim, acompagne” du Cham 
des Tartares & du Seraskier Abdy Bacha. On attend 
à l’heure qu'il eft, en $ ou 6 jours la ratification de 
la paix conclue avec la Mofcovie, puisque l'Ambaf- 
fadeur qui doit la porter, étoit déja arrivé à Bender 
au départ de la dernière pofte, qui en eft venue ici. 
Les Turcs portés pour les Suedois, foutiennent, 
qu'après l’arrivée de cette ratification, l Empereur 
ne tardera pas plus long-tems à faire éclarer fon in- 
tention, puisque le Re fe trouvant obligé par la 
dernière paix, de ne plus fe méler en aucune maniè- 
re des affaires de la Pologne, fe rendra l’agrefleur, 
s'il refufe de ratifier ce que fes Ambafladeurs vien- 
nent de conclurre avec ta Porte à cet égard. J’efpè. 
re voir la fin de tout ce manège avant le commence 
ment du Ramezam Turc, qui commencera avec la 
prémière nouvelle lune, par conféquent en moins 
de 23 jours, & qu’en attendant fa Majefte’ le Roi de 
Suede, qui à préfent fe porte beaucoup: mieux, 
pourroit bien fe mettre en.chemin, pour quitter une 
bonne fois la Turquie. 

Le Colonel Ballewitz cependant * eft arrivé ici; 
il y a quinze jours environ, chargé de quelques let- 
tresidu Comte Steinbock à e s rs us au à 

e dois néanmoins lui rendre la juftice de dires qu xl 
a parlé fort raifonnablement au Roi de tout ce qui 
selt paffe’ en Holftein, & quila même publiquement 
desipprouve’ la conduite du dit Comte Ste inbock. Il 
y a quelques jours qu’un capitaine de vaif {leaux-nom- 

mé 


* Il fut tué à l'affaire de Strefou fur P Isle de Rugen Pan 


1715. étant Major-Général. 
S 
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mé Teiff, & un nommé Lowenheim, Sécrétaire du 
Général Meyerfeld, arriverent pareillement ici. Le 
dernier a ére‘ dépêché exprès de fon Général, pour 
fe faire un mérite auprès du Roi, de m avoir pas 
obéi aux ordres de S. E. le Comte de Welling, & de 
n'avoir pas confenti à l’entrée des troupes Pruffien- 
nes dans la ville de Srertin. Et quoique Monfiéur 
le Chancélier de Méllern & plufieurs autres fe don- 
nent tous les mouvemenis imaginables, pour faire 
approuver le traite’ fait avec la Prufle, je crains pour- 
tant, qu'il n’y réuflira pas, mais bien que cette in- 
cartade & réfus du Général Meyerfeld trouvera une 
grande approbation: Quoique je ne fois nullement 
inftruit de certe affaire, puisque je mai reçu de nou- 
velles du Holflein, depuis l’arrivée du Capitaine 
Bauman, je ne laifle pas’ cependant de foutenir de 
mon mieux ce traite’ avec la Prufle, & de rémontrer 
fouvent, que prèsque tout éroit perdû pour la Sue: 
de, fi pour comble de malheur, le Roi de Prufle 
alloit fe déclarer contre dlle, ce qui eft fort à crain- 
dre, fi le Roi refufe de ratifier un traite’ fi avanta- 
geux, & qui eft un coup de parti dans la fituation 
malheureufe, où fes affaires fe trouvent, 

J'ai l'honneur d’être avec un très profond re- 
{peit &t. 

P: Si Il arriva hier au foir un courier avecla nou- 
velle, qu’on a renvoye" le Roi Stanislas à Ben- 
der, & que le Cham des Tartares eft alle feul 
fur la frontière. Cela me confirme dans Po- 
pinion que j'ai toujours eue, que les Turcs 
n’entreprendront rien d’extraordinaire, fi les 
Polonois ne fe déclarent point pour le Roi 
Stanislas. 


mome 
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70" LETTRE. 
A Monjfieur le Baron de Goertz. 


D'’Adrianople, le 28 d’Août 1713. 


Mou/fieur , 


.E. verra paf la rélation cï- jointe à S. A.S.; 
que les affaires ici font encore tranquilles, & que 

tout dépend des nouvelles qui viendront de la fron- 
tire, que nous pourrons avoir ici en 10 ou 12 
jours: fi les Polonois viennent comme on s’en flat- 
fe, lés affaires pourront aller fort bien pour;le Roi 
Stanislas; fi non, il ne faut point douter que les 
Turcs ne facrifient les intérêts du Roi Stanislas- au 
défir de gagner quelque chofe du Roi 4ugufle. Je 
n'ai pas manque’, en attendant en conformité à mes 
ordres, ‘d'écrire plüfieurs fois au Roi Sranislas, que 
les affairés Jont dans une crife à finir, d’une manière ou 
d'autre: que s'il ne voit pas beaucoup d'apparence pour 
Jon rétabliflement, qu'abfolument il fonge à un acommo- 
dement, € qu'en cela il ne confulte que fes intérêts EF 
Ja prudence, fans faire réflexion à toutes les fauffes efpé- 
Frances qu'on lui donnera zonjonrs d'ici © Je ne doute 
aucunement qu’il ne fafle reflexion à cela. * Au- 
jourd’hui un certain nomme Spiegel, au fervice du 
Roi Augute, a éte’ chez moi, qui m'a confirme’ de la 
part de fon maitre, ce que Monfieur Bauman m'a 
dit à peu près de la part du Général Flemming. Jen- 
tamerai une autre fois cette affaire, fi les nouvelles 
de la frontière ne font pas telles, qu'on P efpère. Je 
partirai content d'ici, fijy réuflis; car V.E. faura 
déja par mes précédentes, que mon intention n'eft 
52 point 
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point de fuivre le Roi, Monfieur.Rak qui part 
| cette femaine, vous en dira de ma part ṣo railons 
|} Y très folides. Ainfi, Monfieur, toute la grace que 
| je vous demande, eft de ne point prétendre, queje | 
| demeure plus long-tems, après un. féjour aufli fa- | 
ll cheux de 3 ans & demi presque, que j'ai fait dans 
Jill un païs fi barbare, & à une cour aufi difficile . . 


| Le Sécrétaire du Général Meyerfeld eft arrive’, pour 

| | faire un grand mérite à fon maitre, du refus qu'il a 

| fair d'obéir aux ordres du Comte Welling. Je crains 

| plutôt, qu’on n’approuve ce refus malencontreux; poux 
perdre toute chofe in forma, que non pas le traite, 
qu'on a conclu avec le Roi de Prufle, dont je n'ai | 
aucune nouvelle de V. E. ni de la cour. Je fuis | 
à mon ordinaire, c’eft à dire, autant qu'on peut | 
être &c. 


P. S. Uncourier arrive’ de Bender, aporte la nou- 
velle que le Roi Stanislas y a éte renvoye’, & 
que le Cham ira feul fur la frontière, Il dit 
encore, que Monfieur Tornfthild, Miniftre du | 
Roi de Suede auprès du Roi Stanislas, eft en ; 

chemin. Je ne doute point que celui-ci, vo- 

yant. la difculte’, qu’il y a pour fon rétablifie- 
ment, ne commence une autre fois à parler | 
d'acommodement, 


me 
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AVPLETIRE 
Au même. 


D’Adrianople, le 12 deSept. 1713. 


Mon/fieur, 
© Monfieur le Général Rank eft arrive devant 


cette lettré, il vous aura informe’ de bouche de 
Quantite” de circonftances, dont je lai charge’: les 
affaires au lieu de changer en bien, s'en vont tous 
les jours de mal en pis. D'un côté Áli- Bacha Gen- 
dre du Grand- Seigneur, & Grand -Vifir, ñe paroit 
pas bon Suèdois du tout: mais je me trompe fort, 
ou c’eft un homme de grand efprit, & qui terminera 
lés affaires d’une manière ou d'autre. L’Ambaffa- 
deur Mofcovite eft arrive” avec la ratification, il y a 
un couple de jours, & hier il à eu fon audience 
avec les otages, chez le Grand-Vifir. Ils comptent 
de l'avoir chez le Grand- Seigneur Dimanche ou 
Mardi qui vient. Mais d’autres croyent que ce ne 
fera que le 15 de la lune qui vient. En attendant 
on a, fur un ordre de la Porte, fait retourner à Ben- 
der le Roi Stanislas, ce qui a tellement gâte’ les afFai- 
res par raport aux Polonois, ainfi quon attendoit de 
ce parti (quoique que je n’enaye jamais eu grai ide 
opinion ) qu’elles ne font pas réparables, fi même la 
Porte vouloit. ‘Outre cela on a oblige’ Monfieur 
Funk, Monfeur Poniatowski, & tous les Suedois de 
fe retirer de la ville à Demnirtafch; quoique tout le 
monde foit malade, & qu’il y foit déja mort plus de 
18 Suedois.. Hier on a envoye’ l’interpréte Suedois, 
qui éroit un Allemand Renegat, en exil, fans doute 
Sig pour 
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pour avoir parlé trop librement du Miniftère d'à 
prèfent, & de l'Empereur même. Enfin felon tou- 
tes les apparences, les affaires ici prennentun mauvais 
train, D'un autre côte’ le pis eft, que tous ces 
affronts ne peuvent point déterminer le Roi encore, 
à prendre quelque parti falutaire. Tout le monde 
lui prêche là- deffus, & je-lui ai préfente’ deux 
mémoires confécutifs très forts & très touchants, 
fur la matière que V. E. fait. Mais jufqu’ici point 
de réponfe; fous prétexte, qu'il faut prémièremeut 
attendre ici le courier, qu’on a envoyé. à Monfietr 
le Comte de Welling, avec quelques propofitions à la 
cour de Pruffe.  Monfieur Mällern croit, qu’alors 
le Roi fe déterminera à quelque chofe: mais Grothu- 
fen croit, que ce ne fera que fur la frontière: Peut- 
être fe trompent-ils tous les deux :, peut-être encore 
n'ira-t-1l point ce chemin, Quoiqu'il. en foit, „la 
létargie & linfenfibilite’, dans laquelle tout le-mon- 
de paroit enfeveli, me fait enrager dans le: tems 
que je me donne plus de mouvemens que je ne de- 
vrois; mais aufli. je commence à m'en rebuter, 
Tout ce qui me confole, eft, que nous en fommes 
felon toutes les apparences à la VII. Scéne du V. Afte 
de la tragédie: & que par conféquent, cela ne doit 
pas tarder de finir d’une manière ou d'autre. _ Je 
ne doute pas, qu'après l'audience. des Mofcovites, 
on ne propofe au Roi de s’acommoder avec le Roi 
Augufle, de paller par Belgrade ou par mer, ou bien 
de demeurer dans quelque Isle de PArchipel ou ville 
d’Afie, tant qu'il lui plaira. … Je,ne fai point , quel 
parti il prendra, mais je fai bien, lequel il auroit dû 
prendre, il y a long- tems.: : Je fuis à mon or- 

dinaire &c. 

Fu 

Monfieur Meyerfeld fe fait un grand mérite de 
fon 


7 
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fon refus, & de fes fortes promeffes pour la 
défenfe qu’il prétend faire à Stettin. 


RE I ean = 


ma ET TRE 


AS iles 
D’Adrianople, le 6 d'Oftobre 1713. 


Monfeioneur 
g ) 


p“ affaires ici en Turquie vont de jour en jour 
pis pour fa Majefte’, deforte qu'il py a plus 
d’efpérance à aucune rupture avec les Mofcovires;, 
ni à quelque foutien & apui pour le Roi Stanislas 
fur le trône de Pologne. Les Mofcovires ont eu 
déja leur audience, & les Miniftres Polonois ont 
ére’ en conférence, il ya quelques jours, au delà de 
huit heures de fuite, avec le Reis -Efendi; ou l'on a 
difputé, dit-on, fur le morceau de l'Ukraine, appar- 
tenant à la république, mais ufurpe' par les Mofco- 
vites, & cedé par ceux-ci à la Porte Ortomanne. 
Dès qu'ils feront convenus de part & d'autre, leur 
audiencé s’en füivra immédiatement;  & comme la 
Porte, aufi bien que le Roi de Suede, fe piquent à 
l'heure qu’il eft; tous les deux, de ne point faire la 
prémière propofirion ; les affaires pourroient bien 
continuer leur train languiflant, & fa Majefté peut- 
étre ne pas fe réfoudre fi tôt, à quitrer Demir-Tafch; 
quoi qu'il y ait nômbre! de malades, & que de r50 
Suedois qui s’y trouvent, il y en aît déja 22 de 
morts  .  .! "Tai l'honneur d'être avec un 
très profond refpet &c. 


S 4 ane 
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RE E Rh 
A Monfieur le Baron de Görtz. 


D’Adrianople, le 16 d'Oftobre 1713. 


Monfieur, 


E pièces ci- jointes feront voir presque mot 
à mot les propofitions, que la Porte a fait faire 
à la fin, tant de bouche que par écrit, à fa Majefte’ 
Suedoife, avec les réponfes, qu’on y a données. 
Mais je fupplie V. E. de les ménager d’une manièré, 
qu’on ne les voye pas une autre fois dans les gazet- 
tes, comme il eft arrive’ à beaucoup de nouvelles, 
que j'ai écrites en chrétiente': ‘puisqu'il n’y a que 
quatre ou cinq perfonnes tout au plus, qui appren- 
nent ce qui fe paffe dans ces conférences entre la 
Porte & le Roi, du nombre desquels j'ai trouve 
moyen d’être: 


V. E. verra par là,'que felon toutes les apparences, 
le Roi partira d'ici en peu de tems, pour fe rendré 
dans quelque endroit fur le chemin de Pologne, où 
elle paffera l'hiver. Le peu, d'apparence qu'il y a, 
qu'on lui donne une efcorte nombreufe, & que fa 
Majefte’ fe fie à une petite, pour traverfer la Po- 
logne, &-le parti qu’elle a pris non- obftant tout ce- 
la, fait croire à Monfieur Millern, & à Monfieur de 
Poniatowsky que fon deffein eft, en s’approchant ainfi 
des frontières, de vouloir s’'acommoder avec le Roi 
Augulle. ` Mais Grothufen, qui eft plus fin que les 
autres, n’en croit rien: & comme il connoit mieux 
le Roi que perfonne, il fuppofe, qu'il fe repait tou- 
jours d’efpérances chimériques, & de réfolutions p 
traordi- 


en Turquie. 1713. 281 


traordinaires, & qu’il ne file doux avec la Porte, 
que pour gagner, ou plutôr pour perdre du tems. 
Je {uis presque du, même fentiment, quoique je 
iouhaire de tout mon cœur deme tromper. Peus 
ces jours paflés: une. converfation ‘de trois heures 
avec le Roi, fur le projer en queftion: entre cent 
bonnes raifons, qu'il feroit trop long de raporter 
ici, je lui dis: que: fa Majefte’ érant connue dans le 
monde pour:un Grand Roi, &iúnthabile Général, 
il feroit néceflaire encore, dé fe frire connoitre par 
un:tel coup detéte; pour un g! rand politique & un 
homme d’érat;: comme il me répondit en allemand: 
que cela ne fe rimoit pas bien enfemble; je m’offris de 
lui procurer desaflurances, de tous les Princes Chré- 
tiens presque, que cela ne feroit point de tort à fa 
gloire. Enfuite m’? ayant fait quelque détail, tou- 
chant une nouvelle armée, : &i moi: n'ayant point 
voulû en convenir, il me dit: que le feu, qui de- 
puis quelque téms étoit cache’ fous la cendre ; pour- 
roit bien bruler: de nouveau, pourvû qu’on {cut 
bien le foufler: A quoi je répondis, qu’il'étoit plu- 
tôt à craindre, qu’à force de le laiffer ‘ainfi fous la 
cendre, & de-le {oufler trop, ilne vint entièrement 
à s'éteindre» Tout cela n’a aidé à rien. Quoiqw'il 
en foit, on m’a promis une réfolution pofitive , {ur 
laquelle je poufferai toujours vivement . + 44101, 
Pourvu que je fois feur, qu’il entre dans le plan; je 
lé fuivrai encore, quoiqu'avec ma plus grande in- 
commodité & dommage ; finon :j'attendrai à Conflan- 
tinople vos ordres ultérieurs, & rien alors ne pourra 
plus m'obliges dereftèryiei main uote le vent 
J'efpère, que cela le convaincra du fincère attache- 
ment, que j'ai pour fa perfonne. 

Je fuis &c. 
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Adrianople le 13: d’O&tobre 1713. 

Après l’audience des Ambafladeurs &:des ota- 
ges Mofcovires, &uquelques: conférences: entre le 
Reis-Effendi, & Mefheursiide Chomentowsky & Goltz, 
le Teffierdar «Muflapha Efendi, ayant par ordre du 
Grand- Vifir Ali- Bacha, fait appeller:le Capichi Bacha, 
qui eft auprès du Roi de Suede, lui remit entre iles 
mains l'écrit ci-joint fub fgno©O-pour le porter à fa 
Mjet & pour lui dire de bouche:en même tems, 

‘qu'elle pourroit. être {eure, que la Porte continue- 
roit dela fatisfaire autant qu'il fe pourroit, pourvû 
que le Roi demande des chofes qu'on put exécuter, 
Qu'éfantsen conférence avec. l’'Ambafladeur du Roi 
& de la répablique de Pologne, on feroit 1bien'aife 
de favoir les: fentimens du Roi fur fon paflage- par 
ce royaume;:comme amis: qu'à la vérite’ la. faifon 
étoit tropavancée pour .pärtir. d’abord; mais qu'en 
atrendant le Printems,: il dépendoit.de fa Majefte’ 
d'aller enttel endroit far la route: de Pologne, qu'il 
Jui plairoit, & qu’on lui donneroit en même ters de 
Hess pour fa dépenfe.,, 

Sa Majefte” ayant donne audieñice au Capichi- Bacha 
à heures du foir, lui répondit: ‘qu'elle éroit prère 
de partir cet hiver, dans l’efpérance, que la Porte 
prendroit des:méfures convenables pourla feurete’ de 
fon paffage. : Mais que fi fi cela ne fe pouvoit point, 
elle iroit en: tel endroit que laPorte lui propoferoit; 
pourvû que ce fur dans un lieu-où tout fon monde 
puifle fe raflembler, certe féparation lui caufant 
beaucoup de dépenfe & d’incommodité. Que: pour 
Pargent, il n’avoit rien à préfcrire, & que la Porte 
feroirla-deflus ice qu'elle jugeroità propos. ; 

Le Teffterdar ayant encore faitappeller Monfieur 
le Comte Cr “yfpin, Envoye’ du Roi Stanislas, lui po- 
nonça: “que laPorte, étant fur le point, après la 


paix 
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paix conclue avec le Czar, de renouv reller. le: traité 
de Curlovitz avec le Roi &. la république de Pologne, 
tous les Polonois ici & à Bender, devoient fe tenir 
prêts de partir pour la Pologne, où il ne leur feroit 
fait aucun tort. Le Comte Cry yfpin ayant dit: 
“qu'ils fe feroient plutôt tous efclaves, ., &: ayant de- 

mande’ la permiflion de faire favoir ceci ‘au Roi Sta- 
nislas, le Teffterdar répondit: que la Porte pren 
droit ce foin: ajoutant, pourquoi ils avoient tant de 
répugnance de rentrer dans leurs païs, après que 
les conquêtes que les Mofcovites faifoient tous les 
jours fur la Suede, ne leur laifloient plus aucune efpé- 
rance de réuffir dans leur plan? 

Depuis ces entretiens il ne s’eft rien pallé, à caufe 
du Ramézan ou carême des Turcs; mais comme ils 
finiflent cette femaine par le Bairam; le Grand- 
Seigneur ira en peu à Conffantinopk, & le Roi en 
quelque endroit. 


© 
Propofitions 
par écrit de la Porte Otromanne au. Roi de 
" : 27 Septembre 

Suede, faites le “6 Odobre 1713: à De- 

mirta]ch. 

L’Ambaflideur de la république & du Roi de 
Pologne étant venû à la fublimé Porte, pour 
confirmer de nouveau la paix de Garlovitz, fur 
laquelle on eft a€tuellement en conférence, 
l’on voudroit favoir : 

S'il fera néceffaire, de traiter avec cet Ambaf- 
fadeur à l'égard d’un paflage amiable par la 
Pologne; 
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Pologne pour fa Majefte’, qui fe trouve a@tuel: 
lement' dans ce païs, Qu’en ce cas il fera 
befoin: 

2. Que fa dire Majefte’ falfe favoir fes fenrimens 
fur cette affaire: & qu’elle ne fafle point com- 
me auparavant des propofitions onereufes, mais 
telles que la Porte y puifle donner les mains, 
lorsque le terme de ce départ fera vent. 


Képonfe 
de fa Majefté aux propofitions. 


1. & Sa Majefte’ ayant vù, que la Porte veut 
s’acommoder avec lé Roi Augufle & fon parti en 
Pologne, & ‘que le Roi Stanislas wa plus rien à 
efpérer d'elle, fa Majefte n'infiftera plus fur fon 
férabliffement, mais elle efpète, qu'on ne contrain- 
dra en rien ce Prince, dont les intérêts font infépa- 
rables avec les fens., 

2. “ D'ailleurs fa Majefte’ étant bien aife, que 
la fublime Porte -perfifte toujours, à le vouloir 
feurement faire paller dans fes états, elle prie la Por- 
té, de lui communiquer avant que de conclurre ce 
qu’elle eftréfolué de ftipuler là: deflus; äfin de pou- 
voir dire fa penfée.., 

3. “Qu'au refte fa Majefte étant très fachée, 
de n’avoir pas pû s'empêcher d'être à charge à 
la Porte jufqu'ici, ne demande plus rien ; mais 
qu'elle fe conféra entièrement à lagénérofité duGrand- 
Seigneur, qui fachant les befoins, fongera à la faire 
fortir honorablement de fon empire, & arriver feu- 
rement dans fes états, par où il {e rendra fa Majefte’ 
redevable pour toujours. ;; 
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A Monfieur le Baron de Görtz 


D’Adrianople; le 5 de Novembre 1713. 


Monfieur , 


uoique le Sécrétairé Habn foit parti pour Ben- 

der le premier de ce mois, & que je laye 
charge’ d’une lettre pour V. E.- cependant comme 
je-crois, que celle-ci, qui s'en va en -droirure par 
Belgrade, arrivera plutôt, je n’ai pas voulù man- 
quer de vous. faire favoir: qu'après fix femaineside 
travail & de mouvemens, que je.me fuis: donnés, 
on a répond à la fin: -que par raport à nos affaires, 
fa Majefté promettoit, de ne point faire de paix à 
notre exclufion,!& fans une indemnifation entière 
de la féréniffime maifon, & d’ordonner à fes Mini- 
ftres dans les cours étrangères, d’avoir foin de nos 
intérêts, comme de ceux de la Suede. Mais pour 
ce qui regarde la grande affaire, on na répond au- 
tre chofè, fi non, qu’elle éroit de trop grande con: 
féquence, pour pouvoir répondre fi tôt. : Comme 
cette dernière réponfe ne décide rien, & qu’il paroit 
qu'on différe ainfi feulemènt pour perdre du tems; 
j'ai trouvé à propos de dépêcher le Sieur Hahn, ` Je 
ñe doute point, que le Roi Stanislas, ne prenne ce 
parti, & qu'il ne rénonce à la couronne de Pologne, 
pour obliger par là le Roi de Suede,’ d'entrer bon- 
gré malgré dans ce plan. Poniatowsky feul fair le 
voyage de Hahn, &il appuïe la chofe de fon mieux : 


- k A , ? , z £. 

Je tâcherai cependant, d’avoir ma lettre de récréan- 
ce, la femaine qui vient, pour nven aller à Conftanti: 
nonle 
popie 
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nople attendre la réponfe de Bender; & le retour de 
Hahn d'Allemagne, Son plan eft, de me procurer 
un plein- pouvoir du Roi de Pologne, pour faire 
une paix féparée avec le Roi Stanislas, à condition 
pourtant; que le Roi de-Suede- pourra ‘toujours y 
entrer, à quoi une lettre obligeante du Roi de Po- 
logne pour le Roi de Suede, & une autre de Mon- 
fieur le Comte Flemming au Chancélier Müllern, ne 
gâterniernit rien, & Pourroieut peut-être produire 
ün bon effet. ` Je ne fai point, fi ce plan fera exécu- 
té’; maib je vous prie toujours, de me procurer là- 
deflus les ordres de S. A. S. mon niaître, avec d'am- 
ples inftruétions} dans lesquelles’vous me dirés 
auf, s’il fera néceflaire, d’y faire entrer la Porte, 
comme médiateur ou garant, : Sur tout je vous fup- 
plie, de ne pas m’obliger de revenir à la cour de 
Suede, par les raifons ci- deflus citées, à moins que 
je ne le trouve à propos, & qu'il n'entre dans le 
plan, puisqu’en ne faifant point cela, il eft vifible, 
qu'il fe flatte de vaines efpérancés, 


Le Grand- Seigneur ayant déclare’, qu’il veut re- 
tourner en 20 jours d'ici à Conflantinople, après 
avoir fait partir honorablement le Roi de Suede, on 
ne doute pas, que fa Majefte’ ne s’en aille en 8 jours, 
paller l'hiver à Demotica à 6 heures d'ici, ou à Mona- 
fière fur le Danube. : Les Mofcovites & Polonois 
fuivront la cour à Conftantinople, fans que les 
affaires foient auparavant terminées d’ici, de maniè- 
re qu'il pourroit bien de nouveau arriver quelque 
Kalabalik. 

Avant que de finir, il faut vous dire, Monfieur, 
que la dernière gazette, ayant parle’ de la red- 
dition de Srertin, & quelques lettres particuliè- 
res de beaucoup d’intrigues, que Monfieur Bafe- 
bitz 
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wirz* doit avoir faites; en débauchant la bourgéoïi- 
fie de cette place, le Roi doit être dans une extrême 
colère contre luis J'ai dit; ique. 1.0, 41 wor 
qu'enfin S. A. S; ne manqueroit pas, de donner fa- 
tisfation à fa Majefte’, lorsqu'elle fe plaindra du dit 
Baffewiz. : Je fuis &c. 


P.S. Jai donne’ 300 Ducats à Monfieur Hahn pour 
fon voyage, dont il a oublie’ de me donner un 
reçu, à caufe d’une petite débauche que nous 
avions faite chez moi, la veille de fon départ, 
avec Meffieurs Mällern, Duben, Poniatowsky 6e 
Fleifchman.  J’attens vos ordres à Conftantinople 
le plutôt qu’il fe pourra. 


75" LETTRE. 


Au méme. 


D’ Adrianople, le 12 de Novembre 1713. 


Mon/fieur, 


ec. . , + Ce qu'il y a de plus nouveau ici, 
eft, que le Roi part demain ou après demain pour Demo- 
tica, pour y pañler l'hiver, & peut-être plus de tems 
encore. : Les Mofcovites ont eu leur audience de 
conge’ & la ratification. Cependant les deux otages 
fuivent la cour à Stambul. Les Ambafladeurs Po- 
lonois 


* Depuis prémier Miniftre de S. A. R. le Duc regnant 

de Sleswig- Holftein, & fait Comte par l'Empereur, au 
fervice du quel il eft entré, ayant été congedié de fon 
maître, de la manière qui eft aflez connué dans le 
monde, 
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lonois l’auront après demain, & l’on aflure, que la 
Porte s’eft défifté de la prétention {ur l? Ukraine. La 
cour part en,15-jours au plus tard. Voilà comme 
à la fin tous ces Kalabaliks & inconftances ont fini, 
où plutôt finiront. 

A Adrianople le 13 de: Novembre, 

Monfieur le Rélident Fei/chman a eù avanthier 
un courier d'Allemagne, qui a confirme’ la reddition 
de Stettin, Mais comme il n’y a point eu de let- 
tres pour moi, je n’en fai pas au jufte toutes les cir- 
conftances; ila eu ordre encore del "Empereur , de 
faire au Miniftère Suedois des propofitions avan- 
tageufes & obligeantes, par raport au retour du Roi 
par fes érats, & par raport à la médiation Pour une 
paix entre lui & fes ennemis. Je lai méne’ hier 
chez Monfieur le Chancelier Müllern, avec qui il 
a eu un entretien d'environ deux heures; mais com- 
me le Roi s’en va à Denotica demain au matin, Mon- 
fieur Fleifthmann y fera un tour en 8 ou 10 jours, 
pour avoir la réf (olation de fa Majefte’, & pour pou- 
voir renvoyer fon.courier. Les Polonois n'auront 
point leur audience ici, comme on Pavoit crû, mais 
ils faivront la cour à Conflantinople. 

Jai crû obtenir ici ma lettre de récréance ; mais 
le Roi ayant fouhaite’, c que je vinfle à Demotica pren- 
dre conge; je crois que jy acompagnerai Monfieur 
Fleifchman, & qu'enfuite nous irons à Conflantinople 
enfemble, où j'atrendr rai la réponfe à à mes dernières 
dépêches; & puis Haida au galop à Hambourg. 

Les aflurances que V. E. a données à Madame de 
Kiclmansegge, que mon départ dépendoit de moi, 
me font croire que je ferai Hoskieldi, c’eft à dire, le 
bien venû. -Je fuis plus que perfonne &c. 
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Au méme. 


De Conftantinople, le 28 Decembre 1712. 


Monfieur , 
M: deux dernières d’Adrianople auront fait voir 


à V.E, de quelle manière je m'y fuis pris, ` 


pour faire réuflir, malgre’ le Roi de Suede, notre plan, 
& pour le forcer infenfiblement, pour fon propre 
bien, à y donner les mains: comme auff les raifons 
qui m'ont porte, de m’abfenter de la cour fous quel- 
que prétexte fpecieux, & de venir ici attendre tran- 
quilement le retour du courier & vos inftruétions, 
àfin d’avoir occafion d’agir librement & fans donner 
de l’ombrage, où & de quelle manière bon me fem- 
bleroit. La réponfe du Roi Stanislas à votre lettre, 
que Poniatowsky m'a communiquée par fon ordre, 
vous aura fait voir, dans quels fentimens il eft: il fe 
flatte, que quelque pièce authentique du Roi de Po- 
logne, mettra le Roi de Suede dans les fentimens où 
nous le fouhaitons, Pour moi, qui me pique aufi 
de le connoitre un peu, jai de la peine à me per- 
fuader, qu’il fe rendra. Mais: je ne defefpère point, 
qu'à la fin il ne laiffe faire les chofes, pour avoir 
lieu de s’excufer dans le monde, & dire que le Roi 
Stanislas ayant fait à fon infçu, il a éte oblige d'y 
donner les mains, Le retour du Janiflaire, qui avoit 
acompagne’ le Sieur Habn à Bender, & une lettre af- 
{ès forte du Roi Stanislas, lui ont decouvert P intri- 
gue & ce voyage fecret, (dont j'ai trouve’ à propos 
de n’inftruire perfonne que Poniatowsky, pour qu’on 


ne lempéchat point). il a parû fort mécontent de 
Hahn 
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Habn; & Poniatowsky me mande, que fi fon retour 
melt pas acompagne’ de quelqu’autre perfonne, il ne 
fera pas fort agréable au Roi, quoiqu'il fe foit con- 
duit ici fort fagement. Mes amis auprès du Roi me 
mandent : quil na point parû être fache’ contre 
moi, à caufe du zèle, qu'il me croit pour fes inté- 
rêts; mais que pourtant il wa jamais pů s’imaginer, 
que ce voyage ait éte fairà mon infçu, comme j'avois 
voulu le faire croire par une lettre fuppofée de Habn, 
que j'avois envoye’ en cour. Quoiqu'il en foit, j'ai 
fait mon devoir, en voulant le perfuader, & lui le 
fien, en n’en croyant rien, Je continue toujours 
ma correfpondance avec le Roi Stanislas. Le Maré- 
chal Adlerfeldt avoit mande’ à la Chancélerie, que 
javois confeillé au Roi, fon maître, de faire fes affai- 
res à part: cela weft pourtant vrai qu’en quelque 
manière, ayant prie’ feulement le Roi Stanislas, d'en 
ménacer le Roi, pour l’obliger par -là de s’y acom- 
moder. Enfin, Monfieur, vous pouvés compter, 
que je prens toutes les méfures dont je fuis capable, 
pour faire réuffir cette grande affaire: eeft de quoi 
je vous prie d’aflurer le Comte Flemming. Pai auffi 
une correfpondance fort régulière avec Poniatowsky, 
Grothufèn & Müller, & je conçois mes lettres d’une 
manière à être toujours montrées au Roi, mettant 
fur un petit biller à part, ce que je ne trouve pas 
bon qu'il fache. Vous favés déja, Monfieur, que 
PEmpereur a fait offrir au Roi fa médiation, en des 
termes du monde les plus honnêtes & les plus ob- 
ligeans, Cependant comme ce weft pas la coutu- 
me, de prendre Jamais aucune refolution, on aré- 
pondû à peu près comme à notre affaire, & qu'il 
faloit différer jufqu'à l’arrivée de quelque courier 
de Pomeranie, pour favoir en quel état: y font: les 
afaires: Aujourd'hui Monfieur Fi/chman renvoye 

fon 
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fon courier. J'en ai donne avis à la cour, pour te- 
nir leurs lettres prêtes, &- pour répondre quelque 
chofe de conclufif par Monfieur de Stiernbhök à Vien- 
ne, de qui Monfieur Morhoff pourra le favoir. On 
dit que le congrès de Brunfuic a commence’, & que 
f le Roi wy donne pas fon confentement, que l’on 
ne laiffera pas de paffer outre: je crains que s’il ne 
fait point fes affaires, elles fe feront d’elles-mêmes. 
Je ne connois pas fon deffein, Les uns croient, 
qu'il ne fortira point d'ici, que fa paix ne foit faite, 
& que l’on n’ait paye’ toutes fes dettes, qui monte- 
ront à une demi- millon d'écus; d’autres, qu'il s’en 
ira incognito.  Jecrois, qu'il paflera l’hiver à De- 
motica, aufli bien que cela fe peut fans argent, pour 
atrendre quelque grande révolution. Il doit quitter 
le lit, qu'il a garde depuis le mois de Fevrier, en 

eu de jours, c’eft à dire, dès que fa malan, fa 
table & fon equipage feront reglés, & qu'on aura 
trouve’ quelque argent. Je crois, que comme Mon- 
fieur Cooke a été aflès bien paye’ jufqu’ici, qu’il four- 
nira quelque fomme encore, pour les befoins les 
plus preflants. 

Re avec impatience quelque éclairciffement 
fur la féqueltration de Pomeranie, (fur laquelle on 
a d’abord beaucoup crie, mais qui par mes foins a 
eu enfuite un peu plus d'approbation) & mes in- 
ftruftions. 


Je fuis autant qu'il fe peut &c. 


PS: 

Les affaires ici font dans une grande tranquilité: 
on ne donne point l’audience aux Polonois, 
pour en attraper quelque chofe. Et les Mo- 
fcovites ne partiront qu’ après que les limites 
auront été reglées, ce qu'on à ère jufqu’au 

T 2 prin- 
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printems qui vient, fous le prétexte frivole, 
qu'il fait trop froid préfentement. Le Tri- 
but au Tartar- Cham, qui weft pas regle’, fer- 
vira toujours de prétexte à la Porte, à les cha- 
griner encore, 

Autre P.S. 


Je mai reçu que depuis quelques jours ici la vo- 


C 


tre du 16 de Septembre de Gottorp: Depuis 
ce tems je mai aucune nouvelle ni éclaircifle- 
ment fur ce qui seft paflé chez nous, J'ai 
écrit à Monfieur Morhoff d'adrefler tous mes 
paquets à Monfeur Ficifchman, qui eft la voye 
la plus feure. Le Roi de Suede a éte’ fort ma- 
lade, mais non pas à l’agonie. Monfieur 
Steinbock a mauvaife grace de crier contre 
nous: Il devroit crier contre lui-même. Grace 
à mes foins, on en eft perfuadé à la cour de 
Suede: & PAjudant, qu'il a envoye’, perdra fon 
latin, en voulant perfuader le contraire. , Jai 
laiffé par précaution dans Ja chancélerie tous les 
Protocols, & piéces qui peuvent fervir à notre 
juftification. 


77% LETTRE. 
A Monfieur le Baron de Gürtz. 
D’Adrianople, le 28 de Mans 1714. 
Monfieur, 
omme depuis l'arrivée de Monfieur Däbring, je 


mai eu qü'uné feule fois l’occalion de vous écrire 
ample- 
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amplement, à caufe des terribles difficultés, qu’il y 
a fous ce Grand-Vifir, de faire pañler des couriers, 
ou feulement des lettres en Allemagne; je trouve 
néceflaire pour la direétion de V. E. de lui faire préa- 
lablement un petit détail de l’érar des affaires d’ici,me 
refervant de len informer plus amplement, & avec 
plus de certitude, lorsque j'aurai l honneur de la 
voir en Allemagne ce printems; à quoi fa Majelté à 
confenti. Je commencerai par nos troupes: je wai 
pas manque’ d’en parler à fa Majefte’ même, & de 
lui préfenter enfuité un mémoire, en conformité 
des ordres que j'ai eu là-deflus, tant pour l'entre- 
tien des chevaux des dragons, qui font à Stettin, 
que pour celui des troupes qui viennent de Brabant. 
J'ai vu la chofe fur le point d’être entièrement refu- 
fée, fi je ne m'étois avilé d'inferer dans le mémoire, 
que fa Majefte pourra s’en fervir comme de fes pro- 
pres troupes: cela lui en a fait venir envie, €f de 
leur faire prêter le ferment de fidelité, en leur donnant 
auffs bien leurs quartiers ET leurs rations ET portions, 
que les gages convenables, tant qw’ils feront à fon fer- 
vice, €7 que la féréniflime maifon les voudra bien laif: 
fer. On a même voulû d’abord conclurre avec moi 
un traité là-deffus: mais comme je n’ai point de tels 
ordres, & que ma longue abfence, & l'éloignement 
dans lequel je fuis, ne me permettent point de juger, 
fi un tel traite’ feroit'de notre convenance, je men 
fuis excufé: cependant comme j'ai vů, qu'à moins 
de cela, il n'y auroit rien à obrenir, jai prié le Roi, 
d'envoyer un plein-pouvoir à Monfieur le Comte 
Welling, de traiter là - deffus avec la féréniffime mai- 
' fon. : Cela a ére réfolu; mais le lendemain on a 
trouvé bon d’adreffer cer ordre à Monfieur le Génc- 
tal Dücker à Stralfunde, & de lui donner un plein- 
pouvoir, de prendre: au férvice de fa Majellé le regi- 
TER ment 
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ment entier du comte Dernath, avec autant d'Infante- 
rie que la féréniffime maifon en voudra offrir: Pinten- 
tion du Roi étant de plus, qu'on falfe fortir les Dra- 
gons, qui font en garnifon à Stettin, & qu ‘on y met 
te à la place le Bataillon qui a été à la folde dAn- 
gleterre: ou bien, ce qui feroit encore plus agréable 
au Roi, de perfuader les Pruffiens, de faire fortir 
tout autant de leur monde de Stettin, que fait le 
nombre de Dragons, qui doivent Pévacuer: àfin 
d’être moins à charge à la ville. Au quel cas, fi on 
peut l'obtenir de la Prufle, (dont pourtant je doute 
fort) fa Majefte eft toute prête de prendre enco- 
re à fa folde le Bataillon fusnomme’ de Holftein. 
Voilà, Monfieur, tout ce que j'ai pů obtenir. C’eft 
préfentement à om à à juger, fi ce traite’ nous con- 
viendra, ou fi Pon trouvera quelqu’autre moyen de 
conferver ces troupes: j'ai demande’ comme une 
condition fine qua non, que ces troupes puiflent être 
démifes, dès qu’on les demandera de la part de la 
féréniffime maifon: & je fai que Monfienr Dücker 
l'acordera, pouvû qu’on y infifte fortement. Pour 
les autres conditions, comme la nomination des 
Officiers &ce. je n’ai pas trouve’ à propos d’en par- 
ler, puisque vous conviendrés mieux là- deflus avec 
Monfieur Dücker, que non pas ici. Au pis aller, 
& fi vous ne trouvés pas à propos de conclurre le 
traité, cer ordre (qui part par ce courier dans Le pa- 
quet à Monfieur Frie/endorff) empêchera Monfieur 
Dicker, de déloger nos troupes de Pomeranie . . 
+ + . . Avant que de quitter entièrement cette 
matière, je vous dirai encore, qu'ayant fû, qu’ on 
tâchoit de rendre de mauvais fervices au Général- 
Major Horn, & même de lui faire ôter fon régi- 
ment, pour avoir pris ce carattère, jai rémontré 
l'avantage que fa Majefté même en retireroit, & la 
nécef- 
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néceffité qu’il y avoit eu, en des termes, que jefpère 
avoir empêche’ par-là un ordre qu’on avoit déja 
couche’ fur le papier: qu’il devoit choifir de retour- 
ner à fon régiment, ou de quitter le {ervice On 
trouve bien que la régence a tort, de s’adreffer piu- 
tôt au Commandant Pruflien, qu’au notre: maiscom- 
me on veut fe réferver, je ne fais pas à quelle fin, le 
droit de défapprouver, ce qui a éte fait en Pomera- 
nie, on évite de fe mêler de cette affaire. 

e viens préfentement à la pièce juftificatoire, 
que l’Ajudant-Général Dübring na remile entre les 
mains: j'ai eu occafion de la lire au Roi d’un bout à 
Pautre, avec les deux piéces annexées, & de lui par- 
ler fi clairement & en des termes fi forts là- deffus; 
que je me trompe fort, sil neft presque entière- 
ment revenû des petits foupçons, qui pouvoient lui 
refter. Ce qui ny confirme, eft, qu’il m’a deman- 
de’ ce mémoire: j'ai retranche” quelques termes faty- 
riques, & qui pouvoient marquer de la pafñon, & 
enfuite je lui ai remis une copie. Mon deffein eft 
préfentement de retourner à Demotica, dèsque Pau- 
rai depéche’ certe pofte, & de obliger par un petit 
mémoire que je lui préfenterai, de fe déclarer net- 
tement; sl veut, que nous nous mélions de fes affaires 
à l'avenir, ou s’il ne le veut pas? àfin de pouvoir à 
mon retour informer S. A. & le miniftère de fes in- 
tentions.. S’ilchoifitle prémier, comme je n’en dou- 
te point, je tâcherai d'apporter encore quelque réfo- 
lution pofitive, touchant les plans que nous lui 
avons faits: en attendant mon arrivée à Berlin, 
(qui trainera bien encore jufqu'à la fin de Mai:) 
il faudra toujours louvoyer, pour gagner du tems; 
puisque les conjonétures font telles, queje pourrai 
vous apporter -indubitablement quelque chofe de 
décifif. 

D'un 
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D'un côté le Général Liewen eft arrive’ de Suede 
avec des depêches de la derniére conféquence, & 
qui preffent terriblement le retour du Roi; de Pau- 
tre, la Porte eft fur le point de conclurre avec Mon- 
fieur Commentowsky, touchant le paflage de fa Ma- 
jefte’ par la Pologne avec 6 mille hommes: de ma- 
hière que felon les apparences, elle ne tardera point 
de faire au plutôt quelques propofitions là -deflus; 
& ce qui plus eft, elle vient d’acorder au Roi Sta- 
nislas, d'aller où bon lui femblera ; ce qui le mettra 
en état, de fe retirer à Cronftadt en Tranfilvanie, 
fous la protettion de l'Empereur Romain, & d'y 
attendre la fin de ces affaires, comme il doit lavoir 
réfolu. Toutes ces circonftances obligeront natu- 
rellement le Roi, à prendre quelque parti; ou à 
faire voir clairement, que fon intention eft, de ne 
point fortir d'ici; dont Pun ou Pautre nous mettront 
en état de prendre le notre. 

Quant à la paix avec le Roi de Pologne, j'ofe 
prèsque vous aflurer pofitivement, qu'il n’y a rien 
fur le tapis là-defus, & que jufques ici on ne fe 
fert d'aucun autre canal, comme vous le içraignés. 
J'ai fait rout ce que j'ai pù au monde, pour décou- 
vrir la chofe; mais tout ce que jai pů apprendre, 
eft, que le Roi Stanislas agit de fon côte’, & qu'il a 
depêché le Chambellan Tormfthild, & le Colonel 
Menzer enfuite, non pas pour traiter, mais pour 
prefler le Roi de Pologne d'envoyer quelque chofe 
de réel, par où lon put convaincre le Roi de 
Suede de la fincerite’ de fes intentions; ce qui eft 
toujours l’unique défaite, pourquoi l’on n’écoure 
rien. Le Han des Tartares a fait faire les mêmes 
propolitions; il y a quelque tems, ayant offert fa 
médiation & celle de la Porte, & Pon a presque ré- 
pondu fur le même ton & en termes généraux. En 
atten- 
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attendant Mällern & Poniatowsky, ne doutent aucune- 
ment de la réuffite de certe affaire, pouvû que Hahn 
revienne avec quelque plénipotentiaire. J'ai appris 
fon arrivée par la dernière de V. E. mais elle ne me 
mande rien, touchant fon retour, de manière que je 
fuis fort inquier là deflus, comme de l’uniqué chofe 
qui m'arrête encore dans ce pays. Au pis aller, s'il 
ne revient point avant mon départ, je tâcherai de 
me faire charger de quelque ordre là-deflus. 

Quant à F alliance avec la Pruffe, il me femble, 
que jufqw’ici on n’en a pas grande envie; foit qu’on 
ne veut pas facrifier Stettin, foit à caufe de l'opinion, 
qu’on ne fauroit ôter au miniftère d’ici, qui eft, 
qu’on ne fera jamais rien d’effentiel à Berlin; le 
but de la cour de Prufle étant uniquement de gagner 
fans rien rifquer. ` J'ai en attendant mande’ dans 
ma dernière à V, E. que fi pour preuve de fes bon- 
nes intentions, elle vouloir procurer notre réftiru- 
tion, on pourroit bien enfuite s’acommoder enfem- 
ble, furrout fi la France & l'Angleterre faifoient en 
droiture les mêmes propofitions. Jai beaucoup re- 
mue’ cerre affaire, & allegue’ les meilleures raifons 
du monde, fans avoir pu obtenir autre chofe que 
la permiffion pour V. E. de flatrer la Pruffe, pourvû 
que cela puiffe contribuer à notre réftitution; & un 
ordre au Miniftre de Suede, de ne point contredire, 
Je tâcherai de raporter aufi là - deflus quelque réfo- 
lution décifive avec moi. 

Monfieur le Général Liewen (que le Boflangi- Ba- 
cha a prémièrement fait aller à Conftantinople, d’où il 
a éte’ renvoyé le 25 de ce mois à Demotica, *& à qui 
j'ai trouve’ moyen de rendre quelque fervice, pen- 
dant cette efpèce de prifon) ma dit en confidence 
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Il ma prie’ encore d empêcher fur tout, qu'on 
nenvoye Monfieur Bafewitz * en Suede, puisqu'on 
lui pourroit faire quelque affront à caufe de plu- 
fieurs difcours fort imprudens, & infolens, qu’il doit 
avoir tenus publiquement touchant la fucceffion du 
jeune Duc, difant, qu’il alloit préfentement en Sue- 
de pour mettre la couronne fur la tête de ce Prince, 
Je ne faurois m'imaginer, que cela foit. -Mais je fais 
bien, qu'on weft ici aucunement content de fa con- 
duite.  C’eft à lui à la juftifier, 

Ce Monfieur Liewen me paroit d’ailleurs un 
homme de bon ferns, & qui dira les chofes comme 
elles font. Le grand but de fa miflion ici étant 
fans doute, de tâcher d’en tirer le Roi, ou de pro- 
curer à la Princefle & au Sénat un plein-pouvoir 
¿poa et 0, Outre cèla on demande un autre 
Amiral, un autre Général, & un Préfident de la 
chambre. Quelqu'un m'a dit, que le Prince héré- 
ditaire de Hefle, ambitionne le fecond pofte: mais 
je doute, qu'on le lui acorde. Son mariage eft un 
fecret, que Millern même ignore. : Jai mes Efpions 
en campagñe, & je tâcherai à mon retour, de vous 
informer de toutes chofes. 

Je fuis fache’, que la cour de Hannovre témoigne 
fi peu de bonne volonte’ pour nous & pour la Sue- 
de, d'autant plus que le Roi feroit plutôt d'humeur 
de faire une alliance avec elle, qu'avec celle de 
Prufle. Ilme femble, qu’on compte ici fur la Fran- 
ce un peu trop; & que dans cette efpérance on ne 
prend aucune méfure avec les autres puiflances. 

Le Roi ne paroit point fache’; que la Princeffe ait 
prife féance dans le Sénat, après les bonnes raifons 
qu’on a alleguées B-deflus: mais il n’y a pas confen- 
ti d'avance, comme Monfieur Rank a cru. On dit, 

que 
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que la Diéte en Suede seft terminée entièrement à 
l'avantage du Roi, & que le tout dépend d’un promt 
retour de fa Majefté dans fon païs, s’il ne veut point 
que tout foit renverfé. 

Le plan dune paix entre la Suede & le Dane- 
marc, ne fera jamais gouté ici fur le pié d'unstroc 
du Duché de Bremen &c. contre ceux de Sleswig & 
de Holitein, de manière qu'il ne faut pas feulement 
écouter les propofirions, que le Danemarc pourroit 
faire là-deflus. Je vois par l'extrait d’une lettre 
du Comre Reventla de Hanovre que Monfieur Mor- 
bof wa communiqué, que le Roi de Danemarc nous 
fair une querelle d’Allemand, fur ce qu’ on a tâché 
de ravitailler Tönningen, & qu'il ne sen veut plus 
tenir aux traités conclus à cet égard: je crains que 
cela ne recule fort notre reftitution, à moins que la 
Prufle ne ly oblige. Je vois bien qu ’elle aura de 
la peine à le faire, tant qu’on ne fait point, fur quel 
pić On eft avec le Roi de Suede. -Je comprens bien 
encore, qu'on a quelque raifon; mais je ne faurois 
le faire comprendre ici. Il me paroit qu’on aime- 
roit ici beaucoup le partage d Arlequin: tout d'un 
coté ET rien de l'autre; quoique jaye fouvent dir au 
Roi, que la bafe de tous les contrats eft: do, ut des; 
fo ut facias, Mais ce qui eft pis que tout cela, 

, qu’on diffère toujours à cras, cras, les refolu- 
doi qui preflent le plus; outre cela largent eft une 
chofe fi rare ici, qu on en a presque entièrement 
perdu l'ufage, & qu'on ne fait presque plus, fi les 
cfpèces font rondes ou quarrées. Sans le Taim 
des Turcs, qui pourtant ne confifte qu’en une 
portion de pain, de vin, de viande, de ris &c. & 
Monfieur Cooke, qui fournit de quoi entretenir la 
table de fa Majefté, je ne fai point ce qu’on devien- 
droit. A Bender la difette doit être bien plus gran- 

de 
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de encore, sil eft presque poffble, qu’elle le foit; 
& celui qui attrape dix: écus, fur une quitance de 
cent, croit avoir fair un bon traité. Perfonne ne 
fait ce qu’on doit; tant la confufion eft grande; 
mais je crois, que cela ira pour le moins à un demi- 
million, fans les lettres de change, qui doivent être 
payées à Hambourg; & je ne fai comment le Roi 
fortira d'ici, s'il fe pique de payer prémièrement 
toures fes dettes; d’autant plus que je ne vois aucu- 
ne apparence, que le Grand- Seigneur veuille une 
autre fois vuider fes coffres, pour remplir ceux de 
fes fujets, ce qui eft tout à fait contre le génie turc, 
Quoiqu'il en foit, vous jugerés facilement par cette 
diferre, de ce qu’on eft en état de faire dans un païs, 
où perfonne ne fait pas un pas fans argent. 

Un Fehrman de pofte, qui eft proprement un paf- 
feport pour fortir du païs avec la pofte, ne courera 
pas moins de 30 ou 40 écus, & encore font-ce des 
machines de l'obtenir fous ce Grand-Vizir: Vous 
favés par ma précédente, que le prémier, Monfieur 
Dühring, a été heureufement méne à Conftantinople ; 
je dis heureufement, puisque je m'y fuis trouve’ ju- 
ftement. Le fecond a été arrête’ ici chez le Boftan- 
gi-Bacha, jufqu’à la réponfe venuë de la cour; ce 
qui a dure’ dix jours. Le Général Liewen a été ob- 
ligé de faire un tour à Conflantinople, d’où ila éte 
enfuite envoye’ à Demotica. Mon valer de chame 
bre a ére’ Punique, qui ait heureufement échape', & 
qui foit venû chez moi en droiture. Jai pourtant 
trouve’ moyen d'attraper toutes leurs lettres, tant 
celles pour moi que pour la cour de Suede: mais 
cela ne seft fait fans préfents de cote & d'autre, 
Enfin, Monfeur, un homme qui veut faire la moin- 
dre chofe dans ce païs, doit presque toujours avoir 
la main à la bourfe. Outre cela il faut des Janiffai- 
res; 
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res, des interprétes, & tant d’autres meubles tout à 
fait inutiles dans nos pays; ce qui ne laifle pas de 
couter, Toutes les moindres nipes, qu'il faur à 
nous autres Francs, font d’une cherte’. exceffive; 
mais ce qui coute plus que tout le refte, font les 
couriers; qu'il faut depécher à la moindre affaire, 
puisqu'il n’y a point ici de pofte reglée. Je ne dou- 
te point, que cela ne me revienne à plus de 4 mille 
Ecus pendant mon féjour dans ces païs.  Jugés à 
proportion du refte, & s’il doit étre étonnant, qu’on 
dépenfe beaucoup d'argent. Je veux bien avouer 
ici entre nous, que je ne fuis pas juftement le pré- 
mier æconome du monde, témoin de ce que j'ai 
deux fois fait partir tous mes gens, chevaux & 
meubles, pour être en état d'aller en pofte, comme 
une fois après la Bataille du Pruth, & Pautre fois 
après cette belle affaire de Bender, & qu'enfuire les 
conjonétures extraordinaires, & les ordres de’ la 
cour, m’ayent oblige’ de demeurer encore & d’ache- 
tér'tout de nouveau. Mais je défie encore le plus 
habile œconome, de demeurer quatre ans dans ce 
païs, & d'uné cour, où l'argent eft fi rare, fans dé- 
penfer de groffes fommes, furtout fi Pon veut y 
faire quelque figure, & démêler ce qui s’y paffe. 
Qüant aux avances que j'ai faites au Roi, & qui mon- 
tent en tout à 30 mille écus environ, il m’a ére’ im- 
poffible de m'en défendre, à caufe du crédit qu’on 
a feu que javois à Conflantinople, & des aflurances 
que le Roi ma fait donner, que tout feroit inconti- 
nent payé à Hambourg; outre qu'une partie de cet 
argent a ére fi charitablement employée à fauver 
tant de gens de diftinétion & d'honneur, que je 
n’aurois pù m'empêcher de l’avancer au hazard mê- 
me de le perdre. Quoiqu'il en foit, Monfieur, 
jefpère qu'on fera enforte à mon retour, que je 

naye 
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naye pas lieu à me plaindre, d’avoir éte’ oblige’ de 
me ruiner encore par- deflus le marche’, dans un 
voyage qui ma fair perdre mon tems, ma jeunef- 
fe, mes plaifirs, & peut-être ma fortune, & cela dans 
un païs Barbare, & à la cour la plus difficile, qu'il y 
a fans doute dans le monde. Jefpère, que V. E. y 
fera plus d'attention que perfonne, puisqu'elle ne 
fauroit s'imaginer, combien de mouvemens je me fuis 
donne’, pour faire rendre juftice à fes merites & à 
fes fervices, en quoi je puis presque compter d’avoir 
à la fin réuffi, & puisque perfonne weft avec plus de 
zèle & d’attachement que moi &c. 


P. S. Voici l’ordre à Monfieur le Général Dücker, 
touchant nos troupes, que j'ai trouve’ à propos 
de demander à Ja chancélerie, pour l’adreffer à 
V.E. Py joins une lettre pour Monfeur le 
Baron Horn, qui regarde fans doute fes affaires, 
J'envoye cette expedition feulement par un de 
mes domeftiques à Petcriparadein, pour lare- 
mettre à la pofte, puisque n'ayant pas eu en- 
core de Fehrman de pofte, jë mwai pu renvoyer 
Monfieur Däbring; mais comme on vient de 
men promettre un, je le ferai partir en dix ou 
12 jours avec des depêches de conféquence. 
J'irai demain à Demotica, où l’on a befoin de 
moi, pour poufler le Roi fur les refolutions 
qu’on fouhaiteroit au fujet des plans que je lui 
ai faits: nous fommes quafi tous de concert, 
& comme cela nous le prefferons tant, que nous 

tâcherons d'en tirer plume ou aile. 
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PRO LPE TITRE 
Au même. 


D’Adrianople, le 6 de Mai 1714. 


Monjfieur ; 


écris celle- ci à tout hazard à V. E. par le Géné- 

ral Poniatowsky , qui va cette nuit de chez moi 

à Bender, parler au Roi Stanislas, qui a obtenu à la 

fin, après l'audience de Monfieur Chomentowsky, la 
permiffion de fe retirer où il lui plaira. 

Je lui dirai à la hâte, que nos affaires vont bien, 
& que fa Majefte’ érant perfuadée de notre zéle, pap- 
prouve point les defleins que l’on a touchant la 
majorennite’ du Duc en Suede. Ce qui plus eft, fa 
Majefte’ paroit être déterminée de partir à la fin rout 
de bon; à quoi les revolutions à craindre en Suede, 
& les remonftrances de Monfieur: Müällern,.… Teiff, 
Liewen & Poniatowsky, ont beaucoup contribué. … Je 
ne dis rien des miennes ; mais je crois, qu’elles n'ont 
rien gâté. 

Nous en faurons quelque chofe de plus circon- 
flancie’ en 10 jours, après quoi je pars d'ici, ayant 
déja mes expéditions en poche, avec le Général Lie- 
en.  Jecrois, que fa Majefte pourroit bien: fe 
dererminer de pafler par PAllemagne, fi la Porte 
perfifte à faire naitre des difficultés fur le paflage 
par la Pologne, comme il y en a effettivement.: Je 
crois encore, qu'on neft pas eloigne d’entamer 
une négociation de paix générale, par la médiation 
de l'Empereur & de la France, comme on s’y eft en- 
gage’ en quelque manière, par la réponfe faite au 
prémier. © SiV. E. trouve cela de notre convenance, 

je 
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je pourrois pouffer la chofe 'en paflant à Vieme; fi 
j'y trouve des ordres pour cela à mon arrivée, Cette 
lettre eft courte & écrite fort à la hâte; mais je crois, 
qu'elle nef ft pas la moins confolative. 

Je voudrois en recevoir une pareille de V.E. 
touchant les dépenfes, que je ne faurois me difpenfer 
de faire dans ce païs. Je fuis &c, 


Vs VV 
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Au même. 


D’Adrianople, le 12 de Mai 1714- 


Mon/fieur, 


e pars demain pour Demotica; j'efpère, que cela 
fera pour la dernière fois, puisque non feule- 
ment mes expéditions font prêtes & fignées, mais 
qu ’encore le Général Liewen, qui doit aller avec moi, 
m'a fait dire, qu'il auroit fes expéditions en peu de 
jours. Je me veux du bien d’avoir lie’ une étroite 
amitie’ avec ce Général: nous pourrons en tirer de 
bons fervices à fon retour en Suede, puisque c’eft 
un honnète-homme, & qui a de Pefprit & de la 
fermeté. Outre qu'il ne partira point d'ici, fans fa- 
voir au juite, quand & de quelle. manière le Roi 
partira, & les ordres qu’il donne en attendant à la 
régence. Et comme je le ménerai par Berlin, pour 
s’aboucher avec V.E. je fuis perfuade’, que nous 
pourrons prendre des méfures enfemble très conve- 
nables à nos intérets. o Au refte V: E. faura par ma 


dernière, dont le Général Poniatowsky seft- charge’, 
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il y a huit jours, lorsqu'il, eft allé à Bender , voir le 
Roi fon maître, avant fon départ pour Cronftadt, 
que Monfieur Commentowsky a eu à la fin fon audien- 
ce, dans la quelle il n’a été ftipulé autre chofe que 


I. que les Mofcovites ne pourroient plus jamais 
rentrer en Pologne. 


2. qu'on ne s’oppoferoit plus au paffage du Roi 
par ce royaume. 


Et pour que le Vifir foit tout à fait hors d’embar- 
ras, cette dernière affaire a été remife au Tartar- 
Han, pour la regler avec le Roi Augufle. Mais com- 
me Pon croit aifément, que de certe manière elle 
ne) tournera jamais à l’avantage du Roi de Suede, & 
qu'elle tirera furieufement en longueur, on a tâché 
de perfuader le Roi de prendre une autre route; & 
on croit de lavoir ébranlé, puisque ces jours paffés, 
il a fait déclarer à la Porte par Monfieur l’ Ambaffa- 
deur de France: que fi elle fe trouvoit embaraflée 
de fon paflage par la Pologne, qu’elle n’eut qu’à le 
declarer, pour qu’on put prendre un autre parti, 
C’eft la réponfe à cela, que l’on attend préfentement, 
& qui doit décider de tout. Ce qu'il y a de certain, 
eft, que le Roi à force de remonftrances, fur la né- 
ceflité de fa préfence en Suede, paroit avoir refolù 
tout de bon, de partir à la fin. 11 faut bien que 
cela foit, puisque moi Thomas commence à le croi- 
re. Je me flatte encore, qu’on pourroit bien nous 
charger de faire, en paflant à Vienne quelques pro- 
poñrions fur la route d'Allemagne: : Au refte, Mon- 
fieur, comme le Roi après la paix, ne pourra plus 
réfufer, de confentir à la médiation de l'Empereur, 
& que le congrès de paix du nord eft fans doure de 
notre intérét: mon plan eft, d’infinuer ‘a la cour de 
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Vienne en paflant, que le Roi ne refufera plus cet- 
te médiation, fi fa Majefté Imperiale la fait offrir 
de nouveau. 

Cependant comme je ne voudrois rien rifquer, je 
prie V. E, d'envoyer d'abord à Monfieur Morboff 
des inftruétions là-deffus pour moi. Jai une très 
favorable occafion d’infinuer te que je voudrai lè-def- 
fus, par une lettre que le Réfident de fa Majefté à 
Conflantinople a ecrit fur mon chapitre au Vice-Chan- 
célier de l'Empire. 

Je remets à vous entretenir d'affaires qui vous 
regardent, à mon retour: je dirai feulement en gros, 
que le Roi eft perfuade’"de votre zéle; qu’il n’approu- 
ve point les démarches du Sénat avec le Danemarc, & 
touchant la majorennité du jeune Duc; qu’il ne fera 
jamais cette paix à nos dépens; & qu'enfin nous 
pouvons nous flatter de fa proteltion particulière à 
{on retour, dont dépendra aufli l’acommodement 
que vous favés, 

La régence de Stettin fe plaint de nõus, & le Roi 
y auroit fait attention, fi je ne n'étois avifé de lui 
dire: que c'étoir la coutume des gens de robe & 
des Magiftrats, de fe toujours plaindre des pauvres 
Soldats. J'ai été obligé de lui lire plus de trois 
fois le paflage de votre lettre, touchant les revolu- 
tions à craindre en Suede, & cela a fait un bon effet. 
Je fuis &c. 

P."S: 

Le plan, que vous avés fait propoler en Suede, 
eft du goût de fa Majefté, pourvû qu'il ne lui 
coute point ce que vous favés. Il prendra tou- 
tes nos troupes, fon deflein étant de faire une 
nouvelle armée: il eft fort content, que Mon- 

fieur 
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fieur Dicker n’eft pas parti, & d'avantage en- 
te] 
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côre, qu’il a demande de lui même nos dra- (IL 
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Au même. 


De Demotica, le 16 de Juin 1714. 


Monfieur, 


undem bona caufa triumphat. LeRoi rend à no- 
tre attachement, & à votre zèle en particulier, 


toute la juftice, qui lui eft due. Grace à vos let- pA 
tres & mémoires, & à mes remonftrances . . - ` 


Ce qui fait plus notre cour que tout le refte, font 
les mouvemens qu’on dit que le Comte de Der- 
gath fe donne avec Monfieur le Général Dücker, 
pour mettre une armée fur pie” en Allemagne vers . 
l’arrivée de fa Majefté. Ilme parle tous les jours-de H 
nos troupes, & furtout du Regiment de Dragons; i 
& je ne doute point qu'il ne foit bien aife de les 
prendre tous à fon fervice |. . . . Venons 
préfentement à la grande affaire. 


Je ne faurois nier, que le mémoire que vous fa- 
vés ne foit de moi; mais je puis prouver par le ca- 
raétère de Hahn même, & le temoignage de Ponia- 

towsky & de Müllern, à qui il a dit la même chofe, | 
que non feulement il a avance’ toutes ces propofi- 
tions, mais encore deux ou trois, que je mai pas 
V 2 jugé 
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juge’ à propos d'ajouter; il ne me refte donc, que le 
ftile à juftifer,. A ce propos il faut prémier ement 
nil le titre qui dit: avantages à efperer &c. & 
Jecondement : que certe pièce n’a jamais éte’ donnée 
dans l'intention d’être montrée aux plénipotentiaires 
du Roi Augufle . . «a . Après ce préambule il 
faut que vous fachiez Mr., que Tornfthild a été de- 
pêche’ uniquement par une vivacite’ du Roi Stanislas, 
& adrefle’ à Lagnaco, contre toutes les regles, fans 
que le Roi de Suede en ait fçu un mot. Préfente- 
ment fa Majefte’ prétend, que le Roi Augufte ayant 
fait desavouer mon mémoire, n’a jamais eu une 
fincère intention à cet égard. Pour le desabufer, 
j'ai fait préfenter un autre mémoire par Mr. Müllern, 
dans lequel je lui prouve: que la chofe étant deve- 
nue prèsque publique, le Roi Augufle n’a pû faire 
autrement, pour ne pas fe brouiller avant le tems 
avec le Czar, ni Flemming, pour éloigner Zagnafco, 
qui apparamment doit ignorer la chofe; & que pré- 
fentement, pour faire forar le rénard du trou, le 
Roi de Suede n’a qu’à faire déclarer par moi, que fi 
le Roi Angrfle a une fincère intention, qu'alors il 
eft prêt de traiter, Il faut voir fi j je pourrai obtenir 
ce point. Au pis aller, Millern croit, qu'il eft abfo- 
lument néceffaire, que vous foyez bien avec Mon- 
fieur Térnfchild, puisque c’eft un moyen infaillible, 

our faire réuflir la chofe, & qu'elle paffe par le 
canal du Roi Stanislas, avec lequel vous ét bien 
entretenir un commerce de lettres, ou méme d'y 
envoyer quelqu’ un. Je me fais fort de le e à 
tout ce r je voudrois, & tour ce qu'il fait, eft bien 
fait i ici. Les lettres ci- jointes & ouver tes, vous en 
procureront Foccafion, Je connois Monfieur Torn- 
{child particulièrement:  c’eft un honnète-homme, 


qui 
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qui a de l’efprit & du favoir: mais comme il a été 
autre fois mal chez le Roi, & que par conféquent, 
on ne s’eft pas fervi de lui, il n’a aucune experien- 
ce; outre cela il a un certain air magiftral, & des 
fentimens forr dignes à la verite’, mais qui fourenus 
des manières efpagnoles & graves, conviendroient 
mieux à un Préfident à Mortier, qu’à un Miniftre 
Négociateur, qui doit avoir un air fouple & des 


ranicresinfinuantestrs 100. fin Mb og + à 
mes : a 

Pai dit tout ceci au Roi l’autre jour, & encore en 
El le EN ne om 


Quoi qu'il en foit, je prens la liberté, de vous con- 
feiller encore une fois, de laifler tout in ftatu quo 
jufqu’à mon arrivée, puisque jẹ pourrais vous don- 
ner de grandes lumières en toutes chofes: j'ai mes 
expéditions & ma lettre de récréance toute prête: "je 
n’attends que le retour d’un de mes Jiviffaires de 
Conftantinople, qui doit apporter le coup décifif, pour 
me mettre à cheval; & pour être le précurfeur du 
Roi de Suede, Après beaucoup de chicanes & de 
délais, à qui partiroit le prémier, la Porte a deman- 
de’, que le Roi envoya quelqu'un avec fes propo- 
fitions & demandes, fignées de fa main & fcéllées de 
fon fceau: mais au lieu de cela, le Roi a fait décla- 
rer par Monfieur Desalleurs; que voyant que la Por- 
te ne veut point l'affurer avec leféorte fi Jouvent promi- 
fë; il ne démande plus autre chofe qu'un Fehrman ou 
pafleport. Comme c’eft: moi qui depêche les cou- 
riers, & que Monfieur Desalleurs elt mon intime 
ami, je fuis informé detoute chofe. = On ne doute 
point; que la Porté ne donne le Fehrman en peu de 
jours, & qu'alors fa Majefte’ ne fe trouve engagée de 
pafler par l'Allemagne; elle donneroit fans doute 
de l'argent encore, fi Pon vouloir s’y bien prendre; 

Vv5 cela 
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cela ne gâteroit rien pourtant, puisqu'on doit ici à 
des Turcs, Grecs & Juifs environ $ à 600 bourfes; 
lesquel s on feroit capable alors de payer avec 300, 
puisqu’ une grande partie de cet argent, a éte“ nego- 
cic'à He où Pon a donne’ pour 20, pour 10, & 
que elque fois pour $ Ecus un billet de 100 Ecus, 
Jugés par-là, fi P intérêt ou le change que nous 
payons à Monfieur Cooke, & qui monte environ à 
25 pour cent, eft fi exceflif dans ces païs, où Phom- 
me le plus riche paye ordinairement 15 pour cent 
paran. 

Vous favés déja fans doute, que le Roi Stanislas 
eft parti de Bender pour Cronfladt, acompagne” du 
ae Tarlo & du Maréchal Adlerfeld, & de quel- 
ques autres. On croit, qu’il ira à Deux - Ponts. 
Poniatowsky left alle’ joindre, & je crois, qu'il le 
fuivra.  C’eft fans doute un des plus honnêtes- 
hommes du monde, & fort de nos amis. Le mê- 
me moment que la réponfe vient de Co/hantinople, 
je lui depêche un courier à Cronftadt, qui fera char- 
ge’ de la doublette de celle-ci, & d’autres lettres 
pour la chrétienté. = Comme j'écris celle-ci par 
un marchand françois, qui doit partir cet après midi 
d’Adrianople: je vous(prie, de faire mes excufes à 
S. A. & de lui envoyer le contenü de celle- ci. 
Informés aufli Monfieur le Comte Welling des nou- 
velles ci- jointes; nous lui rendrons de bons- fervi- 
ces Dühring € moi. : Comme il n’y a pas de meil- 
leur moyen, de porter-le Roi à donner les ses à 
une négociation de paix du Nord; st par la cour 
Imperiale,‘ je pourrois intriguer quel que chofe là- 
deflus en “paffant à Vienne, pourvù que je trouve 
mes inftruétions {ur.certe affaire. chez Morboff. Jen 


ai une belle occafion. Je fuis &c. 
P. S. 


en Turquie. 1714. 311 


Pu19: 

Notre jeune Dübring eft fort bien chez le Roi. 
Mon exemple vous fait voir, que l'étourderie 
ne gâte rien. J'ai dit à fa Majefte’, que fa mère 
ayant eu peur, que les études gâreroient le Sol- 
dat & Pair martial, elle a eu grand foin, qu'il ne 
fache pas un mot de latin, en quoi elle a réuffi 
à merveille. Ceci eft la réponfe à vos deux 
lettres du 10 de Mars, & du r7d’Avril. 


D’Adrianople, le 2x de Juin 1714 


Monfeigneur, 


"extrême dificulte’, de faire pafler en feurete’ des 
lettres jufqu’en Allemagne, & le renvoi conti- 
nuel du départ du Roi d’un jour à Pautre, font cau- 
fe-que je mai pů obferver mon devoir auffi fouvent, 
que je leuffe bien fouhaité.. En attendant Monfieur 
le confeiller prive Baron de Gôertz n'aura pas man- 
que’, de faire raport à V. A.S. de ce que jai eu Phon- 
neur de lui marquer de rems en tems, fur la fitua- 
tion préfente des affaires d'ici. © Monfieur le Chan- 
célier de Müllern ap reçu :les lettres de V: AYS: tant 
pour'!lui que pour fa Majefte’; & il me les a com- 
muniquées, avant que de remettre la dernière au 
Ronnie eT el moba sommelier 


V 4 Sa 
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Sa Majcfté seft non feulement expliquée là-deffus 
dans les expreflions les plus gracieufes, mais encore 
elle a fait une réponfe à V. A. S. & promis d’envo- 
yer à cet égard des ordres fort précis au Sénat à 
Stockholm. Sa Majelte’ de plus eft parfaitement con- 
vaincuë de la droiture des intentions de V.A. S. & 
de fon attachement pour elle & pour le royaume de 
Susanne) Dés, allierar er à 
Au refte j'ai l'honneur de mander à V. A. S. que le 
Roi fouhaite de prendre toutes les troupes de Hol- 
ftein à fa folde, afin qu'à l’aide de ces regimens, 
elle put former de nouveau une armée en Alle- 
magne. Le Général Dücker recevra fans doute au- 
jourd’hui des ordres ultérieurs là-deflus de fa Maje- 
fté, Mais ce qu’il y a de meilleur, c’eft, que felon 
toutes les apparences, elle fera bientôt elle-même 
dans votre voifinage, où l’on pourra enfuite con- 
venir plus aifément de toutes chofes. L’efpérance 
étant plus grande que jamais, d'un promt départ 
d'ici, puisqu’après le renouvellement du traite’ de 
Carlovitz avec la république de Pologne par fon 
Ambafladeur Commentosky,* les Turcs ayant dë- 
mande’ au Roi fa demande par écrit, foulignée de fa 
main, fa Majefte’ a fimplement répondů, qu’il wen 
étoit pas befoin. Et ce qui confirme cette apparen- 
ce d’un prochain départ, c’eft, que fa Majelte' en- 
voya immédiatement après ce refus un ordre à Con- 
ffantinople à VAmbaffadeur de France, Monfieur le 
Marquis Desalleurs, par un de mes Janiflaires, de de- 
mander feulement à la Porte un Fehrman ou pafle- 
port, pour lui & fes gens; ce qui fait conjeéturer 

qu'elle 


* Par laquelle cependant les Turcs fe réfervoient la liberté 
de çonduire le Roi parla Pologne. 
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qu’elle eft réfolue de paffer par l’Allemagne, quoi- 
que cependant on n'en puifle rien dire de pofitif 
encore. On attend depuis 15 jours la réponfe de 
la Porte là-deflus, & j'y ai encore envoye hier un 
exprès à cette fin. Qn ne doute point en attendant 
d'obtenir bientôt ce Fehrman, & peut-être la Porte 
pourroit-elle bien y ajouter une bonne fomme d’ar- 
gent, pourvû qu’on la demande d’une manière de- 
cente; deforte que fa Majefte’ pourra fortir avec hon- 
neur & diftinétion de cet Empire. Je n'attens que 
cette réponfe, pour prendre immédiatement après 
la pofte, & être le précurfeur de fa Majefte; de 
manière qu'avec mes expéditions & mon récrédi- 
tif, qui font déja tous prêts dans la Chäncélerie, 
jefpère enfin, après tant d'attente, jouir du bonheur 
tant défire’ de témoigner à V. A. S. de bouche, que 
Pon ne fauroit être avec plus de zéle & de refpeét, 
que je le fuis &c. 
Pig 
La Porte attend le fentiment du Han des Tartares 
fur le Fehrman:;: que fa Majefte demande, com- 
me Monfieur l’ Ambaffadeur de France vient de 
me le mander hier. 


82% LETTRE. 
A Monfieur le. Baron de Görtz, 
D’Adrianople, le 23 de Juin 1714. 
Monjieur, 


e vous envoye par cette occafion, qui paffe -par 
V5 Cron- 
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Cronfladt, Va Duplicate de mes deux dernières 
lettres de conféquence; j'y joins encore une ler: 
tre pour S. E. Monfieur le Comte Flemming, avec 
une picce juftificatoire ,: que V.E. aura la bonté 
de faire dechifrer, :& de lui en remettre une co: 
pie. Elle fera voir. clairement, que je nai rien 
avance’, que ce dont j'ai éte' charge’ au moins par 
Monfieur Grund; & fi l'on a une fincère attention'de 
poufler à bout cer ouvrage, il faut fuivre le plan, 
qui fe trouve dans la dernière page de la pièce jointe 
à la-lettre de SE. Monfieur le Comte Flemming. 
Comme Poniatowsky; qui eft fans doute un des kont 
riêtes gens du monde; eft parfaitement bien dans 
Vefprit de fa Majefte' Suedoife, il peut rentre des fer- 
vices de conféquence dans certe affaire. V.E, fera 
bien de s’adrefler à lui, à quoi la lettre, que je joins 
ici, peut fournir l'occañon. : Je n'ai plus rien à dire 
depuis ma dernière, fi non, que la réponfe weft pas 
venue encore de Conflantinople fur le Fehrman que 
le Roi y demande; puisque felon:une lettre, que 
jai reçue cette nuit. de Monfieur de Desalleurs, la 
Porte a envoye'favoir le fentiment du Tartar- Han 
fur cette affaire. Cependant on fe flatre que tout ira 
bien, & que même on donnera de l'argent, fi à la Porte 
on s’y prend comme il faut. Monfieur Liewen mat- 
tend que cette réponfe pour Paller porter en Suede, 

Cet un homme qui a de la fermeté & du mérite; 
mais je crois, que je prendrai la Pofte, & que je le de- 
vancerai pour l'attendre à Vienne, où) ’efpère trouver 
mes inftruétions,. touchant le congrès de paix. Le 
bruit court, que la Prufle fera tout de bon quelque 
chofe pour nous à la fin. C’eft un peu tard; mais 
il vaut mieux tard que jamais. Si cela arrivoit & 
que le Roi de Pruffe donnat un tel echantillon de fa 

A 

bonne 
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bonne volonte au Roi de Suede, on pourroit efpérer 
de pouvoir moyenner quelque traité. - Je {uis par- 
faitement &c. 


83" LETTRE. 


Au même. 


Sans date. 


Monfieur, 


ai retenu le paquet, qui étoit deftine’ pour Cron- 
fiadt, pour l'envoyer par le préfent courier de 
Monfieur Feifchman, & je retiens, l Hongrois, de 
-Cronfladt encore une huitaine de jours, pour envoyer 
d’autres nouvelles par lui. Je retiens ce paquet de- 
puis trois jours tout prêt, & je n’écris celle-ci à V.E. 
que pour lui dire, que mon Janiflaire revint ce 
matin de Confantinople, & m'aporta des lettres de Mrs. 
de Desalleurs, Fierville &Coòke, par lesquels j’appris : 
que quoi qu’on ait,envoye’.demander le fentiment 
du Tartar-Han, cependant on fait favoir, que fa 
Majefté doit écrire au Grand-Seigneur une lettre fans 
cérémonie (c’eft à dire, fans qu’un Envoyé foit obligé 
de la préfenter dans une audience publique)touchant 
fon départ; & on promet, qu’il aura Les pañleports 
néceflaires, : & tout ce qu'il lui faudra pour fon dé- 
part, & même une bonne fomme d'argent. . On 
fouhaire encore, qu'il voulut écrire au. Vizir, & on 
aflure, que cela ferait terminer promtement & avan- 

tageufement les affaires. 
Je 
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Je m'en vai au galop à Demotica, dèsque j'aurai 
cachete’ celle-ci , Pour appuyer cette demande auprès 
du Roi, & pour faire envoyer à Conf antinople avec 
ces lettres un homme d’efprit, (c’eft fans doute Grot- 
hüjén, qui après le départ de Poniatowsky "oft le plus 
propre pour cette affaire) & qui fache un peu ména- 
ger les Turcs... Je fuis feut, qu’en ce cas on aura 
tout & au delà de ce qu’on pourroit fouhaiter. Je 
ne doute pas même, qu'on ne donnat mille & peut 
être 2 mille bourfes, fi on s’y prend comme il faut, 
Quelques petites affaires que j'ai encore à regler ici, 
mobligent de finir, & je le ferai ici, fi cela fe pou- 


voit; fans vous aflurer auparavant, que perfon- : 


ne n’eft avec plus de vénération & de zéle; que 
moi &c. 
| EA 
Comme le Roi eft in challach * tout ira bien 
pour nous. 
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A 0 D 


De Demotica, le 16 de Juillet 1714. 


Monjeigneur, 


i in eu Phóñneur de marquer très humblement 
à V. A. S: par ma dernière relation, comment 
ti Majefte’ d fait partir un interpréte pour Conftanti- 

nople, 


* Celt à dire, en bonne fanté, 
o ilet mort l'an 1162, Cn- gatte 
Je la rie dlan De fr atomni > 
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nople ; pour demander à la Porte la permifhon de lui 
depurer un Envoye: Dèsque cer interpréte fut 
revenÿû avant-hier au matin par la pofte à Demotica, 
& que j'en eus reçu la nouvelle par mon refident 
qui y eft, je me fuis tranfporté au galop ; enfuite de 
quoi, d’abord après mon arrivée, j'ai eu un entre- 
tien de près de quatre heures de fuite, têre àtêreavec 
le Roi, pendant lequels jai eu l’honneur de lui lire 
d’un bout à l’autre toutes les lettres, que Meffieurs 
les Ambafñladeurs de France & d’Anglererre, lEn- 
voye de France à fon Truchement, & le Réfident 
de PEmpereur m'ont écrites fur ce fujer. Elles con- 
tenoient en fubfiftance, que le Grand-Vizir fur les 
declarations faites par l’Ambafladeur de France, & 
le Refident de l'Empereur, “ que leurs maitres re- 
& fpeclifs verroient avec plaifir, que Ja Majelté Sue- 
“ doife pafat fur leurs térres,,, avoit repondû, “que 
« fa Majefte’ étoit le maître d'envoyer un Miniitre 
« çarafkérifé à Conftantinople, avec une lettre à 
& l'Empereur, qu'il pourroit lui préfenter dans une 
“ audience folennelle: Mais qu'il prioit en même 
« tems le Roi, de faire eonnoître à la Porte la 
“ roure qu'il fouhaitoit de prendre, àfin qu'elle 
c pût regler fes mefures là-deflus.,, (route qu’elle 
choifira felon toutes apparences par l'Allemagne) 
Le lendemain le Biron de Grothufèn fut nomme’ En- 
voyé entraordinaire à Conftantinople, & Pon travaille 
à fes équipages, qui feront magnifiques, & à fes 
depêches. Je fuis au comble de la joye, que le 
Roi ait fait ce choix, wy ayant perfonne ici, qui 
connoiffle mieux le génie de la nation Turque que 
lui, & qu’il y a de l'apparence, que par fes manières 
infinuantes, il pourra gagner le Grand- Vizir, qui 
eft un habile homme, & peut-être procurer par-là 


à fa 
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à fa Majefté un millier de bourfes, pour payer fes 
dettes avant fon départ. Le Fehrman, ou pafleport 
doit être livré à Envoyé le jour de Paudience, de 
forte que fa Majefté, felon toutes les apparences, 
pourra bien fe mettre en chemin, en 40 ou ṣo jonrs 
door ut vos nie Ana ae oird 
La réponfe de fa Majefté ‘a la dernière lettre de V. 
A. S. devoir déja être expédiée avant-hier; mais 
on vient de la remettre jufqu’après le départ de Mon- 
fieur PEnvoyé=” Le Général Liewen partira au pré- 
mier jour, & Jj'aurois pû l’'acompagner, mes expé- 
ditions & mon’ récréditif étant tous prêts, fi fa 
Majefte’ ne m’avoit fait la grace, de me témoigner, 
qu’elle fouhaitoit que je reftafle, jufqu'à ce que 
Grothufèn eut eu fon audience, pour determiner en 
fuite {eurement le jour de fon départ. J'ai Phon- 
neur d’être avec un profond.refpett &c. 
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Tr 
A Monfieur le Baron de Görtz. 


De Demotica le 16 de Juillet 1714. 


Mon/fieur , 


’ai retenu Hongrois, porteur de ce paquet pour 
Cronfladt, pendant quinze jours, ce qui me cou- 

te 20 Ducats, pour vous faire favoir par lui la fuite 
des négotiations à Stambul].  L'interpréte, qu’on y 
avoir envoyé, pour demander la permifñion à la 
Porte, : 
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Porte, de faire préfenter la lettre de fa Majefte’ par 
une perfonne caraétérifée, étant revenu avant-hier; 
& moi en ayant eu avis par mon réfident d’ici, je 
my fuis tranfporte’ au galop de mes rertes, * qui 
eft une belle maifon de: plaifance entre Adrianople 
& ici, où je loge à deflein, òfin que mon vilage, 
après deux ou trois jours d’abfence de la cour, foit 
toujours nouveau & par conféquent agréable.  Jeus 
d’abord après mon arrivée un entrerien de près de 
quatre heures, tête a tête avec fa Majefté, pour lui 
lire mes lettres de Meflieurs les Ambaffadeurs Pes- 
alleurs & Sutton, Monfieur l'Envoye Fierville; le 
Réfident d'Allemagne Fieifthman, le prémier: Inter: 
préte de France‘ rue, & de Monfieur Cooke, qui con- 
tenoient toutes en gros, que le Vizir après la déclara- 
tion de l’Ambafladeur de France & du Réfidenr de 
l'Empereur, que le paflage du Roi par 'les états de 
leurs maitres, feroit très agreable, déclara, que fa 
Majefte’ Suedoife pouvoit envoyer un Miniftre avec 
tel caraëtère qu'il.lui plairoit, mais qu’on la prioit 
feulement de marquer lå route, par où elle vouloit 
aller, Je crois, que cela n’aura point de dificulte’, 
& que ce fera PAllemagne. Le lendemain notre 

grand 


Monfieur de la Motraye dans le fecond Tome de fes 
voyages pag. 210. marque, que Monfieur de Fabrice 
fe trouvoit alors à Tartarski, petit village à environ 
neuf milles de Demorica, & pag. 213. il dit, qu’il 
étoit allé trouver à fon départ de Corffantinople Mon- 
fieur de Fabrice, qui avoit une maifon de Campagne à 
deux lieues d’ Adrianople, où il vivoit en Prince avec 
un carofle à fix chevaux, qui lui fervoit à aller tantôt 
à Adrianople, tantôt à Demotica, fix chevaux de felle 
avec une meute de -vingt chiens de chalfe, pour cou- 
rir le lièvre dans la plus belle campagne du monde, 
bonne table, & bonne compagnie &c. 
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grand ami, le Colonel Grothufen, fut nommé En- 
voyé: l'on travaille aétuellement à fes depêches & 
équipages. Il menera avec lui le Colonel Rofèn, le 
Ritimeifter Rofen, le Colonel Bielke- Talfrom, ne- 
veu du Général Rank, & un Capitaine aux gardes 
Buddenbrock. Les deux neveux Dähring n’ont 
point jufqu’ici pů obtenir la permiffion de le fuivre, 
puisque le Roi dir, qu’il ne faut point être partial 
envers fa famille. Je parlerai pour eux aujourd’hui, 
& j efpère, avec fuccès. Ce Grothufèn eft un fin 
compère & le plus habile d'ici pour les affaires Tur- 
ques: Entre les aveugles les borgnes font Rois, dit- 
il lui même. Vous favés, qu’il a perdù un œil, au 
moins par raport à la vue. Cependant comme il 
connoit parfaitement le génie Otroman, je ne doute 
point, qu’il ne gagne le Vizir, & que cela ne vaille 
mille bourfes argent comptant au Roi . . . , 

Le Roi m’ayant témoigne’, qu’il feroit bien aife, 
que j'attendifle l'audience, pour qu’il pût me fixer 
Je jour de fon départ, & m’envoyer enfuite en 
polte, peut-être à la cour de Vienne; je nai pas ju- 
gé à propos, de me faire poiflonner la veille de 
Paques, après avoir eu patience pendant plus de 
quatre ans. 

Voici le Duplicatum de ma juftification pour 
S. E, le comte Flemming. Si vous voulés, que la 
chofe réuflifle, il faut ménager Torufchildt, & fur- 
tout Poniatowski: c’eft l'unique voye, par où j'écris 
à ce dernier aujourd’hui les nouvelles d'ici, Je fuis 
très parfalrement &c, 

Apoftille. 

Croiriés- vous bien, Monfieur, qui je fuis devent 

un des plus fameux chafleurs de l’orient ? le 
gibier 


1e 
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gibier abonde à mes terres: Je prens régulière- 
ment tous les matins. au foleil levant deux 
liévres & quatre perdreaux.» Cela ne manque 
jamais. + J'ai entre autres trois levriers qui font 
les plus fameux de toute la Turquie Européen- 
ne. Je les amenerai pour la race. 


86" LETTRE. 
Au même. 


D'’Adrianople, le 25 de Juillet 1714. 


Monfieur , 


n Janiffaire de Monfieur le Réfident Fi/chman, 
qui paffe en pofte par ici en Allemagne à trois 
heures du matin, me ‘fournit occafion de faire fa- 
voir à V.E. que Monfieur l'EnvoyéGrothufen partit 
pour. Conftantinople. avant - hier, J'eus avec lui 
une entrevue à Hap/a, qui eft.le.prémier Gonak à 
6 heures-d’ici;-où1ÿe füs en chaffant, pour prendre 
enfemble des mefures, pour la réufhte des deffeins 
de fa Majefté Suedoife. Ib m’adréffesroutes les let- 
tres qu'il écrit au Roien droiture: Il auroit: fort 
fouhaité, que je leufle acompagné, aufi bien que 
Monfieur l’Ambafladeur de France, pour être là en 
elque manière une efpèce dé gouverneur de Mon- 
fieur l'Envoyé très extraordinaire, :. Mais comme 
il ya de l'apparence, que je pourrois être chargé de 
quelque commiffion pour la cour Imperiale, je mai 


X pas 
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pas trouvé à propos de m’abfenter. Au refte:Mon- 
fieur Grothufen eft fans doute le plus capable, que 
fa Majefté auroit pů trouver à Demotica, & qui a 
le plus de bonne volonté, à trouver une bonne 
fomme d'argent, qui eft la grande affaire, fur quoi 
Je tout roule préfentement. “Sa fuite eft de 72 per- 
fonnes, ce qui felon la chancélerie & moi, eft de la 
moitié de trop. Mais fi fa Majefté l’a fouhaité 
ainf, Monfieur l’Envoyé n’a dit jamais non, furtout 
quand il s’agit de faire des dépenfes inutiles; & on 
peut dire, que le Roi & lui s'entendent là - deflus, 
fans comparaifon, comme larrons en foire. D'ailleurs 
je ne faurois affès vous dire, combien j'ai lieu d’être 
fatisfait de la conduite que le Roi commence à te- 
nir à mon égard, à celui de mes affaires, & des 
fiennes propres. Car 1) il me fair le plus gracieux 
acueil du monde. 2) Il eft entièrement porté 
pour la féréniffime maifon, & 3) il a une fincère & 
véritable impatience de partir. : Les: lettres qu'il 
écrit là-deflus au Grand Seigneur, au Grand-Vifir & 
au Muffti, font conçues dans les meilleurs termes 
du monde. ` Il dit dans la prémiére: que le deftin 
l'ayant retenñ dans ce pays jusqu'à préfent, il envoye 
fon Minifire, pour faire fes remercimens du bon acueil, 
qu'on lui a fait; 1] Je referve d'en témoigner fu recon- 
noiflance à Jon retour dans fes états: Il déclare, qu'il 
veut paller par Hongrie & Allemagne, © prie le Grand- 
Seigneur, d'écouter les propofitions de Jon Minillre, toue 
chant celqu'il pourroit avoir befoin pour fon départ. 
Dans la lettre au Grand -Vifir; il le prie de procurer 
une promte audience à Jon Miniftre; il laffure d'une 
perpétuelle amitié envers la Porte, € d'une confidéra- 
tion. particuliere envers [a perfonne: La lettre au 
Muffti contient la même chofe à peu près, :mutatis 
mutan- 
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mutandis. Nous devons ce grand changement à 
Monfieur le Général Liewen & à Monfieur le Chan- 
cêlier.  Jé n’y ai rien gåte’ non plus. Je pars en 
pofte, dès que le départ de fa Majefte’ fera fixe”, & je 
fuis toujours avec le même attachement &c. 
Apoftille. 
La fage conduite du Grand-Vifir a beaucoup con- 
tribue aufi au départ du Roi. 


RER gg 


S7* LETTRE. 


AS; Aes 
D’Adrianople, le 4 de Sept. 1714. 


Monfeigneur, 


e mai rien à ajouter à la très-humble relation, 
J que je fis partir le femaine paflée* pour Petrer- 
laradein, avecun courier de l'Empereur, fi non 
que j'ai fait depuis un tour à Demotica, où j'ai de- 
meure’ quatre jours, pour tacher de découvrir les 
commiflions, que Monfieur de Löwen vient d’appor- 
ter ici. Autant que j'en ai pů apprendre, l’unique 
raifon de fon voyage, doit étre l'affaire de Baffewitz, 
quoiqu'il ne veuille en aucune manière avouer, 
qu'il en foit chargé. En attendant perfonne n’eft 
encore véritablement au fait de cette affaire, & on 
comprend encore moins, quelle raifon à pù porter 

X 2 Monfieur 


* Elle ne s’eft: point trouvée parmi les autres depé- 
ches. 
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Monfieur le Général Dücker à s'en meler, en envo: 
yant ici les inftruétions & les papiers de Bafeitz, 
comme il vient de faire, ‘qui ont ére’ adreflés direz 
£tement au Roi, mais qui les a remis, après l'avoir 
ouvert, fans les lire, à Monfieur le Chancélier:de 
Müllern, Il femble clairement par: là, que fa Ma- 
jefté n'y fait aucune attention, connoiffant Baffewitz 
comme il fait, ce qui paroit par tout, autant que j'en 
fuis informé, parcequeMonfieurLoen,qui doit retour- 
ner comme courier à Stral/unde,ne ferachargé d’aucu- 
ne réponfe à fes expéditions. On me flatte même, que 
les ordres que l’on vient d'envoyer en Suede, à 
l'égard de Bafewitz, ne lui feront rien moins 
qu agréables Ci a neS e i a E 
Je fis perfuadé aufi, Mônfégnêtr, que tous ces lé- 
gers foupçons, qui ne font d'aucune importance, 
n'altèrent en aucune manière la fincère & vraye 
amitié, que S. M. a pour S. A. S. Bien au contraire, 
elle en verra les effets avec joye à la | prémière en- 
trevue dans les états de fa Majefté, où:il ne fe peut 
manquer, qu'une parfaite harmonie ne fe rérabliffe, 
Aurefte nous avons appris hier par un courier ar- 
rivé de Conflantinople, que Grothufèn y avoit eu fon 
audience de congé de l'Empereur Turc, dans la- 
quelle on lui avoit donne’ la réponfe de ce Monar- 
que à la lettre de fa Majefte';* après cette au- 

dience 


x Monfieur Grothufen wa été à Conflantinople qu’en 
qualité d’Envoyé extraordinaire -du Roi de Suede, 
nullement revetü du caraétère d’Ambafladeur extra- 
ordinaire, que Monfieur de Ja Motraye lui attribue 
dans fon Tome fecond page 211. Il quitta Demo- 
tica le 20 de Juillet, & arriva le.28 au Bourg’ de 

Pera, 
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dience il en prendra encore une du Grand- Vizir; 
| 


en fuite de quoi il fe mertra incontinent en chemin, 
pour 


Pera, avec une fuite de 72 perfonnes, tant Cavaliers, 
Officiers & Sécréraires que domeftiques. Il defcen- 
dit chez Monfieur Cooke, qui lui ceda fa maifon, & 
| où la Porte lui envoya, felon la contume, des couflins 
| de velours & autres garnitures de Sopha. Le jour 
d’après il fit annoncer fon arrivée à tous les miniftres 
publics des puiffances en paix avec le Roi fon maf- 
| tre, & après que fes équipages furent dans l’ordre 

& la magnificence que le, Roi avoit fouhaité, il prit 
| fa prémière audience du Grand-Vizir le 13 d'Août 
| avec les cérémonies ordinaires, où lon ne parla que 
| du départ du Roi, qui l auroit fixé au commencc- 
| ment d'Oétobre, & pour lequel le Grand-Vizir pro- $ 

mit Pefcorte néceffaire jufqu’aux frontières de Tran- 
| filvanie, fans faire mention toute fois de l'avance en 
| argent, dont on avoit fi grand befoin. Monfieur 
Brue là -deflus eut ordre de fonder le Grand- Vizir 
fur cet article; mais celui-ci lui ayant repondů, 
qu'il étoit inutile d’en parler, puisque la Majefė Im- 
periale & la loi Mufelmanne ne pern éttoienit pas de 
prêter de largent; Monfieur Grothufen, après une 
feconde tentative, qui lui reult auti peu que la 
prémičre, fe defifta entièrement de cette demande, 
& il weh far plus parlé. Le 18 d’'Août il fût admis 
à Paudience du Grand - Seigneur, '& il reçut le jour 
fuivant les vifites des Miniftres étrangers, & les leur 
rendit: Le’ ot il eut une troifième audiënce du 
Grand-- Vizir, &-le 26 fon audience de congé du 


Grand-Seigneur;-& après avoir demeuré encore quin- 
Le 


X a 
A j 
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pour retourner ici, où nous l’attendons fans faute 
à la fin de Ja femaine qui vient; & il fe pourra fort 
bien alors, que fa Majefté prit enfin la ferme re- 
folution, de partir 1 jours après d'ici, de fe faire 
joindre en chemin dans la Wallachie par ceux de 
ces gens, qui font reftés à Bender, & de traverfer 
enfuite PHongrie & l'Allemagne pour retourner 
dans fes états, Sélon toutes les apparences fa Ma- 
jefte’ prendra la pofte fur les confins de Allemagne, 
pour fe rendre incognito à Stralfunde. Cependant 
la porte a nomme’ déja les Capizzi-Bacha qui doivent 
efcorter le Roi jufqu’à la frontière, avec'les relais 
néceffaires pour tranfporrer fa fuite; Mais quant à 
l'argent, dont nous nous étions flattés, cette efpérance 
selt évanouïe, & il n’y a que Monfieur Cooke, qui 
a refolü d'en faire une avance de 4o à ço mille écus 
au Roi. Le même jour que l'Envoyé eut font au- 
dience de congé, on a tranché dans le ferrail la tête 
au prince de Walachie, arrété depuis quelque tems, * 
à 


Ze jours à Conffantinople, pendant lefquels il eut une 
quatrième entrevue avec le Vizir, duquel il prit au- 
dience de congé, il en partit le 10 de Sept. & fut de 
retour le 16 à Demotica. 


Voici ce que Monfeur 4e Ja Motraye'en marque dans 
fon fecond Tome page 212. Ce même jour, celui 
de l'audience de congé, & immédiatement après cet- 
te audience, le Grand- Seigneur fe rendit à un de 
fes Xiosques, fur le bord de la mer, & s'étant fait 
mener leprince de Wallachie avec-fès deux fils, fon 
gendre, -& fon maître d’Hotel;, détenus en prifon de- 
puis deux mois, pour les aceufations que j'ai mar- 
qué 


en Turquie. 1714. 327 


à fes fils, & à fon gendre; fa femme & fa fille ont 
été donnés comme efclaves au Boftangi - Baja qui les 
a mis dans fon Harem. 


X 4 Dèsque 


qué ailleurs, il ordonna , qu'ils fuffent decapités fur 
une petite place, qui regne devant ce Kiosque, & qui 
fut exécuté fous fes yeux, en la manière füivante, & 
en moins d’un demi quart d'heure. 


Le Bourreau les fit mettre tous à genoux à unc 
certaine diftance Pun de l’autre, &-oter leurs bonnets ; 
& après leur avoir permis de faire une courte prière, 
il abattit prémièrement d’un feul coup de fabre la 
tête du maître d'hôtel, puis celle du gendre, & en- 
fuite du. fils ainé. Mais lorsqu'il levoit fon fabre, 
pour trancher celle du plus jéune, agé de feize ans, 
celui-ci faifi de frayeur, demanda la vie, en offrant 
de fe faire Mufelman. Sur quoi le père le repre- 
nant, & l’exhortant à mourir plutôt mille fois, s’il 
étoit poffible, que de renier Jefus-Chrift, pour vivre 
quelques années de plus fur la terre, il dit au Bour- 
reau, “je veux mourir chrétien, frappe,,, & auflitôt 
celui - ci lui frapa la tête comme aux autres, Enfin 
il décapita lé père, après quoi on jetta leurs corps 
dans la mer, & leurs têtes furent portées & expolées 
devant la grande porte du ferrail, & y reftèrent pen- 
dant trois jours. Ainfi finit cet infortuné prince, 
après avoir. gouverné la Walachie pendant 26 ans, 
Il  nommoit Conffantin Befflarabas. Voyez le refte 
de fon hiftoire & la caufe de fes malheurs dans 4 Mo- 


traye Tom, 2: p 206. 
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Dèsque l’Envoye’ fera de retour, je prendrai la 
pofte, pour venir aflurer en perfonne-à V. A,S; 
qu’on ne fauroit être avec plus-de refpeét & de zéle, 
que je le fuis &e, | 


tes 


TETERE EE EAEE 


88" LETTRE. 
A Monfieur le Baron de Goertz. 


D'Adrianople, le 4 de Sept. 1714. 


Monfieur , 


Te-n'ai rien à ajouter à ma grande lettre du 
J 29 d’Août* qui elt partie le lendemain après, 
avec un courier de Monfieur le Réfident d'Allemagne 
pour Vienne, fi non que j'ai ére’ faire un tour à De- 
motica, pour decouvrir le fujet du voyage de Mon- | 
fieur Löwen, | Tour le monde quafi dir, qu'il: n’eft | 
venû que pour l'affaire de Baflewitz; quoiqu'il, n’en 
veuille aucunement convenir lui même: Ce quil y 
a de certain, eff, qu’il a apporte’ tous les papiers de 
Bafewitz, &..entr autres fa prémière inftruétion, 
le tout dans-un paquet, au Roi, lequel pourtant. fans | 
le lire Fa d’abord remis à Monfeur Müllern. On | 
dit, que Monfeigneur PAdminiftrateur a de nou- 
veau voulu fe rendre maître de la perfonne de Baf- 


eitz; mais que Monfieur le Général. Dicker la 


fait conduire-en-féurete à Strallunde, d'où il. doit 
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fe -rendre- en Suede. + Cependant /perfonne n’en 
faiti les: veritables circonftances; ;ce-qu’il y a de cer- 
ain, elt} que le Roi lé prémier,- & tous les honné; 
tes gens, rendent toute la juftice aux tours de Bafe: 
bitz On m'amèmeafluré ; qu’ on ne répond rien 
à-toute cette expédition, sau moins pas par le cou: 
rier, porteur de,celle-ci, (qui à ce que Je crois, 
fera: Monfeur. Lower, : puisqu'il- eft muni d’ argent 
pour le voyage, qui feroit rare à trouver ici pré- 
fentement.) On me flatre encore qu’on envoye des 
ordres en Suede, qui ne-plairont guère à Monfieur 
FIAT TANT Me AAE DERI ma Te 
Cependant on me reproche toujours, que, nous n’a- 
vons pas fait confidence au Roi ôu au moins à 
Monfieur le Comte de Welling, des propolitions, avec 
lefquelles nous avons voulu leurrer le Czar, comme 
nous aurions du faire, puisque l’on ne fauroit favoir 
préfentement, Où ot en- erbe Ioma ZLA 
Je fuis perfuadé même que tout ira bien, lorsque 
Monfeigneur l Adminiftrateur (pour lequel lè Roi 
conferve toujours une véritable amitié) & V. E. 
verront fa Majeftéren Pomeranie; & qu'on y trou- 
vera moyen d'établir une folide harmonie. 

Nous reçumes hier um courier de Conftantinoples 
par: lequel nous apprimes, que Monfieur l’'Envoyé 
avoit eu fon audience de congé du Grand-Seigneur 
le 26 d’Aoùût, &-qu’on lui avoit remis la lettre de 
fa Hautefle pour le Roi; on avoit déja nomme’-les 
Capizi- Bachas, qui doivent acompagner fa Majefté 
jufqu'à la frontière avec les chevaux & chariots 
néceffaires; Grorbufen devoit encore une fois voit 
le Vizir, & puis fe-mettre en chemin, de manière 
qu'il pourra étrerici la femaine qui vient. -IlL:my 
a aucune apparence, que la: Porre-donne de: l'argent 

No © au 
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au Roi; mais Monfeur Cooke fournira 40‘ à omil: 
le Ecus Le meilleur eft, que le départ du Roi 
eft indubitable, & que fa Mujefté partira en moins 
de 15 jours après le retour de Grothu/en Ses gens 
le Bender, au nombre de 700 fous les ordres du 
Général Sparre, la joindront en Walachie; on pren- 
dra le chemin d’'Hongrie.. Sa Majefté ira incognito 
en pofte, après avoir paffé la frontière de Turquie. 
Je fuis tout à vous &c. 


89 LETTRE. 
A Monfieur le Baron de Görtz. 


De Demotica, le 17 de Sept. 1714. 


Mon/ieur, 


Are été aù devant de Monfieur l'Envoyé de 
Grothufen à fon retour de Conftantinople, je fuis 
arrivé ici hier au foir, & j'ai trouvé Monfieur le 
Général Liewen {ur le point, de fe mettre en carole; 
pour fe rendre à Adrianople, & de là en Allemagne; 
de manière que je n’ai que le tems de vous dire, 
que j'ai reçu les quatre lettres de V. E. du 16 & du 
18 du 22 & du 25 d'Aoùt.  J’aurois fouhaité que 
V. E. eut toujours été à Vienne, par raport au plai- 
fir que j'aurois eu de recevoir fes lettres; j'ai eu 
Poccafion déja ce matin; en lire les paffages les plus 
effentiels au Roi même; mais je ne faurois encore 
vous dire rien de pofirif fur une miflion à Vienne, 


puisque 
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puisque Monfieur: le Chancélier eft-malade à mou- 
rir, & qu’en atrendant on ne fait rien. Je ne puis 
rien dire non plus des commiffions dont j'ai penfé 
être chargé par la même raifon. Je fais feulement 
que le Roi eft fort content de la cour: de Vienne, 
& que nous efpérons que cela le portera à la ména- 
ger. Nous travaillons tous, à faire donner le 
titre du Roi d’ Efpagne, & accepter la médiation de 
fa Majefté Imperiale. Je pourrai vous dire quel- 
que chofé de plus'fur tour cela à: mon arrivée, : Le 
Roi parrira la femaine qui vient par:la Walachie, & 
par Cronfladt en Tranfilvanie, d'où peur -être il 
pourroit aller incognito. Je prendrai le devant dequel- 
ques Jours ; mais comme j'irai en pofte, je compte 
cire à Vienne ‘peut-être auffitôt, que Monfieur le 
Général Liewen, qui va lentement à caufe de fa 
maladie. 

La queftion faite à Monfieur le Général Baron de 
Horn, regarde fa perfonne, & non pas la férémiffi- 
me maifon. : Monfieur Meyerfeld; {on ennemi, l’a 
mis mal en cour, & l’on a trouvé mauvais, qu al 
ait accepté ce pois fans le mander au Roi: je fuis 
après à redrefler cela Comme le Roi m’a promis 
une réponfe pour ) Pr l’Adminiftrateur, 
nous ferons éclairés là-deflus . . 

e fuis avec beaucoup de refpe& &c. 
Apoftille. 

Monfieur Cooke a avancé au Roi plus de roomille 
Ecus: la Porte n’a point donné d'argent, puis- 
qu'on en vouloit avoir un million; mais.en 
revenche, on a très bien traité Monfieur lEn: 
voyé. : Nous avons appris la mort de la Reine 
d'Angleterre. 


> . . > ° 


gome 
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00" LETTRE, 
ASS AS: 


De. Demotica le 19 de Sept. 1714. 


Monfeigneurs 


’ai eu l'honneur, :de recevoir la letté de V. A. $. 

au Roi de Suede en date-du 15 du mois palié, 
avec l'inclufe, :& je n'ai pas manqué ce matin, de 
remettre la prémièreen mains propres: à fa Majefté 
qui la ouverte d'abord, & lue d’un boutà l’autre. 
Jai ci-devant déja, & par précaution, fouvent parlé 
{ur cerre matière avec elle: mais comme on! l’a pré 
ven contre le dit Major-Général Horn, pour avoir 
accepté ce pofte, fans lui en avoir marqué la moin- 
dre chofe, toutes mes repréfentations n’ont fait que 
blanchir, & on a toujours infiftés fur ce qu'on vou- 
loit>atrendiela déclaration du fusdit Monfieur Horn. 
Ce matin j'avois renoué l'affaire en préfence de Mon- 
fieur: Feif, confeiller de chancélerie, qui a pris 
chaudement le parti de Monfieur de Horn: mais 
je wai pü tirer autre-réponfe de:fa Majeité, fi non 
qu’elle en écriroit à V. A. S: &'certe reponfe décide- 
ra enfin du fort de cette affaire, & quels font les 
fntiménseduRoiiof ni rave ps SAd h TOGON à. 
Aú Telte je puisavoir l'honneur, Monfeigneur, de 
vous durer de nouveau,/que le Roi témoigne en 
toutes ocäfions, avoir: une tendre amitié pour la 
perfonne de Ve A: S::& fa Majefté paroit remplie 
de reconnoiflance, pour tout ce que: la férénifime 
maifon a fait en faveur de fes intérêts, Mais en 
même 
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même tems je prends la liberté} de recommander 
à V.A.S. fur rout & avant toutes chofes l’affaire 
de Srettiw, puisque nous avons, des avis feurs S réi- 
terés, que le Roi de Pruffe tache de s'emparer par 
rufe de cette ville: ên voulant: renforcer! [& quote part 
de la garnifon, &F y faire entrer force munitions. 
Sa Majefté ma répéte’ plufieurs fois, d’en écrire à 
V.A. S. & de la prier inftamment' d’être extrême- 
ment fur fes gardes à cet égard, & fort vigilant à 
obferver les démarches des Prufliens 


Monfieurl’Envoye de Grothufen. aien fon audiene 
ce avant-hier de fa Majefte’, danis laquelle il lui pré 
fenta’la lettre: du Grand- Seigneur, avec les? cérés 
monies acoûtumées. ! Hier ona apporté déConftañi 
tinople la fomme dé 6o mille Eeus, ‘que Monfieur 
Cooke-& autres ont negociés pour le Roi: déforte 
qne felon toutes apparences, fa Majefte partira d'ici 
la féthaine qui vient, en prenant fa route par la Wa- 
lachie & P Hongrie, quoiqu’on wait pas encore 
mandé quelque chofe à Vienneidé li roure que tiem 
dra le Roi. ‘ Je prendrai le devant en poñte,; & jar: 
tendrai à Vienne les’ ordres de V: A; S. ayant Phon 
neur d’être avec un profond refpet &c. 


9 I ma 
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91% LETTRE. 
A Monfieur le Baron de Goertz. 


De Demotica, le 19 de Sept, 1714. 


Mon/fieur , 


’ai reçu la lettre de V. E. du 3 d’Août avec le poft- 
fcriptum, la lettre du Comte Dernath & les 
autres pièces y jointes. Je fuis allé le lendemain 
au devant de Monfieur l'Envoyé Baron de Grotbus 
fin, qui eft revenû comblé d'honneur & de civilité 
mais fans argent de la Porte, puisqu'on n’ avoit pas 
demandé moins que 2 mille bourfes, Je n’ai que 
le tems de vous dire, que j'ai là ce matin au Roi les 
piber les pa eflenriels du paquet $ 
Quoique Manbani lé 
Chancélier faif quafi à l’agonie, . & que par confé: 
quent il. ne fe pafle rien in publicis, le Roi m’a pro- 
mis pourtant, de.faire expédier par Monfieur von 
Kochen la réponfe aux deux lettres de Monfeigneur 
lPAdminiftrateur, dont l’une re TD 190 
: .  Pautre 
l'affaire du Major Général Hèn ", qui eft mal dans 
Pefprit du Roi. J'ai oublié de vous recommander 
dans ma précédente, par NB, un ordre très exprès 
du Roi: que notre gar nifon Holfteinienne à Stettin foie 
égale à celle de Pruffe, de peur de quelque furprif, 
puisque de jour en jour la bonne volonté, d'avoir cette 
Place, Je découvre de plus en plus Le Roi partira, 
je crois, la femaine qui vient, par la Walachie, où 
fes gens de Bender le joindront, & par PHongrie 
peut- 
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peut-être incognito. ‘Jusqu'ici on ma: point fait de 
compliment encore à FEmpereur; nous travaillons, 
qu’il foit dans les formes. La Maladie de Mällern 
eft fatale préfentement. < Je‘pars en pofte en peu de 
jours, & je compte d’être à Vienne peut-être avant 
celle-ci. Je fuis &e. 


= QD QE page 


02% LETTRE. 
A Monjfieur-le Baron de. Gürtz. 


D’Adrianople, le 22 de Sept, 1714. 


Mon/fieur, 
Ji oublié de dire dans ma précédente à V.E. que 


le Roi a approuvé le mariage du Prince de Hefle- 
Caffel avec: SA) Ro la Princefle, Ufrique Eleonore, 
fa Soeur: & comme cela il:ne faut plus: dou 
ter,qu'ilne fe fafie. On compte fur 6 mille hommes 
de troupes de Helle; pour augmenter l’armée en 
Porneranie. 


Monfieur Liewen a été arrête’ troisjours ici, faute 
de chevaux, puisqu'on prend tout ce qu’on trouve 
pour le Roi,, qui doit partir la femaine qui vient. 
Je le devancerai en pofte Jeudi qui vient. J'attens 
vos ordres à Vienne, d'où je viendrai trouver V., E. 
en droiture, avant que d’aller à ma famille. Le 
Roi doiteavoir écrit au Sénat, par le dernier courier, 
qu'il auroit beaucoup mieux fait, de s'expliquer 

avec 
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avec S. A: Sa avant.que de donner: à. leurs Miniftres 
dans les cours étrangères, les ordres, dont nous 
goii plagnia ls EL" snra yii iinit lon 
Je fuis très parfaitement &c. 


ee ee 


037 LETTRE 
A Monfieur le Comte de Reventlau, 


D'’Adrianople, le 30 de Sept. 1714: 


Mon/ièur , 


e porteur de celle-ci, mon valet de chambre, 
dira de bouche à V, E. les raïfons, qui m'em- 
pêchent de paller par Perervaradein, comme je mën 
érois toujours flatte. : Il eft chargé de lettres de con- 
72 . f De o . . 
féquence pour. Ja cour impériale; dont’ la principale 
fe trouve dans le“paquet ci-joint à V, E. de manière, 
J 
2 £ # A A 9: 
qu’elle aura la bonté de le dépêcher le plutôt, qu il 
fe pourra, Le Roi part demain de Demotica. Il 
aura 14 marches jusqu’au Danube à Rusgiks: & une 
dixaine jufqu'à la frontière de Tranflvanie, de 
manière qu'il fera dans les terres’ de fa Majefté Im- 
périale avant la fi du mois d'Oftobre. : Je me re- 
comimenide au refte à V. E. & je fuis avec beaucoup 
de refpett & de zéle &c. 


Apoñille:de la! même date, 


Je me remets au porteur de celle-ci, mon valet 
de chambre; “qui informera-V. E. de bouche 


des 
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des raifons de fa miflion à Peterwaradein, & 
de-là à Vienne. Jai reçu une lettre de Mon- 
fieur le Baron de Goertz, dans laquelle il me 
mande fon arrivée à Vienne, juftement dans le 
tems que javois pris congé du Roi, & que 
jallois prendre les devants en pofte, pour ne 
point le manquer en chemin. Jai envoyé 
mon Homme à Pererwaradein, & je fuivrai 
moi même le Roi à Rusgick fur le Danube, d'où 
je prendrai la pofte par Cronfladt. Sa Majefté 
art demain de Demotica, & fon prémier gìte 
eft à Demirtafth proche d’Adrianople. *: En 
quinze 


Le r d'Oftobre, fixé pour le départ du Roi de Demo- 
tic, un Capizi'- Bacha fit dreffer une fort jolie tente 
toute neuve-auprès de: Demirtafch, pour le prémier 
Conack,;ow gite du Roi, & il ferendità Demorica, pour 
diriger la marche avec fix Chiaus, 300 chevaux & 
6o chariots ‘qui y étoient tous prêts: Sa” Majefté 
avant que de partir, rejetta la propofition, qu’on lui 
fit, de faire.changer les obligations de plufieurs Janif- 
faires, juifs & autres, qui ayant abufé de la néceflité 
des Suedois, tant à Demotica qu’à Bender, ne leur 
avoient: donné que très peu de chofe, & avoient 
exigé d'eux, ces obligations pour fix fois autant. 
Et quoi gwon. pùt lui repréfenter là- deffus de plus 
favorable pour les débiteurs, en alléguant la loi tur- 
que, fifevère contre les ufuriers, & en lui remon- 
trant que fi Pon xéduifoit toures les dettes. à leur 
jufte valeur, elles feroient fi peu de chofe , .qu'e 
ne. vaudroient pas la peine, que les créanciers, fuivif- 
fent fa Majefté en Suede, comme plufieurs fe prépa- 
roient à faire; pouvant: être payez à Conffantinople ; 
X fa 
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quinze jours il paflera le Danube à Rusgick, 
& avant la fin d'Ottobre la frontière de la Wa- 
lachie 


fa Majefté, toujours généreufe & grande en toutes 
chofes, répondit à cette propofition: fi aucun de mes 
Officiers, ou de mes dragons, a donné une obligation 
de cent ecus pour dix: je les ferai payer en Suede. 
J! fit donner à chacun des créanciers. un cheval à 
5o ecus pour le fuivre. -On monta à cheval fur 
les dix heures du matin du . ,:. . 4 . 

2 Oftobre, & on arriva auprès de la dite tente vers 
les quatre heures après midi. Cependant pri - Ba- 
cha, Seraskier de Bender, à la place Ismael Bachas 
avoit des ordres, de faire pour les Suedois de Bez- 
der, commandés par le Général Sparre, la même 
chofe, qu’on faifoir à Demorica zi c’eft à dire de leur 
fournir chariots & chevaux pour le voyage, & de les 
défrayer jufques fur les frontières, :'On exécuroit 
a@tuellement fes ordres, & on étoit en marche de ee 
côté à, pour joindre fa Majefté en Walachic, 

Le Roi étant arrivé des prémiers près de la tente, 
que le Capizi-Backa avoit fait dreffer, ‘mit pied à 
terte, & entra dedans, & à péine y étoit-il entré, 
que ce Capizi- Bacha lui fit un compliment de la 
part de l’'Enpereur fon maître, qui lui fouhaitoit un 
bon voyage, & lui envoyoit cette tente, avec un 
fabre, dont la poignée étoit enrichie de bijoux, & 
onze chevaux. Sa Majefté inclina la tête & dit, 
qu’elle remercioit fa Hautefle de toutes fes honnête- 
tés, & fortit de la tente, pour voir les chevaux, qui 
étoient tous Argbes. : Le Gapizi - Bacha fut regalé à 
fon tour d’une pelifle de zebelines. Sa Majefté 
pafla la nuit fous cette tente, & continua la marche 


e 
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Jachie en Tranfilvanie. = Je crois, qu'il ira 
incognito pendant toute la route. Au refte 
la 


leilendemain de bon matin, laquelle on dirigea les 
jours fuivans:vers Rzsgick. On ne fit guères. au de- 
là de 4 lieues-par jout, la gravité civile & fleomati- 
que des Turcs. ne prefant pas la marche, -par le re- 
fpeét dû au Roi. « On campa la nuit la plus part du 
tems près.de quelques villages, marqués pour le Co- 
nck, mais toujours trop petits pour! loger tant de 
monde. Un Chiaus, & un quartier- maître de fa 
Majefté avec-un. Interprète , , précédoient la 1marche, 
pour préparer toutes ,chofes,. tant à l’égard du loge- 
ment, que du manger pour les hommes & les che- 
vaux, & tout cela aux dépens du Grand-Seigneur, & 
en bon ordre, |; Mais le Roi qui commençoit à fe laf 
fer de cette gravité ennuyeufe: des Turcs, voulant 
un peu déranger leur flegme, fit fonner le 6 d’OQo- 
bre la boute-felle à une heure du matin, pour fignal 
de la marche. Le, Capizi-Bacha, les Chiaus & les au- 
tres Turcs éveillés par le bruit, & fort furpris, que le 
Roi vouloit partir à une heure fi induë, n’ofèrent con- 
tredire cependant, & tous montèrent à cheyal, pendant 
une nuit des plus obftures, où l’on fut obligé, d’allu- 
mer des flambeaux, pour trouver la route véritable 
entre plufieurs défilés, que formoient des montagnes 
& des bois, dont la Bulgarie eft pleine. On arriva de 
cette façon d’une manière affès comique, & qui fur- 
tout faifoit enrager les Turcs, à la pointe du jour à 
un village ommé Commorows, marqué pour le Conak, 
où S. M. au lieu de prendre du repos, ne vit pas plu- 
Y-a têt 
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la continuation des avances d’aitié, que la 
čóùr impériale lui fait, font très agréables à 
fa | 


tôt le grand jour, qu’elle remonta à cheval-pour fe 
promener jufqu’à midi. A foniretour Monfiċur Fa- 
brice lui ayant fait le récit de ce qui s’étoit palié la 
nuit, & comment plufieurs chariots’s’étoient rompus, 
& ajoutant, que les Tures peu accoutumés arceés mar- 
ches!noëturnes , paroifloient fort férieux& endormis, 
ah, dit le Roi en riant, il eft bon de les éveiller & de 


leur apprendre à veiller quelque fois. La pluspart des 
chatiots retenus en arrière par la difficulté des che- 
minsi n’arrivèrent que Paprès midđiáü Conaki où le 
Roi s'étant couché de bonne heure, fit donner à deux 


heures après minuit le fignal pourune pareille marche, 
& continua ainfi quelque fois plutôt, quelque fois un 
peu plus tard dans la nuit jusqu'a Rufgitk, où on arriva 


le 17 d'Oftobre, 


Le Roi y ayant appris, que l'Empereur faifoit faire 
de grands préparatifs pour fa reception, dit'à Mon- 
feux de Fabrice, qui alloit prèndre le devant, qu’il 
jui feroit plaifir de publier partout, qu'il vouloit paf- 
fer incognito, & que ce feroit lobliger de ne point 
prendre confioiffance delui, fi même on le recon- 
noifloit en chemin. Monfieur de Fabrice ufant de 
la liberté de penfer, que fa Majefté vouloit bien qu’il 

A 


À veut abjo- 


prit avec elle, lui dit, Sire, ff votre Ma 


lument paller incognito, je crois en Javoir un moyen in- 
faillible. Lequel eft-il, repondit le Roi? c’eff, Sire, re- 


pliqua Monfieur de Fabrice, dé prendre une désperruques 
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faMajefté. Il part un ordre àMonfeur Stiern- 
bück par le porteur de celle-ci, de faire bien 


de 


siôtres de Monfieur Grothufen, de faire acheter un bon- 
met de nuit, une robe de chambre, ou de les emprunter 
de Monfieur Miüllern , de Monfieur Duben, ou de quel- 
ques autres, qui én ajent; & quand votre Majefté 


7 


palera dans qüelque ville, “de ‘log toujours à la meil- 
leure auberge, de demander d’abord du vin, d’avoir 
Jouvent foif, den conter à P hóteffe fi elle ef? jeune & bel- 
Le, ou: à quelques jolies filles de la maifon, de fe faire 
débotter, de demander [a robe de chambre & des pan- 
toufles, & après, avoir bien mangé & bien bé, d'aller 
au lit & de dormir la grofe matinée. Fe défie avec 
cela toute la terre de reconnoître le Roi de Suede. 
Sa Majefté fourit, be Lien, dit elle, je fuivrai au moins 


en quelque chofe, fi non en tout, votre confeil.. Le Roi 


cependant, après avoir traverfé la Walachie, laiffa 


toute fa fuite ensarrière.le 7.de Nov. à Pedefty en Wa- 
lachie; & dès qu’il. fe trouva fur les terres de l’'Empe- 

accompagné du feul Colonel Däbring, il pafa 
a Tranfilvanie, l Hongrie, près de Vienne & de 
& arriva le 22 de 


reur s 
par l 
Nurenberg, par Cale! & Brounfric, 
Nov. à Szralfunde, ayant mis une méchante perruque, 
pour ne pas être 
fe difant cornette fuedois, Il avoit mis en arrière tout 


réconnu pendant tout le chemin, & 


ces païs en moins de 15 jours, & cependant en arri- 
vant à Szralfunde, il ne paroiffoit nullement fatigué, 
mais en revanche Mr. Däbring Vétoit d'autant plus, 
& avoit eu toute la peine du monde à foutenir la fa- 
tiguc jufqu’au bout, Confer Limiers Hiftoire de Char- 
Ta les 
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de remerciments, & des complimens là-deffus, 


(| Mais je doute que le Roi écrive à l'Empereur 
| 1 avant fon arrivée dans fes érats; quoique je ne 
À veuille pas aflurer, qu'il n’envoye quelqu'un 
h | avec un compliment, lorsqu'il aura palé la 
À | frontière. Malheureufement Monfieur le 


ll Chancélier eft malade; ce qui empêche quafi 
toutes chofes.. … Je. ferai à Vienne avant la fin 
d'Ottobre, & j'aurai alors le bonheur, de vous 
dire de bouche, que je fuis avec beaucoup de 


refpett &c. 


| Autre Apoftille, 
Lon eft fort porté ici pour lier amitié avec la 


fl nouvelle cour d'Angleterre. Le Grand! Sei- 
| neur a envoyé onze chevaux au Roi avec 
|| une tente & un fabre. 


9 que 


` 


les XII. Lamberti Mémoires à l’année 1yT4. p. 852. 
La Motraye T.1. p.226. Voltaire &e. Il 
de Péditeur d'amplifier un peu cet article, sil le veut 


dependra 


{|| pour faire dignement la cloture de ce Tome, mais 
toujours en gardant une extrême précaution pour ne 
pas avancer de faufleté. On peut voir toute la route 
qu’à tenû Monfieur de Fabrice dans le Tome II. des 
voyages de la Morraye, qui en a marqué toutes les 
particularités, exceptés les dates, dans lesquelles il 
| manque horriblement, comme en bien d’autres chofes; 
fl pc. 


Vienne avant Monfieur de Fabrice, ce qui eft vifible- 


lorsqu'il dit, que Monfieur de Guertz partit de 


ment contraire à cette lettre &c. 


oe 
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94" LETTRE. | 
A S. ArS. |: 
De Zelle, le 22 de Novembre 1714. 


i Monfeigneur, 

| . A. S. aura fans doute apris mon départ de 
Vienne le dix huit de Novembre, par une let- 

tre que Monfieur le Baron deGoertz a eu l'honneur 

de lui écrire à la fin de la femaine pañlée. Je fuis ar- 

rivé à Brunfwik,* où je me fuis arreté quelques 

jours, àfin de fonder quels font les fentimens du 

Miniftre Impérial, & des autres Miniftres des Rois & 

Princes interellés aux affaires du Nord; &.je me 

flatte de n’avoir pas été inutile à fa Majefté Suedoife 

par la repréfentation de l’idée véritable des inten- l 

tions magnanimes de ce grand Prince. Je fuis arrivé 

ici hier auprès de mon père, & comme jai quelques 

affaires preflantes à démêler avec lui, je ne pourrai 

partir pour Hambourg, que demain au foir, pour jouir 

du bonheur tant défiré d'y faire ma cour à V. A. S. 

& de lui aprendre quelques nouvelles, qui ne lui 

feront peut-être pas desagréables; ayant l'honneur 

d’être avec un profond refpett 


Monfeigneur 


de V. A. S. 


le très humble, très obéifant & très 
fidéle Serviteur 


de Fabrice. 


y tenoit alors le fameux Congrès. 
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